LA SEMAINE DU 28 FEVRIER AU 6 MARS 1981 — N° 1624 


MUSIQUE 
CINEMA 
TELEVISION 
RADIO 
LIVRES 


: -TOI BARBARA 
: LE PIANO DES DAMNES 


ርጋ 
Lu 
Nn 
<= 
=] 
ርጋ 
ፎ 
LL. 
ሮጋ 
. 
Lis 
ርጋ 
መጨ 
12] 
[sa] 
ea 
Li. 
“ 
ሮጋ 
e 
Li 
ፎ 
<T 
ፎ 
Css 
= 
oO 
pret 
GA = «} 
LL 
E 


R 1981 


E 


MERCREDI 25 FEVRI 


Robert de Niro dans « Raging Bull » de Martin Scorsese 
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1 y a en France 700 000 jeunes deman- 

deurs d’emploi, autrement dit chô- 

meurs... La société L'Oréal qui fait des 

bénéfices... Le P.-D.G. de L'Oréal qui 
se méfie des statistiques et cite volontiers 
Disraéli. Nous le savons. Peut-être bien que ce 
monsieur raisonne en superposant des lieux 
communs, comme on fait une addition. Peut- 
être pas. Nous n’en saurons rien. 

Le P.-D.G. n’a pas pu en dire davantage. 
Les jeunes qui lui faisaient face non plus, ce 
qui est beaucoup plus grave. 

C'était la semaine dernière au Palace, le dé- 
bat en direct d’Audition publique organisé par 
Antenne 2 et Europe 1. Fameuse soirée. 
Pleine de leçons. 

La C.G.T., ce mardi-là, avait décidé de faire 
parler d’elle, et s’en est donné les moyens. 
Commando de choc, tracts et calicots, l’occu- 
pation, la force, la violence. 

Nous ne croyons pas, ici, que tous les 
moyens sont bons pour arriver à ses fins. 
Qu'on soit de gauche ou de droite, celui qui 


consiste à envahir un lieu public ou un studio 


pour empêcher autrui de s’exprimer, s’il est 
commode et efficace, ne nous paraît ni loyal ni 
démocratique. 

De quoi était-il urgent de parler ce soir-là ? 
D'un syndicat qui rassemble, certes, un grand 
nombre de travailleurs et qui ne manque pas 
de moyens de s’exprimer, ou bien de 700 000 
jeunes au chômage et de quelques millions 
d’autres qui essaient d’y échapper ? 

Ceux-là n’ont ni secrétaires généraux, ni ser- 
vice de presse, ni députés, ni journaux pour 
faire connaître leur point de vue. 

.N’empêche, pour une fois qu’on leur prêtait 
attention et que trente d’entre eux (dont deux 
membres du P.C.F., deux de l’UNEF- 
Renouveau, et plusieurs syndiqués C.G.T.) 
avaient la parole, ils sont bel et bien passés à 
la trappe avec leur encombrant bagage de pro- 
blèmes. 

On dit, nous ne l’ignorons pas, que le chô- 
mage des jeunes, la défense nationale seront 
(avec la sécurité des Français) des thèmes ma- 
jeurs de la campagne électorale qui se prépare 
à l’Elysée. Une autre Audition publique est 
prévue, le 16 mars, sur la défense nationale. 
Encore que la campagne ne soit pas officielle- 
ment ouverte, il est indéniable également que 
la collaboration Antenne 2-Europe 1 s’effec- 
tue, depuis 1977, à l’occasion des élections. 
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Personne ne le cache dans un pays qui, de- 
puis des lustres, mange, boit, s’endort et se 
réveille à l’heure électorale. 

Qu'importe après tout. Ils sont électeurs, 
mais bien réellement chômeurs ces 700 000 
jeunes. En ne leur proposant rien, ou si peu, 
la société leur fait gravement violence. 

Faute d’un travail, leur donner la parole en 
direct, c'était le moins qu’on puisse faire. Et, 
quoi qu’en dise un sénateur, ça ne nous coûte 
pas cher. Toutes proportions gardées, guère 
plus qu’à une jeune mère célibataire la garde 
de son bébé ce soir-là. 

Oui, mais le direct, surtout avec des jeunes, 
c’est la pagaille ! Sans doute. Mais un peu de 
pagaille n’est pas antipathique. Et le direct, 
même bruyant et désordonné, c’est tellement 
moins emprunté, plus chaleureux que n’im- 
porte quel débat de commande. 

On mesure ici à quel point nous avons perdu 
l'habitude des émissions en direct, du dialogue 
et de toute communication qui ne soit pas pro- 
fessionnelle. 

C’est vrai qu'ils ne s’expriment pas toujours 
très bien, les jeunes. Assez, du moins, pour 
faire entendre une bonne raison de vivre, une 
profonde inquiétude, une juste révolte. 

Vrai aussi qu’ils perdent un temps fou, de 
« précieuses minutes d’antenne » en manifes- 
tations diverses et incongrues. Mais nos élus à 
l'Assemblée ? ; 

Les jeunes ne sont pas des professionnels de 
la radio, ni de la télé. Tant mieux, ça ፲83፤]- 
chit. On ne va pas exiger non plus qu'ils fas- 
sent métier de leur jeunesse. 

Nous disons donc bravo pour le direct. Et 
avec des jeunes. De grâce, recommencez ! Re- 
prenez-en le risque ! Quitte à interrompre une 
fois encore l’émission quand des trublions ou 
des nervis viennent faire leur spectacle dans le 
spectacle. 

En revanche lorsqu'il se passe des choses 
importantes, ne braquez pas les caméras sur le 
plafond. Il était très bien, Jean-Pierre Elkab- 
bach. Qu’un journaliste, calmement, poliment, 
refuse de se faire dicter la loi du plus fort et 
prenne intelligemment ses responsabilités, 
quoi de moins indécent ? C’est honorable. 
Pourquoi le cacher ? C’est aussi l’actualité. 

Même, hélas ! de la très bonne télévision. 
ጅ.5. Le lendemain de cette mémorable soirée, on découvrait à 


Sochaux le cadavre d’un jeune homme de 25 ans. Il était 
chômeur, mort de faim et de froid depuis trois jours. 


PAR GILLES ‘ALEXANDRE 


VIVE LE DIRECT! 
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UN JOKER POUR SOLEIL VERT 


Ouvert aux élèves de cours élémentaires CE 1 et CE 2, le 
concours Soleil vert récompensera 250 gagnants et leur classe 
qui recevront des bibliothèques de 30 à 100 livres et des 
abonnements d’un an à Télérama. Comme les autres concours 
Soleil, Soleil vert repose sur l'identification de vingt-cinq titres 
de livres, évoqués par un poster que vous pourrez retirer chez 
votre libraire avec le bulletin réponse et les catalogues Galli- 
mard-Jeunesse. 

Le premier de ces titres, Jérémie au pays des ombres est 
indiqué à titre d'exemple sur le bulletin-réponse. Mais voici un 
autre indice, un joker pour aider les lecteurs de Télérama : le 
personnage évoqué en ombre chinoise en haut et à gauche du 
poster, qui porte des lunettes et se promène avec une loupe se 
prenomme Arthur. | est le héros de plusieurs ouvrages parus 
dans Folio junior, signés par Coren et John Astrop. Celui dont il 
est question ici évoque dans son titre la solitude de ce jeune et 
brave héros de l'Ouest. Concours Gallimard-Jeunesse- 
Télérama. 
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Pa MIGUEL ANGEL 
ESTRELLA 


Pianiste, il jouait Bach 
aux Indiens. En Argentine 
c'est un crime. 

Libéré après trois ans 
d'emprisonnement, | ne veut 
pas devenir un symbole. 
Télévision, page 36 


HORS-SERIE 
CINEMA 


Quel succès ! Nos lecteurs 
aiment tellement le cinéma 
qu'ils se sont arraché 
le premier tirage 
de notre hors-série. 

Il est épuisé. Mais, patience, 
il est sous presse 
et sera de nouveau en vente 
à partir du 10 mars. 


André Grassant 


LE SALON RAPELLE-TOI 
DE MUSIQUE BARBARA ! 
On n’a pas fini Tout en malice, en éclat 


de découvrir le cinéaste 
indien Satyajit Ray. 
Ce film tourné il y a 
vingt-trois ans 
est un événement. Aussi beau, 
aussi fort que Le Guépard 
de Visconti. Cinéma page 30 


de rire, en passion et 
en pudeur mêlées, 
la belle Dame de la chanson 
française nous a raconté 
ses pianos, sa peur et 
ses chansons, la musique 
de sa vie. Document page 12 


Zachmann/Rush 
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LAROUSSE : 


comment réussir “l’investissement-savoir” 
qui profitera pendant des années 
à toute votre famille ? 


Ces bons d'essai 
vous rendent un service 
qui vaut très cher: 


grâce à eux, vous serez sûr de ne pas vous tromper 
au moment de choisirle grand ouvrage de savoir qui 
sera la base de votre bibliothèque, qui vous donnera 
accès à toutes les connaissances de l’homme et qui 
ouvrira la voie de la réussite à toute la famille : réus- 
site aux examens, mais aussi affirmation de la valeur 
professionnelle, approfondissement de la culture, 
enrichissement des loisirs. 


Vous avez le choix entre deux ouvrages 
d’exception, considérés dans le monde 
entier comme des modèles de savoir 
et de beauté. 


9 D'une part, une prodigieuse Encyclopédie 
alphabétique en 20 volumes, plus un index de 
400000références, plus un grand ATLAS en cadeau: 
elle consacre à chaque sujet des articles-dossiers 
quipeuventatteindre des dizaines de pages etcons- 
tituent des synthèses complètes. 

9 D'autre part, un dictionnaire encyclopé- 
dique qui définit tous les mots de la langue fran- 
çaise, recense toutes les connaissances et donne 
des explications approfondies des sujets compliqués. 


Vous ne dépenserez pas un centime 
pour votre essai. 

Le meilleur moyen d'investir à coup sûr est de 
faire un essai préalable. Larousse vous propose de 
vous confier gratuitement pendant 10 jours le pre- 
mier volume de l'ouvrage qui vous intéresse :il vous 
suffit de renvoyer lun ou l'autre des bons ci-contre 
ou même les deux si vous hésitez ou si vous envi- 
sagez d'acquérir les deux ouvrages. 

(Larousse, B.P. 235 - 75264 PARIS CEDEX 06). 


La Grande Encyclopédie 
Larousse. 


“L'ouvrage est incontestablement le plus sérieux, le plus 
équilibré, le meilleur dans sa catégorie” (Josane Duranteau, 
LE MONDE). 

En effet, La Grande Encyclopédie est la plus récente des 
grandes encyclopédies alphabétiques en 20 volumes, et la 
seule entièrement illustrée en couleurs : 10.000 photos, 4.000 
dessins, 700 cartes... 

Mais c’est aussi la plus accessible et la plus claire des 
grandes encyclopédies savantes : ses articles-dossiers vous 
permettent de comprendre facilement, et d'expliquer aux 
autres des sujets qui vous paraissaient jusqu'alors inacces- 
sibles (sciences, médecine, économie, art, psychologie, 
sexualité, nature, histoire...). Vos enfants s’y plongeront spon- 
tanément et y puiseront, jour après jour, des connaissances 
qui leur seront utiles toute leur vie. 

IMPORTANT : Larousse offre actuellement, en cadeau à 
tout acquéreur, un magnifique Atlas en couleurs habillé de la 
même reliure exclusive et au même format que La Grande 
Encyclopédie. 

Renvoyez vite le bulletin ci-contre qui vous donne droit 
à un essai gratuit. 


Le Dictionnaire Encyclopédique 
Larousse 5 volumes en couleurs. 


118.146 articles, 12.554 illustrations, 542 cartes... Ce diction- 
naire encyclopédique entièrement illustré en couleurs cons- 
titue l'un des meilleurs investissements que puisse réaliser 
une famille dans le domaine du savoir: 

1) Avec ses 5 volumes, c’est l'ouvrage du juste milieu, 
capable de répondre à toutes les questions compliquées, 
mais maniable et d’un prix raisonnable. 

2) C’est un dictionnaire général des connaissances : lan- 
gue française, orthographe et noms propres, mais aussi 
sciences, techniques, médecine, histoire, géographie, arts, 
lettres, économie, nature. 

3) C'estun dictionnaire encyclopédique :ilnese contente 
pas de donner des définitions, mais entre aussi dans le détail 
des explications, chaque fois qu’un sujet compliqué le mérite. 

4) C'est un dictionnaire en couleurs, tellement beau que 
vous le lirez pour le plaisir et tellement vivant qu’il passionnera 
vos enfants, rebutés par les ouvrages austères. 

5) Le Larousse 5 volumes est habillé d’une reliure exclu- 
sive : Larousse a tenu à ce que ses souscripteurs possèdent 
un ouvrage original, qui n’est pas vendu dans le commerce. 

Renvoyez vite le bulletin ci-contre qui vous donne droit à 
un essai gratuit. 
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Bon pour un essai gratuit du premier volume 
de la Grande Encyclopédie Larousse. 


Oui, je désire recevoir, pour un examen gratuit 
de 10 jours, et sans aucune obligation d'achat, le 
premier volume de la Grande Encyclopédie 
Larousse habillée d'une luxueuse reliure hors 
commerce. Si, au terme de cet essai, je décide 
d'acquérir l'encyclopédie, je choisirai l'une des 
modalités de paiement que vous me proposerez. 
Sinon, je vous le renverrai sans rien vous devoir, 
aux frais de Larousse et sans aucune explication. 
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Oui, je désire recevoir, pour un examen gratuit Nom 
de 10 jours et sans aucune obligation d'achat, le Prénom 
premier volume de Larousse 5 volumes en cou- N° Rte 
leurs habillé d’une luxueuse reliure hors commerce. 
Si, au terme de cet essai, je décide d'acquérir F 
l'ensemble du dictionnaire, je choisirai l'une des Code postal Ville 
modalités de paiement que vous me proposerez. 
Sinon, je vous le renverrai, sans rien vous devoir, Signature obligatoire : 
aux frais de Larousse et sans aucune explication. (parents pour les mineurs) 
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Nom 
Prénom 
N° Rue 


Code postal 


Bon pour un essai gratuit du premier volume du 
Dictionnaire encyclopédique Larousse 5 volumes en couleurs. 


Signature obligatoire : 
(parents pour les mineurs) 


Renvoyez ce bon à Larousse - BP 235 - 75264 Paris CEDEX 06. 


EN CADEAU 


de souscription 
Ce magnifique Atlas géné- 
ral : 312 pages, 252 cartes 
en couleurs (et graphiques), 
un index de 50.000 entrées, 
reliure hors commerce. 


Tous les dictionnaires 
en un seul ouvrage : 


e Un dictionnaire du vocabulaire. 

e Un dictionnaire de médecine 
et de biologie. 

e Un dictionnaire des sciences 
et des techniques. 

e Un dictionnaire des arts 
et des lettres. 

e Un dictionnaire d'histoire. 

e Un dictionnaire des hommes 
célèbres. 

e Un dictionnaire de géographie. 
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la vie au grand air. 


Le service après-vente assuré tout près de 
chez vous par Yvan BÉAL (7.000 agents 
dans toute la France) vous procure une 
tranquilité complète. 


Une maison à la campagne. Les joies de 
la vie au grand air. Et toujours quelque 
chose à faire. Couper du bois pour le feu 
de cheminée ou le barbecue. Ouelques 
rondins, et voilà une jolie barrière rustique. 
Les pommiers ont besoin d'être ébranchés. 


Pour vous faciliter toutes ces petites tâches 
et faire que l'utile soit agréable, la tron- 
çonneuse STIHL () 10 AV est une fidèle 
compagne sur qui vous pouvez compter à 
tout moment. Sa mécanique de haute 
qualité vous met à l'abri des surprises. 


Yvan Béal Et ር” 

21, Avenue de l'Agriculture 

63014 CLERMONT-FERRAND Cedex 
Tél. : (73) 91.93.51 - Télex : 390.909 


STIAL 


la Reine de la forêt 


ርን Béal 


Distribution/Maintenance 
Plus de 7000 stations en France 


DANS LE NUMERO DE MARS 


MAIS OÙ SONT 
LES PIEGES DE LA HI-FI ? 


LE MONDE DE LA MUSIQUE 


Qui donc avaitle plus le 
trac, elleounous 7 
Difficile à dire. 08በ5 18 
maison lumineuse, il y 
avait ce chat siamois qui 
nous en rappelait un autre 
etce chien briard qui avait 
un air de famille avec ሀበ 
cousin àlui. « Etmoi, jene 


vousrappellerien ? » ፳ዐቪ 
Barbara. C'était un bon 
début. 

Les yeux cachés derrière 
d'immenses lunettes, la 
belle dametrès vive quise 
trouve laide et prétend 
avoir cinquante ans (mais 
nous nel’avons pas crue) 
nous araconté ses pianos, 
ses publics, sapeuretses 
chansons, la musique de 
sa vie. Tout en malice, en 
éclats derire, en passion 
et pudeur mêlées. Un de 
ces moments rares dont la 
chaleur vous combleetla 
saveur ne s’oublie pas. 
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e sais un petit peu chanter ; 

c'est banal. Je fais ce que 

j'aime ; c’est également ba- 

nal. Ce n’est pas parce que je 
chante que j’ai grand-chose à dire. Jele 
dis sur scène ; après c’est terminé. Et 
ça ne vaut pas la peine d’en faire des 
tartines. Il faut aborder avec humilité 
ce métier — qui n’est justement pas un 
métier d’humbles. D’une part chanter 
c’est toute ma vie ; d’autre part, ce 
qu'il y a autour ne me convient guère 
mais ne pas y sacrifier un peu serait une 
discourtoisie à l’égard des gens de ce 
métier. J’ai toujours cru que chanter 
c'était chanter et rien d’autre. Monter 


sur une scène, rencontrer un public ; 
une aventure, un voyage fabuleux. Et 
que tout le reste était dérisoire. 

— Chanter c'est aussi écrire. 


— Pas forcément. Chanter c’est 
chanter ; écrire c’estécrire ;etchanter 
ce qu’on écrit c’est encore autre chose. 
Jusqu’à l’âge de trente ans j’ai chanté, 
sans écrire, Brel, Brassens, Ferré, 
Fragson et un tas de gens que j'aimais. 
Et puis le jour où j’ai eu envie de parler 
comme une femme j'ai écrit Dis, 
quand reviendras-tu ? que je n’ai pas 
avoué pendant longtemps. Disons 
qu’il mest arrivé d’écrire et que j'en 
suis la première étonnée. Je crois être 
plus une femme qui chante qu’une 
femme qui écrit. À mes débuts, je 
n'aurais pas osé poser une plume surun 
cahier. Et puis, lorsque vous écrivez 
vous-même les gens n’osent plus trop 
écrire pour vous. Or, moi, j'aimerais 
qu'un Eddy Mitchell, un Jonasz, un 

ouchon, me fassent des chansons. 

Il se trouve qu’en plus je n’ai pas 
d’imagination. Je mai que ma vie et les 
choses qui m'ont bouleversée. Encore, 
pas toutes, sinon j'aurais écrit davan- 
tage. Mais la meilleure façon de 
joindre les autres c’est encore de parler 
de soi. Fatalement, on finit par radoter 
un peu. Etsurtout on finit par s’aperce- 


Enguerand/Atelier 


RAPPELLE-TOI 


voir que rien ne ressemble plus à une 
vie de femme qu’une autre vie de 
femme. Tout le monde a perdu un père 
ou attendu un homme ou pleuré de- 
vant un enfant. Et personne n’aime la 
guerre. Alors il n’y a pas d’héroïsme à 
écrire : « Ah ! les salauds ! » 

Avec Gôthingen, Chevaux d'écume 
ou Soleil noir, j'ai fait de la chanson 
engagée. Engagée d’amour. Mais jene 
suis jamais descendue dans la rue avec 
une chanson, c’est vrai. Il y a des gens 
comme ça qui crient très fort pour de 
grandes causes et qui ignorent absolu- 
ment que leurs voisins crèvent de faim. 
Moi, je n’ai jamais déterré des morts 
qui ne m'appartenaient pas pour en 
faire des chansons. 

— Il n'y a sur votre dernier disque 
que six chansons nouvelles 

— Les six autres 16 sont tout autant 
pour moi dans la mesure où elles 
avaient été enregistrées en spectacle 
mais jamais orchestrées. Et voilà qui 
nous ramène à la solitude. Il a fallu que 
je me batte pour les enregistrer en 
studio. Après tout, je n’écris guère, je 
n’ai donc pas envie de jeter mes chan- 
sons. Je veux qu’elles vivent. Elles en 
ont le droit. 


M « JE NE VEUX PAS 
QU'ON ME POUSSE ! » 


Il y a dans ce métier des gens qui ne 
sont pas méchants mais qui ne savent 
pas ce qu'ils disent, qui sont tout à fait 
incompétents. Ce n’est pas grave. Car 
il y a plein de types gentils qui connais- 
sent bien leur job et qui sont de bonne 
foi. Mais ils ne sont pas sur la route. Ils 
ne voient pas le public. Ils ignorent ou 
bien ils oublient qu’on peut remplir des 
salles sans vendre beaucoup de disques 
et l'inverse aussi. C’est moi qui monte 
sur scène et c’est ma vie que j'engage à 
chaque fois. Je ne les autorise pas à me 
dire comme cela arrivait à « DE- 
cluse » — pardonnez-moi de remon- 
ter avant 14 — : « celle-là tu devrais la 
mettre en troisième dans ton tour ». 
Non ! Tu es gentil mais tu ne touches 
pas à ça ! Je veux bien mourir mais je 
ne veux pas qu’on me pousse. 

L'essentiel c’est de ne pas trahir ma 
vérité, c’est-à-dire le public. J’ai des 
relations passionnelles avec lui parce 
T c’est lui qui m’a faite. Excusez-moi 

e vous dire ça, mais ce mest pas la 
presse, malgré des articles superbes. 
C’estlessoixante spectateurs de « D'E- 
cluse ». 

— Îls ont eu beaucoup d'enfants, 
alors ! 
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BARBARA! 


« Le jour où je maurai plus peur, j’'arrêterai de chanter ». 
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— En tout cas, ils se sont multipliés. 
Ils disent encore merci, mais ça devrait 
être moi. Ils sont parfois insuppor- 
tables c’est sûr, mais ils mont tout 
donné ; et tout pris par la même oc- 
casion. Je ne toucherai jamais à ça. Au 
nom de rier, ni de l’argent, ni de la 
gloire. Bien sûr, j'en ai perdu en route. 
Il y a toujours ceux qui disent : « Ah, 
c'était mieux avant. Maintenant, elle 
fait du Music-hall ». Evidemment, à 
« L’Ecluse », nous étions soixante-dix 
en comptant les gens debout et la 
chanteuse. J'étais face au mur où le 
piano était fixé. Je ne voyais pas les 
gens ne serait-ce que parce que je suis 
très myope, mais je les entendais : 
« ልከ ! Qu'elle est laide ! » 


M « DES CLAVIERS QUI 
PERDENT LEURS DENTS » 


Moi, je suis une chanteuse de « Mu- 
sic-hall ». Une femme qui bouge. On 
m'a trop enfermée dans la Rive 
Gauche, cette chose terrible pour tant 
de gens ! Cela በቪ, « L’Ecluse », ce 
couloir, c'était une rude école. Au- 
jourd’hui, je n’y chanterais pas. Je 
n'aurais pas assez de talent. 

— De « L’Ecluse » à des salles de 
3 000 personnes, ce n’est pas la même 
sensation. 

— Trois mille personnes, vous me 
comblez ; mais de toute façon j'ai 
peur. J'aurai peur toute ma vie. D’ail- 
leurs, le jour où je n’aurai plus peur, 
j'arrêterai de chanter. Alors, j'arrive 
sur place à 2 ከ de l'après-midi et ça fait 
rire tout le monde. Mais j’ai besoin 
d'habiter l’endroit où je vais chanter et 
በሃ être préservée de toute agression 
extérieure. 

Je me dis qu’on va leur faire la fête 
pendant deux heures et que puisqu’on 


` west pas venus uniquement par géné- 


rosité, on va se faire plaisir aussi, donc 
il ne faut pas rater ça. Alors je mé- 
pargne. Je fais fermer les coulisses. Je 
suis comme un loup. Je n’ai jamais vu 
ma mère avant un spectacle. 

Si j’arrivais à sept heures du soir... 
Vous connaissez le problème des pia- 
nos en France ? J’ai tout un livre 
d’histoires là-dessus. Des claviers qui 
perdent leurs dents. De vrais vélos. 

— Allons, ne dites pas du mal des 
vélos. 

— Vous avez raison. Disons, des 
vélos qui ne roulaient pas. Alors, il 
m'est arrivé de menacer : « Si je mai 
pas un piano noir et convenable, je ne 
chanterai pas ». Et pourtant, moi, je 
ne suis pas une grande pianiste mais si 
on ne se bat pas là-dessus, qu’arrivera- 
t-il aux autres qui vont suivre ? Et on 
me répondait : « Mais M. Untel, 
Mme Uñnetelle ont chanté avec, hier 
ouavant-hier ».Ilfont ce qu’ils veulent 
M. Untelou Mme Unetelle. Ils ont du 
talent, eux. Moi je n’en ai pas. 
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WILLIAM BYRD 
Cantiones Sacrae 


DELLER CONSORT 
Mark Deller 


HM 1053 


G.F. HAENDEL 
Laudate Pueri 
Nisi Dominus 
DELLER CONSORT 
Mark Deller 
HM 1054 ou musicassette 


HENRY PURCELL 


Music for a While 
Alfred Deller 
Wieland Kuijken 
William Christie 


HM 249 ou musicassette 


HENRY PURCELL 
King Arthur 
The King’s Musick 
DELLER CONSORT 
Alfred Dëller 
HM 252/53 ou musicassette 


CARLO GESUALDO 


Leçons de Ténèbres 
Feria Quinta 
DELLER CONSORT 
Alfred Deller 


HM 220 


Et les tabourets... Je ne me déplace 
plus qu’avec mon tabouret personnel. 
Parce qu'il est impossible de trouver la 
chose sur place. Qu'est-ce qu’il a de 
spécial mon tabouret ? Rien. Il n’est 
pas magique. C’est un tabouret tout 
peint, tout banal. Mais c’est un tabou- 
ret qui fonctionne. Un jour je suis 
même arrivée sur scène, en robe lon- 
gue et noire, avec mes deux bottins 
sousle bras. Aprèsça,ondit« c’estune 
emmerdeuse » ; ça ne fait rien. Moi je 
veux bien être mauvaise, et ça m'arrive 
comme à tout le monde, mais je veux 
en être responsable. Cela dit, on a 
affaire à des gens charmants : « Ma 
femme va vous faire cuire un poulet ». 
Mais qu'est-ce que vous voulez que ça 
me fasse ? 

— Dites, après les vélos, vous n’avez 
rien contre les poulets 2 

— Mais non, c’est très bon, uñ bon 
poulet. Seulement, ce mest pas le 
moment. Pas le moment non plus pour 
me demander : « Rien qu’une petite 
signature sur une photo pour ma cou- 
sine ». Il y a des artistes qui peuvent, 
moi pas. Après le spectacle, d’accord. 
Après le spectacle, tout ce que vous 
voudrez. La scène, en tout cas pour 
moi, c’est une chose inexprimable. Si 
quelqu'un, par exemple, entre dans 
ma loge et pose son manteau à côté de 
mon habit de scène, c’est un drame. Ce 
n’est pas pour faire un caprice. C’est 
parce que cet habit de scène n’est fait 
que de l'énergie de lasalle. Il n’a jamais 
vu la lumière, sauf pour aller chez un 
costumier. Si tout à coup on m’apporte 
du dehors — je crois à ces choses-là et 
je suis sûre que c’est reconnu — des 
énergies contraires, c’est insuppor- 
table. 

— C'est la solitude absolue ? 


— Oui. Je ne dis pas que c’est une 


; je dis que c’est 18 mienne et que 
pa -être par fragilité, peut-être par 
égoïsme, je በ81 jamais pu faire autre- 
ment. Et c’est à ce prix là seulement 
que je peux ne pas tricher et ne pas 
trahir. 

— Vous parliez de la peur. La peur 
vient ም ን... ? 
lle peut vous prendre lorsqu'il 


. nez donc un bout de gâteau. Moi je suis 


ne se passe rien, lorsque vous avez du 
malheur ou même lorsque vous avez 
du bonheur. En 1964, quand tout a 
commencé pour moi, il s’est produit 
une espèce de folie, qui m’a fait peur et 
j'ai songé, alors, à tout arrêter. Qu'’est- 
ce que vous croyez ? Je viens de sortir 
un disque, eh bien j'ai peur. Hormis 
quelques interviews à des journalistes 
que j’ai envie de rencontrer, je vais me 
cacher. 

Mais quoi de plus banal qu’une 
chanteuse qui chante ? Elle ne fait 
jamais que son métier. Et quand elle 
fait un disque, il n’y a aucun événement 
là-dedans. Soyons mesurés. Qu'est-ce 
que ça peut bien signifier, dans ce 
monde terrifiant, d’aller dire : « At- 
tention, je vais chanter ! ». 

— Cependant on en aperçoit qui, à 
cette occasion, obstruent les canaux de 
la télévision, par exemple. 

— Chacun fait comme il veut. Pre- 


au régime. Vous allez rire, mais j'ai 
grossi. Quand même ! Il y a un enfant 
qui meurt à chaque seconde. On sait ce 
qu’on sait et puis tout ce qu’on ne sait 
pas d’horreurs. C’est difficile ; on a 
honte d’exister dans ce monde. Alorsil 
vaut mieux se faire tout petit. Je pense 
que ፲ '፲ un grand privilège de faire ce 
que j'aime, comme j'aime. 


M « JE RESTE SUR 
MON TABOURET » 


Dans ma vie de femme, j’ai certaine- 
ment fait beaucoup de choses dont j’ai 
honte et j’en fais tous les jours, comme 
tout le monde ; mais dans ma vie de 
femme qui chante j je ne crois pas en 
avoir fait beaucoup. Je veux bien ne 
pas être belle, tant pis, mais je veux 
pouvoir me regarder dans une glace. 

— Vous êtes fâchée avec la télévi- 
sion ? 

— Pas du tout. J’adoreraismême en 
faire. Jai essayé d’ailleurs. La Télévi- 
sion c’est une image. Là, je n’invente 
rien. Donc, il faut être télégénique. 
Premier problème. Or, si moi, je fais 
une télé ratée, ça va faire peur aux 
enfants. Deuxième problème : la télé 
c’est compliqué. On passe des heures à 
attendre, dans un couloir. Moi je reste 
assise sur mon tabouret — toujours 
lui — et je n’en bouge pas, tellement 
j'ai le trac. Et plusieurs heures de 
tabouret plus tard, c’est à moi. Dans 
ces conditions, ce n’est pas forcément 
très bon. Mais alors que de félicita- 
tions :« Ecoute, je ne le dis jamais : tu 
as été formidable ! C’est vrai, hein ? 
Elle est formidable ! » On sait bien 
qe ce n’est pas vrai, mais on a ten- 

ance à le croire. Parfois, 17 ai cru ! 
Maintenant, c’est terminé ! 

Une femme a fait beaucoup pour 

moi, à la Télévision, il y a bien long- 
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shtte de bois pour couchage 140 x 190, 
duc 66.400 FB. Suisse 3380 FS 


ÉDITION SPÉCIALE 


DU 15 FÉVRIER AU 31 MARS 


Ces deux canapés-lits à lattes sont des Editions Spé- 
ciales de Roche-Bobois. Nous venons de programmer des 
marchés qui nous permettent de vous faire bénéficier pendant 
un temps limité d'un prix préférentiel. 

Compte tenu de leurs qualités et de leurs prix, 
ces Éditions Spéciales nous semblent être les produits 
les plus compétitifs et les plus intéressants dans leur 
catégorie : les “canapés-lits à lattes”. 


canapé-lit Sauvage 
cuir et sommier à lattes. 


canapé-lit Compact cuir et sommier à lattes. 


7 
SAPI Aran 


Le système de couchage à lattes n'est ni trop dur, ni trop mou. Il assure 
à la colonne vertébrale une position naturelle identique à celle de la 
station debout, La colonne vertébrale est soutenue sur toute sa longueur 
et plus spécialement sur la région lombaire : le système musculaire est 
soulagé au maximum, on se réveille “défatigué”. 


* 92-98, bd de Sébastopol. Paris. Tél. 278.10.50 (parking assuré) 
et *10 à 18, rue de Lyon. Paris. Tél. 343.84.55 (parking assuré). 


* Nocturne tous les mercredis jusqu'à 22h30. 


Liste des adresses Roche-Bobois sur demande à boîte postale 769/75123 Paris Cedex 3. 
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Canapé-lit 3 places (185 x 78 x 95) vachette pleine fleur rectifiée, tannage 
minéral. 3 coloris au choix. Mécanique à lattes de bois pour couchage 140 x 190 
matelas mousse de polyéther. Belgique 63.800 FB. Suisse 3.220 FS. 


Certaines vacances 
au Kenya commencent avec K.L.M. 


Imaginez un safari de rêve au Kenya : 
10 jours de nature comme vous n'en avez 
jamais vue, 10 jours de découvertes, 10 jours 
à vivre avec 350 espèces d'oiseaux diffé- 
rentes, 10 jours dans une vallée du Rift, 
dans les plaines d’Athi, dans une réserve 
d'Amboseli, au pied du Kilimandjaro, 
10 jours d'Afrique pure. 

Imaginez que la première escale soit 


KLM 


Les ailes de la Hollande. 


Amsterdam, avec une correspondance 
ultra rapide, vos bagages transportés auto- 
matiquement, juste le temps de faire un 
saut au tax free de Schiphol, le plus grand 
d'Europe. 

Imaginez que vous aidiez votre imagi- 
nation en allant voir votre Agent de Voya- 
ges ou votre bureau K.L.M. 36 bis, avenue 
de l'Opéra, Paris 2° - tél. 742.57.29. 
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temps. C’est Denise Glaser. Elle a eu 
un courage fou. Au début des années 
60, pour passer dans son émission 
Discorama, comme son nom l’indique, 
il fallait avoir fait un disque. C’était à 
l’époque de Nantes et je n’avais encore 
rien enregistré. Alors, elle 8 fait fabri- 
quer une fausse pochette. Et je suis 
passée à Discorama. 

— Vous tournez beaucoup en 
France, mais à Paris, on ne vous entend 
guère. 

— Parce que je n’ai pas envie de 
revenir ponctuellement chaque année 
sur une scène parisienne, comme une 
cousine de Province. Je viens de faire 
un disque, c’est déjà beaucoup. Pour la 
scène, on verra. Dans un an, sans 
doute. 

Il est vrai que vous vivez tout à fait 
à l'écart. 

— Oui, mais ce n’est pas pour qu’on 
dise : « Ah. !-Que fait-elle donc ? » Je 
ne fais d’ailleurs rien d’extraordinaire. 
Je veux seulement, autant que pos- 
sible, sauvegarder ma liberté de penser 
et d’agir. J’ai longtemps vécu à Paris et 
j'ai aimé Paris, oh oui ! Mais aujour- 
d’hui, il me serait difficile d’y respirer. 
Jy viens de temps en temps, mais 
est-ce que vous me croirez si je vous dis 
que parfois, je ne comprends pas ce 
qu'on me raconte ? 

Et puis il y 8 huit ans, je me suis 
installée à la campagne. Je n’avais 
jamais vu le soleil se lever. Ou mal. 
J'avais entendu dire qu’on mettait une 
graine en terre et qu’il poussait une 
fleur, mais je ne l’avais jamais vu. Je ne 
savais pas ce que c'était un rouge- 
gorge. À propos, vous avez remarqué 
comme à Paris, le chant des oiseaux est 
angoissant au petit matin. 

Ma solitude est une espèce de luxe 
que je souhaite à tout le monde. On y 
est plus attentif à tout ce qui se passe. 
Mais je n’ai pas vraiment choisi la 
solitude ; j’ai beaucoup vécu comme 
ça. Et mieux vaut la solitude seule qu’à 
deux ou à dix. Enfin, je crois que ce 
n’est pas un mauvais choix. 

Tout comme je crois ne pas m'être 
fourvoyée dans la chanson. Je ne pense 


couturière. 
Propos recueillis par 
Anne-Marie Paquotte 
et Jacques Marquis 


pas que j'aurais pu être une grande | 
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ይ 50 % de réduction sur les 2ème 

et 3ème semaines en dehors 

de Juillet - Août. 

ወ Prix garantis jusqu'au 31 Mars 1981 
pour toute inscription 

accompagnée de 50 %. 

@ 25 % de réduction pour les enfants 
de moins de 12 ans. 


Sejours à Hammamet 
une semaine à partir de 1,773 F 
Circuit découverte 8 j. 1.290 F 
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pour tout le monde 


2: 2 
Jeunes sans frontière. ፳ 


5, rue de la Banque 75002 PARIS 
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36, rue des Bourdonnais 75001 PARIS 
Tél. : 236.31.62. 

6, rue M. le Prince 75006 PARIS 

Tél, : 325,58,35 
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Tél. : 54.09.06 


Prix au 10/2/81 
Joindre 5 Fen timbre pour 
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Votre dentiste vous le dira, un 
bon brossage doit aussi masser 
les gencives pour les fortifier 
et pour les aider à résister aux 
agressions. 

| faut les stimuler sans les 
irriter et éliminer la plaque 
dentaire. 

Le mouvement de la brosse 
électrique SEB correspond 
exactement à ce massage dont 
vos gencives ont besoin. 

À la fois doux et intensif pour 
stimuler l'irrigation sanguine et 
raffermir le tissu gingival. 

La brosse à dents électrique 
SEB a été conçue pour une 
parfaite hygiène dentaire. Parlez- 
en à votre dentiste. 

164 F. Prix maximum au rayon 
électroménager. 


HSM EVE | SANTE 
BROSSE A DENTS 
ELECTRIQUE SEB: 


LE BON MOUVEMENT ASSURE. 
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SEPT HEURES CONTRE" L 


Deux intrépides ont décidé de nous faire arpenter, en sept émissions, trente ans de musiqu 


A2 LUNDI 2 MARS 
INTRODUCTION A LA MUSIQUE 
CONTEMPORAINE 22H55 


our la première fois, une 
chaîne de télévision va consa- 
crerune série deseptémissions 
à ce qu'il est convenu d’appe- 
ler la musique contemporaine : un 
terme fourre-tout, sous lequel on 
range... tout ce qui dérange depuis Igor 
Stravinski. Un événement ! À tel point 
que les responsables d’Antenne 2 n’ont 
pas hésité à supprimer toutes les autres 
émissions musicales pour donner à cette 
diffusion son unité — et son éclat. 

Maîtres d'œuvre de ce gigantesque 

travail : Michel Fano et Dominique 
Jameux. Le premier, compositeur et 
cinéaste, a déjà réalisé un certain 
nombre de films musicaux pour la 
télévision (Musique et Informatique, 
Pierre Boulez chef d’orchestre.….). ያ/ 
est également l’auteur de toutes les 
musiques des films d'Alain Robbe- 
Grillet (L'Immortelle, L'Homme qui 
ment, Trans-Europe Express, Glisse- 
ment progressif du plaisir). 

Dominique Jameux, directeur de la 
défunte et confidentielle revue Musique 
en jeu, est journaliste et producteur à 
Radio-France. 

Le projet de cette série a été lancé en 
1977 — pour le compte de la filiale des 
Editions du Seuil, Seuil Audiovisuel. 
Qui fit faillite il y a quelque temps. 
Héureusement Antenne 2, le Fonds de 
Création Audiovisuelle du ministère de 
la Culture en association avec 
PI.R.C.A.M., la Société Suisse de Ra- 
diodiffusion et l'O.C.C:A.V. (Office 
Culturel pour la Communication Au- 

- diovisuelle) ont uni leurs efforts pour 
favoriser ce travail de longue haleine. 


፳ UN PETIT AIR 
DE FEUILLETON 


— Notre idée de départ, dit Michel 
Fano, était de présenter cette Intro- 
duction à la Musique contemporaine 
comme un récit, une histoire. Rien de 
tel que la fiction pour faire passer des 
choses abstraites ! Nous avons donc 
intégré un personnage (incarné par 
Michel Lonsdale) qui joue un rôle. 
Cela donne un petit air de feuilleton. 

— Quelle est la structure d'ensemble 
de ces émissions ? 

— D'abord, nous avons réfléchi sur 
le concept de « modernité » pour 
montrer que les formes artistiques qui 
nous semblent évidentes aujourd’hui 


ር 


Karl Heinz Stockhausen 


(le cubisme, les œuvres d’Igor Stra- 
vinski, la science-fiction...), n’ont pas 
toujours été très bien reçues en leur 
temps. Au cours des deux émissions 
suivantes, (Nécessité et hasard, Diffé- 
rence et répétition), nous abordons le 


Introduction 
à la musique contemporaine 


1 - Lundi 2 mars, 22 ከ 55 : Musique et 
modernité - Le Sacre du Printemps 
d’Igor Stravinski. 

2 - Lundi 9 mars, 22 h 55 : Nécessité 
et hasard - IN Sonate de Pierre Boulez. 
3 - Lundi 16 mars, 22 ከ 55 : Difté- 
rence et répétition - Concerto de 
chambre de Ligeti. 

4 - Lundi 23 mars, 22 h 55 : Instru- 
ment et matériau - Trois Séquences de 
Luciano Berio. 

5 - Lundi 30 mars, 22 h 55 : Musique 
et machines - Densité, Octandre, Inté- 
grales d’Edgard Varèse. 

6 - Lundi 5 avril, 22 h 55 : Musique et 
récit (à propos de Lulu d’Alban Berg), 
Kreuzspiel, Kontrapunkte de Stockhau- 
sen. 

7 - Lundi 13 avril, 22 h 55 : Musique 
et société - Ex-Position de Kagel. 


Luciano Berio 


problème de l’écriture à travers deux 
œuvres-clé de ces dernières décen- 
nies : La Troisième Sonate pour piano 
de Pierre Boulez, et le Concerto de 
chambre de Ligeti. Puis, nous cher- 
chons à savoir comment les composi- 
teurs fabriquent leurs nouveaux sons 
— avec des instruments traditionnels, 
des machines, des ordinateurs... En- 
fin, nous analyseronslesrapportsentre 
le texte et la musique, et l’irruption de 
la théâtralité dans l’œuvre de Stock- 
hausen. Pour conclure sur la place et le 
rôle de la musique contemporaine 
dans notre société. Nous n’avons pas 
voulu faire un traité ou une encyclopé- 
die. Mais un rapide tour d’horizon, qui 
n’a pas la prétention d’être exhaustif. 

Chaque émission — il y en aura 
sept —comprend un film thématique, 
illustré par un deuxième film vidéo, 
toujours un concert. La partie musi- 
cale équilibre en gros la partie 
commentaire. Et j'ai essayé, autant 
que possible, que ces deux ensembles 
forment un tout cohérent. 

— Votre travail de montage est très 
original, incisif, nerveux... 

— À mes yeux, le montage doit 
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Maurizio Kagel 


rendre compte de lastructure même de 
l’œuvre. Par exemple, j’ai délibéré- 
ment conçu le deuxième film (Néces- 
sité et hasard), en fonction de l’idée de 
parcours, de mouvement, car la Sonate 
de Pierre Boulez est elle-même un 
parcours semi-aléatoire : retour aux 
mêmes prises de vue, travellings. La 
musique interroge l’oreille, surtout la 
musique moderne. L'image doit inter- 
roger le regard. 

— Vous avez parfois tendance à 
noyer votre propos sous une avalanche 
de références culturelles — historiques, 
picturales, architecturales... N'est-ce 
pas inutile ? 

— Initialement, cette série devait 
être éditée par une maison spécialisée 
dans l’audiovisuel, à usage des so- 
nothèques, des écoles... Jai donc 
conçu mon travail comme un outil, 
susceptible d’être regardé plusieurs 
fois. 


ECOUTE MOLLE” 


e contemporaine. Antenne 2 a marché. 


— Le téléspectateur doit faire des 
efforts pour arriver à vous suivre. 

— Etalors ? C’est en tout cas préfé- 
rable à la passivité qu’on lui demande 
généralement — cette « écoute 
molle » dont parlent les sociologues 
américains. Je n’ai pas cherché à dis- 
traire, à divertir, à amuser. Mais à 
questionner, interroger, déranger. Si 
vous me faites le reproche d’avoir 
conçu un travail qui n’est pas pour le 
grand public, je le prends comme un 
compliment : cela prouve que 181 été 
suffisamment exigeant. 

Je ne me fais pas beaucoup d’illu- 
sions. J'aurai peut-être 0,3 % dé- 
coute. C’est un risque. Je n’allais tout 
de même pas, sous prétexte de faire 
remonter Ce sacro-saint indice, me 
livrer à la facilité — facilité dont notre 
télévision — et votre enquête depuis 
plusieurs semaines le montre bien — 
est asphyxiée. Non, j'ai fait exacte- 
ment ce que j'avais envie de faire. Et 
très courageusement Antenne 2 a ac- 
cepté de diffuser ce travail de plusieurs 
mois. 

— Mais ne craignez-vous pas de 
décourager les bonnes volontés et de 
renforcer le ghetto dans lequel est enfer- 
mée la musique contemporaine ? 

— Ma seule ambition est de déclen- 
cher quelque chose chez un téléspecta- 
teur non averti, de le pousser à fré- 
quenter les salles de concert. Je sais 
bien que l’enjeu est important. Le 
grand drame de notre époque, est de 
ne plus savoir écouter. Nous préférons 
ressentir, palpiter, être ému. Nous 
vivons encore sur le dix-neuvième 
siècle. Et la musique contemporaine, 
elle, se crée aujourd’hui. 


Propos recueillis par 
Xavier Lacavalerie 


La radieuse ausférité 
de Karl Richter 


arl Richter aura laissé derrière lui 

un sillage d’œuvres religieuses 

qu’il interprétait toujours à la plus 

grande gloire de Dieu. Sonunivers, 
c'était l’austérité radieuse des églises — celle 
du Christ à Leipzig, où il fut, pendant une 
année chef de chœur, celle de Saint-Thomas 
où il officia aux grandes orgues, celle de 
Saint-Marc à Munich, où il occupa le poste 
de Maître de Chapelle. Sa passion : l’œuvre 
de Jean-Sébastien Bach. Son plus grand 
bonheur : la célèbrer au clavecin et à l’or- 
gue, la diriger, à la tête des chœurs et de 
l'orchestre qu’il a spécialement montés à 


TELERAMA N° 1624 — 25 FEVRIER 1981 


Munich, au lendemain de la guerre. Pour ce 
fils de pasteur, profondément croyant, au 
visage sévère et grave, les pages du Cantor 
devenaient une forme de la prière. 

Sa vision de la Messe en si, des Cantates ou 
des Passions, empesée d’une rigueur toute 
germanique, romantique en diable, peut ne 
pas enthousiasmer. Pourtant, elle s’inscrit 
dans une haute tradition mariant spiritua- 
lité et ferveur. Karl Richter aura résisté à 
toutes les évolutions, à tous les changements, 
à toutes les modes. Sa mort, à tout juste 54 
ans, ferme, sans doute, une page de l’his- 
toire de l’interprétation. X.L 


SELECTION 


DU 28 FEVRIER AU 6 MARS 


Le Quatuor Alban Berg en Avignon. 
Günter Pichler, Gerhard Schulz 
(violons), Hatto Beyerle (alto), et Va- 
lentin Erben (violoncelle), qui for- 
ment ce célèbre quatuor, donneront 
La Suite Lyrique d’ Alban Berg, l’An- 
dante (thèmes et variations) du Qua- 
tuor de Mendelssohn et le Quatuor 
opus 76 n° 2 de Joseph Haydn. Au 
Théâtre d’Avignon, le 28 à 20 h 30. 


Les Petits Chanteurs de Vienne 
à Lyon. 

Que l’on pourra entendre dans des 
œuvres de Palestrina, Monteverdi, 
Purcell, Brahms, et Britten. C’est tou- 
jours un événement. A l’Auditorium 
Hector Berlioz, le 28 à 21 h. 


Paul Tortelier 
et l'Orchestre de Lyon. 

Sous la direction de Serge Baudo, 
joueront des œuvres de Schumann : 
l'Ouverture Genoveva, le Concerto 
pour violoncelle, la Symphonie n° 3 
Rhenane, à l’Auditorium Maurice- 
Ravel, 165 5 (20 ከ 30) et 7 (18 ከ). 


Récital Bruno Ri- 
gutto à Romans. | 
Le seul et unique 
élève du légendaire 
Samson François, 
dans des pages de | 
Chopin, Schu-' 
mann, et Ravel 
les mêmes dieu 
que son Maître. ል ; 
la Salle Jean-Vilar ፻፪ 
de Romans, le 5 à : 
21 ከ. 


L’Academy of Saint-Martin in the 
Field en tournée. 

La formation de chambre britanni- 
que sera en France pour une série de 
septconcerts, dont unseul à Paris. Sans 
Neville Marriner ? L'ensemble dirigé 
par Iona Brown se produira au Châ- 
teau de Goulaine, près de Nantes (le 5 
mars), à la Salle Gaveau à Paris (le 6), à 
la Maison des Jeunes et de la Culture 
André-Malraux de Reims (le 7), à 
Esch-sur-Alzette (Luxembourg, le 8), 
au Palais des Congrès de Strasbourg (le 
9), à l’Auditorium Maurice-Ravel de 
Lyon (le 11) et enfin à Chambéry (le 
22). Pour une fois que la Province est 
plus gâtée que la capitale... 

Xavier. Lacavalerie 
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CLASSIQUE 


Alain Fantapié 
par intérim 


N 


ታ 
TORU TAKEMITSU 
QUATRAIN - ል FLOCK DES- 


CENDS INTO THE PENTAGONAL 


GARDEN. 
Solistes (Tashi), Orch. Symph. 
de Boston dir. Seiji Osawa - 
DG 2531 210. ፤ 
SÍF Petites touches, 
Je transparence, pu- 
reté des alliages sonores, art de 
la respiration et du silence, le 
style de Toru Takemitsu évo- 
que par bien des côtés la ma- 
nière de Webern. Ce quasi im- 
pressionnisme de Takemitsu 
nous entraîne dans une véri- 
table magie sonore, fête que 
l’on doit aussi à un Seiji Osawa 
et à un Symphonique de Bos- 
ton absolument inouis. Excep- 
tionnellement passionnant. 
Exceptionnellement onéreux 
aussi : une face dure 16 mi- 
nutes et des poussières, l’autre 
moins de 13. (Technique 9/10 
enr. en 1980). 


MOZART 
DORFMUSIKANTEN - SEXTETT 
KV 522 - GALIMATHIAS MUSI- 
CUM KV 32 - KONTRETANZE KV 
609. 


Collegium Aureum. Harmonia 
Mundi 0 65-99 874. 

ff Quand Mozart se 
Je moque des mauvais 
compositeurs, 1l écrit de jolies 
pages humoristiques (KV 522) 
pleines d’harmonies boiteuses, 
d’enchaînements calamiteux, 
de répétitions séniles. Son gali- 
matias musical (KV 32) n’est 
pas de la même veine ; il ne 
vaut guère que parce que le 
compositeur n’était alors âgé 
que de 10 ans. Un génie, mais 
un peu puéril quand même. Le 
Collegium Aureum nimbe ces 
pages de la couleur dorée de 
ses instruments anciens. Le ca- 
nular est amusant. Comme 
pour toute bonne plaisanterie, 
à n’écouter qu’une fois. (Tech- 
nique 7/10 enr. en ?) 


VERDI 


FALSTAFF 

G. Taddei, R. Panerai, F. 
Araiza, R. Kabaivanska, J. 
Perry, C. Ludwig, T. Schmidt. 
Wiener Staatsoperuchor, Orch. 
Philh. de Vienne dir. H. von 
Karajan. 3 x 30 Philips 6769 


060. + 

ff Voilà donc ce Fal- 
e staff tant attendu, 
remis sur le métier par Karajan 
un quart de siècle après un 
premier essai qui est entré dans 
la légende. Avec Karajan il y a 
25 ans, l’œuvre était emportée 
par un irrésistible tourbillon. 
Et avec Gobbi, Barbieri, 
Schwartzkopf, Merriman, c’é- 
tait en quelque sorte un ex- 
traordinaire ballet vocal. 
Ecouter Falstaff avec eux, c’é- 
tait déboucher une bouteille de 
champagne. 

Karajan a changé. Ses chan- 
teurs aussi. Ils n’ont plus 20 
ans. Ni 30, ni 40, ni même 50 
hélas. L'intelligence du chant 
ne compense pas toujours ce 
que les timbres ont perdu de 
velours. Taddei est un excel- 
lent Falstaff mais à 63 ans, il 
n’a que l'ombre de la voix qu’il 


Taddei : un Falstaff qui n’a que l'ombre de sa voix. 


avait, il y a 30 ans, quand il 
avait enregistré le rôle une pre- 
mière fois. Et Panerai ne peut 
faire oublier le Ford qu’il était 
déjà, avec le même Karajan, il 
y 8 25 ans. 

Du côté des dames, cette 
comédie fine et subtile est ici 
d’un imperturbable sérieux : 
ces commères n’ont pas le rire 
leste. L’orchestre en revanche 
est une véritable fête sonore, 
éblouissante et subtile (même 
si, par le style, on pense plus à 
Karajan qu’à Verdi) et la prise 
de son, somptueuse. 
(Technique 9/10 enregistré en 
1980 - environ 180 F) EMI réé- 
dite simultanément le premier 
enregistrement de Karajan, en 
deux disques (EMI 167-03951/ 
2) c’est de bonne guerre... 


SIBELIUS 

SYMPH. N° 2 EN RE OP 43 
Orch. Philharmonia dir. Vladi- 
mir Ashkenazy. Decca 390 261 


BA 372 

+ 3 C’est la plus enre- 
J. gistrée et la moins 

personnelle des symphonies de 

Sibelius. Avec Ashkenazy on a 

le soin du détail, la jouissance 


sonore de l'instant, mais hélas 
aucun style, aucune concep- 
tion densemble et, rythmique- 
ment, c’est désespérément sta- 
tique. Vivent Koussevitzky, 

onteux ou, plus récemment, 
Davis. Et qu’Ashkenazy re- 
tourne vite, à son clavier ; les 
firmes de disques font déjà ap- 
pel à assez de faux grands chefs 
d'orchestre comme ça. (Tech- 
nique 8/10, enr. ?). 


SCHUBERT 
SYMPHONIE N° 8 INACHEVEE 


MENDELSSOHN 
SYMPHONIE N°4 ITALIENNE 
sic 

ie Philh. de Berlin, 
Herbert von Karajan. DG 


2531.291. 

ff On n'aurait guère 
Je lieu de signaler ici 
ces deux enregistrements, ré- 
éditions de bonnes interpréta- 
tions qui ne datent pas d’au- 
jourd’hui. Sauf que les ache- 
teurs s’exposent à une magis- 
trale surprise. Ce que la po- 
chette, le texte d’accompagne- 
ment et l'étiquette du disque 
appellent 4° ፲ መ አመ 18- 
lienne, de Mendelssohn est, en 
fait, la 5° dite Réformation ! 
Un lecteur (de Télérama) aver- 
ti en vaut deux... (Enregistré 
en 65 et en 75 ; Technique 
7/10). 


STOCKHAUSEN 
STERNKLANG 


Chanteurs et instrum. dir. 
Karlheinz Stockhaussen. 2 x 30 
DG 2707 123. 
f Trahison. Stern- 
2 klang (Son d’E- 
toiles) est une musique de plein 
air qui utilise 5 groupes instru- 
mentaux placés aussi loin les 
uns des autres dans un parc. 
« Si les conditions météorologi- 
ues le permettent, des constel- 
tions, aux endroits où elles 
sont prescrites, peuvent être 
lues directement dans le ciel et 
être intégrées comme figures 
musicales, écrivait Stockhau- 
sen en 1971, Son d’Etoiles est 
une musique destinée à l'écoute 
concentrée en méditation et à 
l'immersion de l'individu dans 
le Tout cosmique. Elle doit en 
outre nous mettre en état de 
recevoir des êtres venant 
d’autres étoiles et doit préparer 
le jour de leur arrivée ». Peut- 
être. Je ne vois pour moi 
qu’une justification à ce dis- 
que. Constituer, pour ceux qui 
ont entendu Sfernklang en 
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plein air, comme une carte 
postale souvenir, un chromo 
infidèle pour leur rappeler une 
expérience passée. Et les pré- 
parer aux rencontres du 3° 
type (enregistré en 1975). 


BEETHOVEN 

SONATE N° 8 OP 13 PATHETIQUE 
- N° 14 OP 27 N° 2 CLAIR DE 
LUNE - N° 23 OP 57 APPASSIO- 


NATA. 
Inger Södergren. Calliope Cal 
Voilà le 17 ou 18 


1683 
J f disque à présenter 
ce même programme, « in- 


venté » par Yves Nat (ou plu- 
tôt son éditeur) il y a 30 ans : 
les 3 sonates « à titre » les plus 
populaires de Beethoven. 
C’est imprudent. Et si Pon n’a 
rien de plus, ou d’autre, à dire 
que ses prédécesseurs, c’est 
inutile. On attendait donc In- 
ger Södergren au tournant. 
Elle est jeune. La critique a 
porté aux nues ses trois précé- 
dents disques (et pourtant les 
imprésarios la boudent. Pour- 
quoi ?). 

Son premier mérite dans ce 
disque, c’est de ne pas être 
impersonnelle et a fortiori, ni 
scolaire, ni simplement vir- 
tuose. Tout ici est pensé, vou- 
lu. Les effets sont soigneuse- 
ment aménagés. Le sont-ils 
trop ? Les séquences ne s’en- 
chainent. pas naturellement : 
manque le sentiment d’un jail- 
lissement d’une seule coulée. 
De très beaux moments (le 
mouvement lent de La Pathéti- 
que) feront l'unanimité. 
D’autres choix diviseront : ces 
rubati de fins de phrase qui 
vont à contre-courant de la 
mode actuelle, par exemple. 
On peut hésiter en- 
tre አቭ et AS" tant la 
conception de Södergren laisse 
perplexe. Mais pas indifférent. 
Ma notation est une moyenne 
de sentiments contraires : c’est 
forcément une cote mal taillée. 
(Technique 8/10, enr. en 
1980). 


GIOVANNI 
BONONCINI 

CANTATI PASTORALI 

René Jacobs alto, 5. Kuyjken, 
L. van Dael, W. Kuyjken, R. 
Kohnen. Archiv. Produktion 


2533.450). 1 

SÍF Plaintes amou- 
Je reuses, langueurs, 
taquineries, le loup se fait ber- 
ger qui chante pour sa bergère 
et tente de la séduire. Le ber- 
ger de ces pastorales (René 
Jacobs) chante en voix d’alto, 
il est accompagné d’instru- 
ments anciens. Subtil et délicat 
comme des gravures pré- 
cieuses ou des Watteau. (Tech- 
nique 8/10, enregistré en 79.). 


Nicole Croisille : Tantôt amoureuse, tantôt pas. 


Lucien Nicolas 


CLAUDE NOUGARO 


CHANSONS NETTES 
Barclay, n° 96115 


ያ Il est moins Loco- 
° motive d'or qwa- 
vant, Nougaro, mais pas moins 
émouvant. Sur des bateaux qui 
glissent, il chante avec plus de 
lyrisme « les parfums de la terre 
et les couleurs de leau » (Visi- 
teur), ou « les mots d'amour à 
l’ancienne sur une valse de 
Vienne ». D’un rythme à 
l’autre, mais toujours « enfant 
de la battrie », toujours, 
malgré les douceurs, boxeur 
branché sur les contretemps du 
jazz, allez, han, mordeur de 
mots qui giclent et de flambées 
généreuses («Je veux faire 
pleuvoir du bonheur dans le 
noir »), il sait s'amuser du Ver- 
mifuge Lune et du Chat Rami- 
nagross’bit, vous savez, celui 
qui aime les souris. C’est la- 
mour, toujours, partout. 
« Amour, je me fais vieux, je 
veux mourir dans tes yeux ». 
Quelquefois, Ça fait mal 
quand on aime quelqu'un qui 
ne vous le rend pas, mais... 
comment ne pas aimer « les 
épines quand elles riment avec 
la rose » ? Rime, c’est aime 
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avec l’a qui se donne de Ir. 
« Rimons, rimons jusqu’à 
l’âme, et que ma poésie rime à 
ta peau aussi ». Ces Chansons 
nettes voudraient se faire pas- 
ser pour des Chansonnettes. 
Soit. Et nous qui nous arri- 
mons à leurs rimes, nous 
sommes tous des midinettes. 


JEAN-CLAUDE 


DARNAL 
Meys/Discodis, MEY 2528.227 
J On a oublié que 
Darnal fut, avant 
Brassens, le premier des néo- 
troubadours à guitare, le co- 
papa d’une génération bien 
florissante aujourd’hui. Faut 
dire que tant de bouleverse- 
ments de tous les côtés ont fait 
que notre oubli ne ressemble 
pas entièrement à de l’ingrati- 
tude. Toujours est-il que ce 
disque nous rappelle agréable- 
ment quelques chansons/ 
points de départ comme Toi 
qui disais, Dites-moi m'sieur, 
Le soudard... (ré-enregistrées, 
bien sûr). Et qu’il maintient 
une fraîcheur nullement ternie 
par l’absence d’évolution, 
comme on pourrait le dire aus- 
si pour les chansons de Lemar- 
que. A présent, Darnal a 
quitté les grandes scènes, 1 vit 
et chante calmement dans le 
Nord (Comme à la Ducasse). 
C’est de là qu’il nous envoie ce 
bonjour auquel on ne peut ré- 
pondre qu’avec amitié. 


NICOLE CROISILLE 
Pathé Marconi, 2C068- 


72300 

f Nicole Croisille a 
tant de talent, tant 

de métier, tant de sensibilité 

dans la voix, qu’on regrette 


forcément qu’elle les sous- 
emploie dans un répertoire 
aussi conventionnel. Oh, il est 
bien lèché, le répertoire, fine- 
ment arrangé, tellement « je 
t’'aime/tu ne m'aimes pas »... 
mais il reste statique par rap- 
port aux évolutions qui se sont 
dessinées autour des pro- 
blèmes du couple, de l’inven- 
tion musicale, de l’expression 
personnelle... 

Par exemple, en écoutant 
ces chansons, qu’apprend-on 
réellement de Nicole Croi- 
sille ? Qu’elle est tantôt amou- 
reuse et tantôt pas, voilà. 
N'est-elle femme, et femme 
comme elle, que pour aimer 
« cet indien de Paris, ce doux 
Jésus qui la ferait marcher sur 
l’eau » ? Que pour comparer 
l'amour au chocolat dont len- 
fant ne peut se passer ? Tout 
ça, en vérité, fait grande dé- 
monstration hors-concours 
pour prix de l’'Eurovision. Ça 
explique que les jeunes n’ac- 
crochent pas trop, et que, sauf 
tube, Nicole Croisille n’est ja- 
mais citée parmi les « grandes 
dames de la chanson ». Dom- 
mage pour elle et pour nous... 
alors que rien que ça d’audace, 
pas plus, nous la grandirait si 
vite ! 


Claude Nougaro : 
L'amour, toujours, partout. 


SITS Un événement 
D Je exceptionnel. 
SIF Magnifique et 

e indispensable. 
Bonne et opportune 
réalisation. 
On peut se laisser 
tenter. 
De sérieuses 
réserves s’imposent. 
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dépo 


Jean Wagner 


BILL EVANS 
AFFINITY 


Warner Bros BSK 3293 
(Distribution WEA, Filipac- 
chi). Titres : I do it for your 
love - Sno’Peas - This is all I 
ask - The days of Wine and 
Roses - Jesus’ Last Ballad - 
Tomato Kiss - The other side 
of midnight - Blue and 
Green - Body and soul. 
If Si je suis très réti- 
Je cent devant Bill 
Evans dirigeant un trio, j'a- 
dhère, en revanche, compléte- 
ment à Bill Evans, pianiste 
d’un quartette ou d’un quin- 
tette. Íl n’a pas son pareil pour 
provoquer ses partenaires, 
Fu s’appellent Miles Davis, 

anonball Adderley ou, 
comme ici, l’harmoniciste 
belge Toots Thielemans ou le 
saxophoniste Larry Schneider 
(dont j'ignorais tout avant cet 
enregistrement et qui est un 
excellent musicien). C’est aussi 
cela le jazz, l’entente mysté- 
rieuse entre plusieurs instru- 
mentistes qui se connaissent 
peu et qui, d’être confrontés, 
se dépassent pour nous livrer 
une réalisation personnelle. 
Ce disque n’est pas un disque 
majeur mais la musique qu'il 
nous délivre ne ressemble à 
rien de connu. 


HUMAIR/JEANNEAU/ 
TEXIER 
Owl Records 016 


SIF (Owl Records, 
50, rue Liancourt, 75014 - 
Paris). Titres : Fluctuations - 
Suite Eolienne - Bram van 
Velde - Bas de Lou - Syotan- 
ka - Jackie -ing - 


AKAGERA , 
SIFF Disques JMS 

J- 2473 934 (Distri- 
bution , Polydor). Titres : 
Akagerá - Rampoon - Le cy- 
clope - Arfia - Maghreb de 
canard - Mongol fier - Neb- 
bia - Le Gorille. 


On savait tous que Daniel Hu- 
mair était le meilleur batteur 
européen, qu'Henri Texier 
était un des contrebassistes les 
plus inventifs et. que François 
Jeanneau était l’un des musi- 
ciens français les plus doués. 
La réunion des trois musiciens 


aboutit au meilleur groupe 
français (avec celui de René 
Urtreger), un groupe qui ne 
cherche pas «un son euro- 
péen » mais qui le trouve sans 
que cette sonorité choque les 
Américains. 

Bref, nous sommes devant 
une musique totalement habi- 
tée, où le lyrisme de Jeanneau 
décrit un parcours sans faille, 
où Henri Texier peut appli- 
quer à un ensemble ses propres 
recherches solitaires, où enfin 
Daniel Humair (comme lors- 
ie joue avec Urtreger et ja- 

is avec Solal) se révèle être ce 
socle de marbré qui peut sup- 
porter et mettre en valeur les 
statues les plus rares. Du 
même coup, l'univers de Fran- 
çois Jeanneau nous apparaît à 
lévidence, un univers à la fois 
sensible et intelligent, je veux 
dire un univers où l’angoisse 
s’exprime en un discours fluide 
mais âpre, sensible mais sans 
mièvrerie. 

On n’a pas fini d'entendre 
parler de ce trio dont la meil- 
leure réalisation est encore iné- 
dite : La musique magnifique 
du film Une sale affaire. Pour 
cette musique (et pour 
Marlène Jobert), courez voir 
ce film en attendant d’en avoir 
l'enregistrement. 


Jean-Paul Farré 
u THEATRE DE LAVILLE 


du 24 février au 7 mars à 18 h 30. 


Jean-Paul 
Farré | + 


. TRADITIONS 


Alan Swietlik 


CORNEMUSES 


BERRY, BOURBONNAIS, BRESSE, 
LIMOUSIN, MARCHE, MORVAN. 


Hexagone 883.038 (WEA) 
ደ f. * J'ai eu tant de plai- 

Je sir à visiter l’expo- 
sition « L’instrument de musi- 
que populaire, usages et sym- 
boles » au Musée des Arts et 
Traditions Populaires, que je 
ne résiste pas à l’envie de vous 
en parler, de nos comemuses. 
Sait-on qu’elles sont aussi utili- 
sées ailleurs qu’en Bretagne et 
qu’elles n’ont rien à envier aux 
écossaises ? 

Jean Blanchard et Eric 
Montbel, sonneurs renommés, 
nous font découvrir ici lex- 
traordinaire variété sonore et 


[MON 4s 


la beauté oubliée de ces instru- 
ments autrefois omniprésents 
dans nos provinces (ils s’appel- 
lent biniou, musette, chabrette, 
boudégo, veuze, bohaossac ; 
bagpipe en anglais et pipsac en 
flamand !). 

Discrètement (et fort bien) 
accompagnées par vielles, ac- 
cordéon et fifre, ces musiques 
sont d’une beauté impression- 
nante, et ces instruments inspi- 
rent ici l'intérêt et le respect 
qu’on voue d’habitude à un bel 
orgue — 17 titres traditionnels 
voisinent avec 9 compositions 
des sonneurs eux-mêmes. 
Prise de son superbe. Durée : 


Autres disques de même va- 
leur, mais plus traditionnels : 
Cornemuses de France, 2 dis- 
የ séparés, Discovale WM 

1 et 12 : Auvergne, Berry, 
Bourbonnais, Limousin, Ni- 
vernais, Bretagne, Gascogne, 
Vendée, Alsace-Lorraine, 
Languedoc. 

Vielles à roue et cornemuses 
d'Europe, album de deux dis- 

ues, Alpha N° 5016 F/17 F 
Bruxelles), cornemuses de 
France, Bohême, Belgique, 
Sicile, vielles de France et de 
Belgique, nyckelharpa et vio- 
lon de Suède. (Festival Euro- 
péen, 1974). 


[FUTURS] 
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DE NIRO, TRENTE 


La rencontre d'un réalisateur mystique et d'un comédien scrupuleux. Pour les 
besoins d’un rôle, Robert de Niro était devenu guerrier convaincant et saxophoniste 


n grand professionnel qu’il 

est, Robert de Niro démarre 

bille en tête la conférence de 

presse, d’une durée précise 
de trois quarts d’heure, organisée pour 
la sortie de Raging Bull de Martin 
Scorsese. 

Danssonregardpétillant d’ironie on 
lit qu’il a deviné la remarque un peu 
crétine qui vient de traverser l’esprit de 
tous les membres de l’assistance : il a 
perdu les 30 kilos qu’il s’était échiné à 
prendre pour interpréter le person- 
nage du boxeur Jake La Motta. 

— Comme je tenais à parfaitement 
m'identifier à cet ancien champion du 
monde des poids moyens, explique-t-il, 
il était inconcevable que je triche. On 
sait à quel point un athlète a besoin de se 
sentir en forme. Quand il grossit, il se 
sent forcément mal dans sa peau. Pour 
connaître ce mal être, il fallait que je 
devienne volumineux. 

De Niro se situe à l’opposé de 
comédiens tels Humphrey Bogart, 
John Wayne ou Charles Bronson qui 
imprègnent tous leurs rôles de leur 
propre personnalité. Il se coule telle- 
ment dans la peau des individus qu’il 
incarne qu’il en devient méconnais- 
sable. On se souvient que dans Le 
Voyage au bout de l'enfer, de Michael 
Cimino, il semblait à tel point aguerri 
par les épreuves, qu’il paraissait avoir 
pris dix ans. Son souci de perfection est 
si poussé qu’il en arrive à réaliser de 
véritables prodiges. Pour New York 
New York, de Martin Scorsese, il 
apprit en un temps record à jouer très 
décemment du saxophone. 

Pour les besoins de Raging Bull, 1 
s’entrafna si bien à la boxe que La 
Motta, qui tint à être lui-même son 
manager, déclara qu’il avait l’étoffe 
d’un professionnel. Cela semble d’au- 
tant plus curieux que de Niro avoue 
n’avoir jamais été attiré par ce sport 
qu’ilconsidère comme trop primaire... 

— Deplus, ajoute-t-il, le style de La 
Motta ne me convenait pas du tout. Je le 
trouvais trop lourd. J'aurais plutôt eu 
tendance à combattre comme son ad- 
versaire, Sugar Ray Robinson. De fa- 
፡ çon plus chorégraphique. 

Robert de Niro vient de connaître 
une mésaventure à laquelle une star ne 
s'attend guère. Venu présenter Raging ከ j 
Bullà Rome, la semaine dernière, il fut * መሪ 
pris pour un membre des brigades Robert de Nirosurle ring. « L’étoffe d’un professionnel », dit de lui La Motta. 
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KILOS APRES... 


convaincu. Pour Raging Bull, il s'est fait boxeur. Mais ni lui, ni Martin Scorsese, le 
prochain numéro), ne croient au soi-disant noble art. 


réalisateur (interview dans 


New York, New York. 


፳ M i E 
Voyage au bout de Fenfer. 
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rouges et gardé plus d’une heure au 
poste. L'erreur avait été provoquée 
par deux « paparazzi » qui suivaient le 
taxi dans lequel se trouvait l'acteur. Le 
chauffeur signala ces encombrants per- 
sonnages par radio aux carabiniers. 
Maisles journalistes prétendirentmor- 
dicus que la voiture qu’ils filaient était 
celle de terroristes. Quelques minutes 
plus tard, de Niro se trouva brutale- 
ment arraché du taxi, placé contre un 
mur et fouillé. 

De Niro connaissait déjà la prison. 
Par cinéma interposé. Dans Raging 
Bull, 1 est jeté sans ménagement dans 
un cachot. Dans la scène où il se 
demande quelle malédiction ly a 
mené, il arrive, à travers un jeu très 
Actor’s Studio, à une vérité de senti- 
ments rarement atteinte. 

— /// entre Scorsese et moi, dit de 
Niro, une si parfaite communauté de 
pensée que lorsque l’un denous setoque 


d’un livre ou d’un script, il le soumet 
aussitôt à l’autre. Si celui-ci est gagné 
par le même enthousiasme, nous nous 
bagarrons côte-à-côte pour en faire un 
film. 
Ils feront donc bientôt à nouveau 
tandem. Le film, qui s’appellera The 
King of comedy, contera la fascination 
maladive d’un groupy pour un anima- 
teur célèbre. Robert de Niro aura en 
face de lui, dans le rôle de l’amuseur, le 
prodigieux Jerry Lewis. 

Face à humour juif new-yorkais est 
née, grâce à ces deux compères, la 
tragi-comédie italo-américaine. 

En grand professionnel qu’il est, 
Robert de Niro ne mélange pas métier 
et vie privée. Alors que toute l’équipe 
américaine bavarde et fait bombance 
avec les journalistes, il disparaît sur la 
pointe des pieds. Mission accomplie. 


Joshka Schidlow 


Américain (2 h 09). Réal. : Martin 
Scorsese ; avec Robert de Niro, Cathy 
Morianty, Joe Pesci. 

Sur une musique très 
chantante de Pietro 
Mascagni (Cavalleria 
rusticana) un homme, 
seulsurun ring, sautille 
sur place. Il est vêtu 
d’un peignoir à capu- 
chon, (on dirait un 
moine jubilant) et ses mouvements, 
décomposés par le ralenti, acquièrent 
une grâce, une gravité aériennes. Ce 81 
joli ballet irréaliste sert de prélude 
paradoxal à une histoire extrêmement 
violente racontée sans ménagements : 
celle du boxeur Jake La Motta, vedette 
des années quarante, champion du 
monde des welters, vainqueur de Mar- 
cel Cerdan, Laurent Dauthuille et aus- 
si (en match aller) de Ray Sugar Robin- 
son. 


BAGING BULL 


Passion dun boxeur 
selon Scorsese 


Pour évoquer cet itinéraire sportif et 
humain, Martin Scorsese a choisi le ton 
sec de la contre-épopée. L’image est 
nette, lisible, plate. Le noir-et-blanc 
pest pas utilisé à des fins esthétiques 
(comme c’était le cas dans Lenny de 
Bob Fosse ou les derniers films de 
Woody Allen) ; pas d’effets charbon- 
neux rétro ni de clairs-obscurs poéti- 
ques, mais une grisaille honnête, une 
banalité stricte, baignée de musique 
ininterrompue, lancinante : des succès 
des années 40 et 50 joués en sourdine. 

Le personnage principal (on pour- 
rait dire le « héros » mais n’anticipons 
pas) de cette biographie non romancée 
(1) nous est présenté au crépuscule de 
sa carrière. C’est un quadragénaire 
bouffi, massif (Robert de Niro, mécon- 
naissable) qui débite des plaisanteries 
de représentant de commerce pour 
distraire les clients du cabaret qu’il 
possède et anime. 
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TURAN DE LA 


SEMAINE 


Jean-Luc 
Douin 


E L'insatisfaction 
existentielle, la 
boulimie de la 
séduction, la 
frénésie d’exister. 
Le désir et le sacré. 
Sublime. 


Vous retrouverez 
ici chaque semaine 
notre ping pong 
critique sur les 
films les plus 
intéressants, 
pour vous aider 
à mieux choisir. N 
Claude-Marie Gilbert Christine Pierre 
Tremois Salachas de Montvalon Murat 
RAGING BULL E Laboxe E Les m | 8 De Niro dans ፳ Chrétien ? 
Heat comme vous ne impénétrables et une violente Mon œil ! 
ም GR OO) pavez maisvue, | inprévisbles du | histomedeboxuis | Momiste, 

2: DCOFSOR Een ice sordide et de la etune réflexion assurément ! 
Avec R. de Niro ralenti. Scorsese grâce. Un conte remarquablesurla | Scorsese oppose 
(Pages 24 à 27). dévoile la métaphysique, frustration et le deux violences (le 

fascination trouble | hypertendu, désir. ring, la vie) etsa 
du « noble art ». brûlant. réflexion est belle à 
1 damner un saint... 
LE SALON E Enfin E Ala fois 
DE MUSIQUE T Sya le poème, chant, 
and public de musique exotique, 
Indien (1 h 50) ፡ ቁ 19ክ 065 | 66 sn 29866) 
Réal. : Satyajit plus grands patricien 
Ray. (P. 30 et 31). | cinéastes du m'ennuie. Je suis 
' monde. Un persuadé d’avoir 
« Guépard » à tort. 
lindienne… 


LE DIABLE Æ Surunsujet E Filmsur 
EN BOITE M er (le መመመ: etla 
; métier de ésillusion. Raté 
Amén @h 10). cascadeur), un film quelque part, mais 
Réal. : R. Rush laborieux, original en diable, 
(Critique : filandreux, et démystificateur et 
prochain numéro). peut-être bien stupéfiant. A voir. 
prétentieux. 
EUGENIO ፪፪ Un enfant du ፳ Rejeté, B Unréquisitoire | Passionnant ፳ Le doux 
Italien (1 h 45) divorce. Aimé écartelé, l'enfant sévère contre une propos ! Mais 18 Comencini, si 
Réal. : Luigi mais mal aimé. Un | du divorce nous génération de mise en scène, attentifaux êtres, 
ር film ironique, cruel | contemple. On parents à la lourdingue, fait assène une gifle 
Comencini. ettendre. Un chef- | devraitpleurer,on | recherche de que le devient aux parents 
Avec F. Bonelli, d'œuvre. est tenté de nouvelles façons caricatural. Le d’après 68. 
S. Marconi. pouffer. de vivre. gamin, lui, est 
(TRA 1 623). admirable. 
LA RUE SANS ፪፪ Certes, ils’agit z Les débuts de 
JOIE que ደፍ r o ae 
yper-démodé, n 
Allemand (1 h 35). muet par surcroît. expressionniste 
Réal. : G.W. Pabst On peut savourer rare qui révéla l’un 
Avec Greta Garbo toutefois le charme des plus grands 
(Pages 32 et 33). du naturalisme cinéastes 
poétique de mondiaux : 
grand-papa. Pabst. 
= -።ዴመጮ ጨር ሠ መ መመመ 
HOUSTON ፪፪ Unréquisitoire | M La dialectique ፪፪ Duréalisme à ፪፪ Unreportage 
TEXAS contre la peine de | tortueuse du crime la Reichenbach : impartial sur un 
Français (1 h 40) mort, bravo ! Mais | et du châtiment travaillé, apprêté. assassin ayant fait 
" | tropd’afféterie enserrée dans une Mais on reçoit des aveux et 
Réal. : François dans la caméra. brillante dans l’estomac promis à la 
Reichenbach. démonstration de cette Amérique sentence suprême. 
(TRA 1623). cinéma-vérité. Du effrayée, où l’on Ça fait mal. 
meilleur tue légalement, 
Reichenbach. dans un sourire. 


EE E 
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8. | | 


Raging Bull : après la gloire, le showbiz minable. 


Retour en arrière : Jake La Motta 
jeune homme (frisé, presque crépu, 
toujours de Niro, mais un peu moins 
méconnaissable) gravit les étapes du 
vedettariat. C’est un battant, une 
brute. Il est conseillé par son frère et 
manager : Joe, un combinard quelque 
peu teigneux (remarquablement in- 
carné par Joe Pesci). 

Les scènes de la vie familiale et 
professionnelle se succèdent, ora- 
geuses et triviales. Cris, disputes, bê- 
ከ565, mariages, combats... Pugnace, 
Jake gagne et perd le titre de champion 
du monde, s’encanaille, se compro- 
met, torture son entourage, animé par 
une jalousie morbide de tigre sicilien et 
une sorte de hargne destructrice. Cet 
« encaisseur » farouche pratique l’au- 
topunition jusqu’à l épuisement, le dé- 
lire, l’absurde sacrifice. Courage et 
mortification. Grandeur et misère. 
Gloire et déchéance. Après les succès 
et la richesse, le recyclage dans la 
frange la plus minable du showbusi- 
ness, et puis la prison, l’abandon parles 
siens, la solitude, la nuit. 

En épilogue, au terme de cette 
étrange et fascinante cavalcade au pays 
de la cruauté physique et mentale, un 
texte apparemment saugrenu est pro- 
posé à notre réflexion, comme une 
ultime provocation. C’est un Re 
de l'Evangile selon saint Jean (IX, 
24-26), l'épisode de l’aveugle-né qui, 
harcelé par les Pharisiens, leur ré- 
pond : « Je ne sais pas si cet homme 
(Jésus)estunpécheur, cequejesais c’est 
que j'étais aveugle et que maintenant, je 
VOIS ». 

Le rapport entre le contenu du film 
et cette parole d’évangile n’est pas 
évident. La chasse aux interprétations 
est ouverte. Mais l'essentiel n’est peut- 
être pas dans l’explication de texte 
rationnelle ou astucieuse. 

Ce qui importe, c’est que Martin 


Scorsese (le cinéaste qui, dans sa jeu- 
nesse, a failli être prêtre) ait tenu à 
rapprocher deux éléments « dramati- 

ues » pour créer une étincelle. Il 
développe dans un style cru, dans un 
langage quelquefois ordurier, les 
phases d’une destinée que l’on peut 
considérer comme dérisoire, lamen- 
table, ratée, inutile. Nous l’avons vu : 
point d’héroïsme dans le récit. Les 
milieux traversés sont sinistres, voire 
sordides. Les personnages rencontrés 
n’inspirent pas une sympathie sponta- 
née. Le sport qui est au centre de 


l'aventure, la boxe (« noble art », 
quelle imposture !) est appréhendé à 
son juste niveau de réalité : une entre- 
prise anachronique, manipulée par un 
réseau de profiteurs de l’ombre, un 
spectacle sanglant, répugnant, quipro- 
cure au public des satisfactions assez 
troubles. 

Eh bien, tout cela, toute cette mi- 
sère, cette cruauté, cette animalité, la 
veulerie des uns, le sadisme des autres, 
tout ce que les gens dits civilisés déplo- 
rent et dénoncent, tout ce que la nature 
humaine comporte de médiocre, va se 
heurter à la résistance d’un fragment 
de texte biblique dur et précieux 
comme un diamant. Ce texte pertur- 
bantetlumineux dit : « J'étais aveugle, 
maintenant, je vois ». 

Il est des films (mais pas seulement 
des films, des gens, des vies) qui ne 
demandent qu’à être éclairés, décou- 
verts, et dont un simple mot, un signe, 
placé en point d’orgue, révèle la gran- 
deur, la richesse, le caractère unique, 
sacré. Que ceux qui ont des oreilles et 
des yeux écoutent et regardent. La 
révélation est au coin de la rue. 

Le ciel est pavé de mauvaises inten- 
tions, et peuplé de mauvais garçons. 
Quelle bonne nouvelle ! 

Gilbert Salachas 


(1) Le scénario de Raging Bull (littéralement : 
«le taureau enragé ») a été écrit par Paul 
Schrader et Mardik Martin, mais aussi Martin 
Scorsese et Robert de Niro, à partir du livre de 
Jake La Motta quiestaussile conseiller technique 
du film. 


Avant-première 


ROGER MOORE 


‘James Bond 


ne hat pas des cils” 


| rêve d'écrire. Mais il estfâché avec les virgules. A chaque fois 
qu'il s'installe à sa table, on l'appelle pour un James Bond. 


h, je ne m'aime pas beaucoup 
moi-même, alors aimer James 
Bond, vous pensez... » 

Il existe, Roger Moore, je 
l'ai rencontré. Pas sur 165 pistes nei- 
geuses de Cortina d’ Ampezzo, théâtre 
des nouveaux exploits de l’agent 007. 
Non, ça, c’est le travail des dou- 
blures… Je laivu bien au chaud danssa 
roulotte, la ride véloce, mais sans 
pesante graisse, avec, dans l’œil, toute 
la causticité dont est capable un sujet 
de sa Majesté très Britannique. Star 
jusqu’au bout de son cigare. 


ሪሪ 
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` dans leur cuisine... 


— Ce qu’on a appelé le « glamour » 
a fichu le camp, contaste-t-il d’un ton 
mélancolique, à partir du moment où 
Hollywood a montré des stars posant 


Quand j'ai débuté, les acteurs étaient 
encore adoptés, comme mis en nour- 
rice ; on les levait le matin, on les 
bordait le soir. 

C’est à la télévision, dans des em- 
plois virils que Roger Moore s’impose. 
Ivanhoe, Le Saint, Amicalement vôtre 
lui assurentune immense popularité. Il 
ne songe plus guère au grand écran 
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STÉ DE VENTE DE MEUBLES DUCREUZET 25, av. de la République 
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GES S.B.A.D. 16, pl. dela Nation 19 BRIVE MEUBLES BOUYSSET Route 
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BERGERAC ACTUFORM 33, rue Sainte-Catherine 24 PÉRIGUEUX 
MEUBLES SAINT-SILAIN 23, rue Gambetta 25 AUDINCOURT MEU- 
BLES SEGRET REY Z.I. de Belfort Rte de Belfort 25 BESANÇON MEU- 
RAMA 162, route de Dole 26 VALENCE LA MAISON DE FLORENCE 
387. av. Victor Hugo 28 CHARTRES CUIR CENTER Zac du Vallier Rue 
Paul Langevin MAINVILLIERS 29 BREST “A.M” MONSIEUR MEUBLE 
Zone de Kergaradec 29 QUIMPER CUIR CENTER 136, avenue de la 
Libération 29 QUIMPER FRANCE SALONS 193, route de Pont L'Abbé 
29 SAINT-POL-DE-LÉON PRIGENT AMEUBLEMENT 9, rue Verderel 
30 NIMES S.N.C.L. MONSALON Km 2 Rte de Saint-Gilles 31 TOU- 
LOUSE CUIR CENTER RN 20 Rte d'Espagne PORTET-SUR-GARONNE 
33 BORDEAUX CUIR CENTER 51, av. de Saint-Médard EYSINES 34 
MONTPELLIER PRÉSENCE DU PASSE 28, bd du Jeu de Paume 34 
MONTPELLIER CUIR CENTER Autoroute de Carnon LATTES 35 REN- 
NES CUIR CENTER Les Loges Route de Saint-Malo LA MEZIÈRE 38 
GRENOBLE GRENOBLE MEUBLES Av. G. Péri SAINT-MARTIN-D'HE- 
RES 39 DOLE J.S. DÉCOR 4, avenue de Landon 40 MEES REMAZEIL- 
LES MDF RN 124 SAINT-PAUL-LES-DAX 40 MONT-DE-MARSAN 
REMAZEILLES M.D.F Route de Bordeaux 42 SAINT-ÉTIENNE BOUTI- 
QUE ÉCOSSAISE COURSOL MEUBLES 21. rue L. Nautin 42 SAINT- 
ÉTIENNE CUIR CENTER rue du Gal Booth SAINT-ETIENNE TERRE 
NOIRE 42 SAINT-ÉTIENNE LEVITAN 130, rue de la Montat 44 NANTES 
CUIR CENTER 33, rue de Fleurus 44 NANTES DÉCO OUEST 242, route 
de Vannes ORVAULT 44 SAINT-NAZAIRE DÉCO OUEST Piace de la 
Gare 45 ORLÉANS MEUBLES SICOT 23, bd Jean Jaurès 46 CAHORS 
MEUBLES DASQUIÉ 65, rue Maréchal Foch 49 ANGERS CUIR CENTER 
Clos Bon Puits SAINT-SYLVAIN-D'ANJOU 49 CHOLET PACOME 
Centre Cial Mail 2 51 CORMONTREUIL MINOR MD F Parking Cora 
52 SAINT-DIZIER MEUBLES THIÉBAUT M.D.F. 22, av. de Verdun 
54 LONGWY EUROPE MEUBLES MARAL LEXY 54 NANCY CUIR CEN- 
TER 55, rue Saini-Nicolas 55 BAR-LE-DUC DUMAS ET PINGUET 1, rue 
du Cygne 56 VANNES HOME SALONS Echangeur de Ker Thomas 
57 FORBACH MEUBLES CAHEN 80.96. rue Nationale 57 METZ HOME 
SALONS Route de Metz JOUY-AUX-ARCHES 57 THIONVILLE AMEU- 
BLEMENT SAINT-LOUIS Zone du Linkling 91, Rte des Romains 
59 DUNKERQUE CUIR CENTER 4 bis, quai des Quatre Ecluses 
59 LILLE CUIR CENTER 143, av. G. Clemenceau WATTIGNIES 61 
ALENÇON LEVITAN 17. 19, rue Demées 62 CALAIS MEUBLES D3 
118, bd Lafayette 63 CLERMONT-FERRAND CUIR CENTER RN 89 
LEMPES 63 CLERMONT-FERRAND DUCREUZET MEUBLENA 55, bd 
Berthelot 63 CLERMONT-FERRAND INTÉRIEUR 24, rue Ballainvilliers 
64 BIDART REMAZEILLES M.D.F. RN 10 64 PAU REMAZEILLESMDF 
RN 134 SERRES CASTET 66 THEZA-ELNE MEUBLES VIGNETTES RN 
114 67 STRASBOURG CUIR CENTER 50-52, rue du Jeu des Enfants 67 
STRASBOURG MEUBLES VOGT 14, bd de la Victoire 68 COLMAR 
MEUBLES NAFFZGER 10, rue des Prêtres ROUFFACH 68 MULHOUSE 
CUIR CENTER 13, rue de Soultz WITTENHEIM 68 SAINT-LOUIS MEU- 
BLENA MEIER BARTENHEIM-LA-CHAUSSEE 69 LYON PART-DIEU 
SUD JELMOLI 69 LYON CUIR CENTER Nationale 6 SAINT- BONNET- 
DE-MURE 71 CHALON-SUR-SAONE STE BOURGUIGNONNE 
D'AMEUBLEMENT LEVITAN Rte de Lyon LUX 73 CHAMBERY CHAM- 
8ፎክሃ MEUBLES RN 6 SAINT-JEOIRE-PRIEURE 74 ANNEMASSE DIA- 
BOLO MEUBLES 7, rue Aristide Briard 74 ANNECY PROFIL ET DECO- 
RATION 17, rue Vaugelas 74 SEVRIER SEVRIER MEUBLES RM 598 76 
LE HAVRE GALERIE ESPACE 47, place de l'Hôtel de Ville 76 ROUEN 
CUIR CENTER 19, rue de Constantine 76 ROUEN PASTEL DECORA- 
TION Place de la Cathédrale 79 MAULÉON CITÉ DU MOBILIER Route 
de Bressuire 80 AMIENS LA MAISON DU SALON 6, rue Croix Saint-Fir- 
min 83 DRAGUIGNAN MEUBLES ACHARD 12-14, pl. du Marché 83 
HYÈRES LA BAHUTIÈRE Av. de France et18, av. Gambetta83 TOULON 
CUIR CENTER QuartierLes Espaluns LA VALETTE 85 LA ROCHE-SUR- 
YON CENTRAL MEUBLES LEVITAN Route de Nantes 86 POITIERS 
HOME SALONS 238, av. de Bordeaux 87 LIMOGES CUIR CENTER 16, 
rue Frédéric Bastiat ZI NORD BEAUBREUIL 88 ÉPINAL MEUBLES 
RABANES Zone de la Voivre 88 FRAIZE 100 SALONS Route Nationale 
415 PLAINFAING 88 RAMBERVILLERS LE PALAIS DU MEUBLE ETS 
PAUL LEGE 15, rue du Cdt Jacquot 90 BELFORT MEURAMA Route de 
Montbéliard 

Suisse 

GENÈVE 1203 MOBILIER DE FRANCE 40. av. d'Aire LAUSANNE 1003 
STILFAR 9, rue Caroline CAROUGE GENEVE 1227 LA MAISON 49, rue 
Ancienne THONEX 1126 CYCLOPE MEUBLES 95, rue de Genève. 
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lorsque le rôle de James Bond lui 
tombe tout rôti dans l’escarcelle… 

Revenons en arrière. Les années 
60 : un petit film d’aventures, auquel 
personne ne croit, James Bond contre 
Dr No, impose un savoureux cocktail 
qu’une journaliste définit ainsi : du 
sexe, de l’or et du sang. Avec Bons 
baisers de Russie (1963), Goldfinger 
(1964), Opération Tonnerre (1965), la 
mode devient folie. On ne jure plus 
que par l’agent secret superbe et géné- 
reux imaginé par lan Fleming. Et les 
femmes se pâment devant le magné- 
tisme animal d’un comédien inconnu, 
propulsé vers les cimes de la gloire : 
Sean Connery. (« Sean qui ? », de- 
mande régulièrement, avec une feinte 
ingénuité, Roger Moore, si un journa- 
liste maladroit lui rappelle l'existence 
de son « rival »...). 

Avec l’arrivée de Moore, dans les 
années 70;Bond, moins sensuel et plus 


a =. 


drôle, devient simple pion dans un 
univers de géants. C’est l’heure de 
gloire pour Ken Adam, le décorateur, 
qui, dans L’Espion qui m'aimait et 
Moonraker, donne libre cours à une 
fantaisie qui se chiffre par milliers de 
dollars : 

— C’est un peu ce contre quoi nous 
avons réagi, note John Glen, le réalisa- 
teur de ce nouvel épisode. Je dirige For 
your eyes only (1) comme un « thril- 
ler ». Il y aura de l’action, évidemment, 
mais aussi une histoire très forte. Les 
caractères seront plus fouillés qu’à lor- 
dinaire. 

A lire le synopsis, on ne le dirait pas, 
bien sûr ! Sans révéler les fils d’une 
histoire — qu'il vous semblera avoir 
vue dix fois déjà — sachez donc que, 
flanqué d’une jeune femme désireuse 
de venger la mort de ses parents, et 
d’une patineuse sur glace baptisée Bibi 
Doll (humour typiquement « bon- 
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dien »), notre James devra retrouver 
un transmetteur top secret convoité 
par une armée de méchants. 

— J'aimerais en interpréter un, pour 
changer, avoue Roger Moore. Les 
méchants, ça se cache derrière des 
fausses barbes, des moustaches : c’est 
amusant. Etpuis cesonteux quihéritent 
du dialogue. Les gentils, eux, travaillent 
à nu, sans protection. Ma seule part 
créative, c’est de ne pas battre des cils 

uand on me tire dessus ! Une seule 
fois, dans L'Homme au pistolet d’or, 
j'ai eu droit à un monologue... de cinq 
lignes ! Et encore, comme par un fait 
exprès, le jour du tournage, je n'avais 
pas déjeuné : mon estomac gargouil- 
lait... c'était affreux ! 

Lorsqu'il consent à ne pas bouffon- 
ner, Roger Moore vous confie que 
l’homme doit, par ses expériences suc- 
cessives sur terre, atteindre le salut. Et 
qu’à travers les personnages qu’il in- 
carne, et dontil garde 18 souvenance, le 
comédien peut prétendre plus facile- 
ment que d’autres à la sagesse. Et puis, 
tout doucement, hors micros, il vous 
susurre son désir le plus cher : écrire. 


Roger Moore dans 
For your eyes only : 
« Les gentils, hélas, 
travaillent 

sans protection. » 


— J'essaie parfois. J'écris une 
phrase. Et, au moment de poser la 
première ponctuation, je me dis: 
« Mon Dieu, faut-il un point ou une 
virgule ? Et, à ce moment, le téléphone 
sonne, et on me propose de tourner un 
James Bond, et j'accepte. Parce que 
quand je ne travaille pas, je mange 
trop !.. A toutprendre, de tous les films 
que l’on me propose, je préfère encore 
tourner des James Bond. Un James 
Bond, c’est la griffe « Cartier » du film 
d'aventures. Et puis... 
Diriger, cela aussi, il aimerait. Et 
dirigerun James Bond, pourquoipas ? 
— À condition, naturellement, dene 
pas jouer le rôle. Ce qui me permettrait 
de faire souffrir un autre acteur ! 
Pour l'instant, celle qui semble souf- 
frir sur le tournage, c’est Carole Bou- 
guet: la seconde Française (après 
audine Auger dans Opération Ton- 
nerre) à tomber dans les bras de l’invin- 
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cible héros. Elle a la grippe, Carole, et, 
dehors, il fait moins dix degrés. Etpuis, 
elle a dû batailler pour avoir à dire 
autre chose que les « Oh, James » 
énamourés auxquels toute « James 
Bond Girl » est vouée. 

Depuis Cet obscur sujet du désir, de 
Luis Bunuel, Carole Bouquet avait 
peu tourné. « Volontairement, pré- 
cise-t-elle. Javais perdu le plaisir de 
jouer ». Aujourd’hui, c’est avec 
enthousiasme qu’elle évoque un projet 
qui lui tient à cœur : le prochain film de 


Werner Schroeter, dont le tournage 
commencera vers la mi-février, à Pra- 
gue. 
— L'histoire d’une jeune femme qui 
a du mal à supporter le monde extérieur 
et qui décide de se cloîtrer dans un asile. 
Un film sur la folie : Werner a tout de 
suite pensé à moi... 

Pierre Murat 
(1) Littéralement, For your eyes only signifie : 
Rien que pour vos yeux. Formule que l’on 
applique sur les documents confidentiels et qui 
signifie « Top secret ». 


Semaine du cinéma bulgare 


Se taire en beauté 


Un cinéma qui se fait d'autant plus beau qu'il est 
condamné à en dire le moins possible. Du 25 février 


au 3 mars, au Forum des 


rès de Buckingham Palace, 

un reporter, qui filme la re- 

lève de la garde, appuie par 

mégarde sur le bouton d’un 
magnétophone. Soudain, telle la 
« bouffée proustienne » dont parle 
Woody Allen dans Stardust Memories, 
c’est la Bulgarie de son enfance qui 
ressurpgit, éternelle et ô combien exoti- 
que, au détour de sa mémoire. 

Les Souliers vernis dusoldatinconnu 
(Grand Prix du Festival de New Delhi) 
ravira, à coup sûr, lors de sa sortie à 
Paris, les petits enfants et les vieilles 
dames. Valtchancv, l’un des cinéastes 
bulgares les plus appréciés, ne nous 
épargne rien : nile « khoro », la danse 
nationale, ni la noce paysanne, ni les 
mystères de lamour vus parles yeux de 
l'enfance. 

Tout est à la fois exquis et mièvre. 
Les cinéastes bulgares semblent se 
réfugier dans l’esthétisme (maîtrisé, au 
demeurant) pour échapper à ce qu’ils 
devraient dire et ne disent pas. 

Témoin Edouard Zachariev. Cer- 
tains « fanas » du cinéma bulgare se 
souviennent peut-être de son premier 
film, Le Recensement des lapins de 
garenne (1973), une satire curieuse et 
insolite de la bureaucratie contempo- 
raine. Mais, avec Au temps des 
hommes, Zachariev a mis (provisoire- 
ment ?) de l’eau dans son vin. Imagi- 
nez, rien qu’un instant, Burt Lancaster 
au lieu du comédien Grigor Vatchkov 
et vous aurez le « remake » inavoué 
(inconscient ?) des célèbres Profes- 
sionnels de Richard Brooks. C’est dire 
de dans cet exercice de style « occi- 

ental », la forme l’emporte sur le 
fond. 


Halles sept films bulgares. 


Le formalisme — il faut avouer — 
a toujours constitué le péché mignon 
du cinéma bulgare. Co-auteur d’un 
film magnifique, L’Iconostase, Chris- 
to Christov s’en est donné à cœur joie 
dans La Barrière : beauté froide des 
couleurs, esthétisme rigoureux des 
plans. Il ne manque que la vie à ce film 
dont les Bulgares sont si fiers qu’ils 
Pont choisi pour l’inauguration de la 
« Semaine ». 

Pourtant, le beau visage et le talent 


Vania Tsvetkova dans La Phere 
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de la jeune Vania Tsvetkova nous 
émeuvent. Ainsi que le sujet bizarre, 
étrange : une femme qui prétend voler 
dans les airs bouleverse la vie d’un chef 
d’orchestre pantouflard (les maestros, 
décidément, sont à la mode depuis 
quelque temps). La portée symbolique 
du film est évidente : l'artiste ne peut 
se contenter des exercices imposés 
qu’« on » lui assigne. Il lui faut croire à 
l'imaginaire... 

C’estégalement la leçon d’un film au 
titre révélateur : Ilusion, de Ludmil 


c ፤ N E M A 


Staïkov. Avec une énergie (hélas un 
peu lourde), Staïkov exprime le désen- 
chantement de l'artiste, prisonnier 
d’un régime dictatorial, quel qu’il soit, 
tout en affirmant sa responsabilité 
morale face aux événements de sa 
propre vie. 

Ce n’est certes pas une coïncidence 
si le dernier plan d’/lusion montre le 
peintre devant une toile blanche. Sans 
doute est-ce tout l’art bulgare qui est 
saisi 13, hésitant et immaculé. 

Pierre Murat 


LE SALON 


DE MUSIQUE 


La dernière 


fête du Raja 


Un vieil aristocrate ruiné contre un usurier parvenu. || y a 
vingt-trois ans le cinéaste indien Satyajit Ray mettaiten images 


cet affrontement. Aussi beau 


et aussi fort que Le Guépard 


de Luchino Visconti. Baigné de musique indienne. 


Indien (1 h 50) Réal. : Satyajit Ray ; 
avec Chabbi Biswas, Ganda Pada Ba- 


L'arrivée sur 165 
écrans français du Sa- 
lon de musique du ci- 
néaste indien Satyajit 
Ray, réaliséil ya vingt- 
trois ans, est un événe- 
ment qui mériterait 
une sonnerie de clai- 
ron. Un événement cinématographi- 
ge aussi important que la découverte, 
il y a quelques années, des œuvres du 
Japonais Yasujiro Ozu. 

Ily a belle lurette, quelques heureux 
ont vu la trilogie de Satyajit Ray, 
Pather Panchali, Aparajito et Le 
Monde d’Apu, mélancolique saga 
d’une famille de paysans bengali. Puis, 
après des années de dédaigneux si- 
lence, la télévision programma, en 
1979, trois autres de ses films. Cette 
louable initiative rappela aux distribu- 
teurs l’existence d’un cinéaste dont la 
critique clamait dans le vide, depuis 
vingt ans, l'immense valeur. 

Soyons honnête : Satyajit Ray, à 
l’inverse cette fois d’Ozu, n’a pas réa- 
lisé que des chefs-d’œuvre. Ainsi L’In- 
termédiaire, vu récemment sur le petit 
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écran, n’est qu’un monument d’ennui 
qw'il aurait été astucieux de laisser dans 
un fond de tiroir... Il n’en va pas de 
même pour Le Salon de musique. 
film s'ouvre sur l’image d’un vieillard 
allongé sur la terrasse d’un palais qui 
part en débris. Cet homme au visage 
clos, comme muré, est un raja. Depuis 
la mort, quelques années plus tôt, de sa 
femme et de son fils, il est tombé dans 
une déréliction sans remède. Soudain, 
un haut-parleur crache une musique 
sirupeuse, panachée de sonorités tra- 
ditionnelles indiennes et de rythmes 
hérités de la présence anglaise. Cette 
cacophonie, qui jaillit de la maison du 
voisin, le riche usurier Ganguli, remue 
les souvenirs du vieil aristocrate. 
Jadis, il offrait, dans le somptueux 
salon de musique de son palais, des 
concerts où se produisaient les meil- 
leurs musiciens du pays. Cette passion 
d’offrir de fastueuses soirées musicales 
le jeta dans les dettes. Pour se ren- 
flouer, il fut obligé de céder des par- 
celles de ses terres à Ganguli. il revoit 
cette figure pleine de politesse, sous 
መ perçaient déjà de sourdes ma- 
ifestations de vanité, psalmodier des 
compliments. Il se remémore le plaisir 
qu’il avait à le laisser planté devant lui 


Le vieux maharadja ruiné (Chabbi Bis 


tandis qu’il savourait un narguilé, non- 
chalamment étendu sur un sofa. Alors 
même que son sort dépendait de cet 
homme exécré, il le traitait comme un 
laquais qui aurait imploré audience. 

A l’occasion d’une réception musi- 
cale particulièrement brillante, il exige 
le retour immédiat de la maharani et de 
leur fils en villégiature chez des pa- 
rents. Tout à coup, alors que les musi- 
ciens improvisent divinement, la 
flamme des chandelles vacille, le lustre 
de cristal tangue, comme pris de pani- 
que. Un orage a éclaté. Le bateau qui 
ramenaïit sa femme etson fils n’arrivera 
jamais. 

Les années ont passé. Seuls deux 
serviteurs sont restés fidèles au maha- 
radja qui, depuis la tragédie, s’abstient 
de vivre, replié sur sa terrasse. De 
l’ancienne splendeur ne subsistent 
qu’un cheval blanc et un éléphant. 

Pour damer le pion à Ganguli venu 
le narguer, le vieillard donne un ultime 
concert qui parachèvera, il le sait, sa 
ruine. Cette soirée sera rehaussée par 
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1855) vit ses dernières années replié sur sa terrasse. 


la performance d’une danseuse de 
Kathakali. De sa grâce irréelle, de son 
sourire immuable, de ses pas d’une 
fascinante compléxité semble surgir le 
principe fondamental de l’hin- 
douisme : insignifiance de la mort et 
éternité de la vie à travers des incarna- 
tions successives. 

Revivifié par ce message, le vieil 
homme inflige un ultime camouflet à 
son adversaire qui a le front, la grossiè- 
reté de vouloir être le premier à faire 
une offrande à la bayadère. Le matin 
suivant, illuminé, il montera, dans ses 
atours de maharadja, le vieux cheval 
blanc. Jusqu’à ce que celui-ci le désar- 
çonne et que mort s’ensuive. 

Le domestique qui contemple son 
corps sans vie s'étonnera de voir couler 
des lèvres d’un homme aussi éminent 
un sang pareil au sien... 

Cet affrontement de deux hommes 
représentant le premier une noblesse 
moribonde, orgueilleuse et imbue de 
sa culture, le second une bourgeoisie 
toute clinquante de neuf, évoque, bien 


sûr, Le Guépard de Luchino Visconti. 
Le maharadja est proche comme un 
frère du personnage incarné par Burt 
Lancaster. Ganguli est le pendant de 
celui interprété par Paolo Stoppa. 

Civilisation oblige : le prince Salina 
est un talentueux parleur, le maharad- 
ja est porté à la méditation... Si le film 
de Visconti est l’un des plus éblouis- 
sants chefs-d’œuvre de ces vingt der- 
nières années, le film de Ray n’a pas 
grand chose à lui envier. Il est seule- 
ment plus secret, plus austère. Moins 
sensuel. 

Ce qui fait la grandeur du Salon de 
musique, c’est qu’il raconte une his- 
toire baignée par la culture de l’Inde 
dans un style à l'américaine. Satyajit 
Ray s’est formé à l’école de John Ford. 
William Wyler, John Huston, Billy 
Wilder. D’eux, il a appris l’art d’orga- 
niser clairement le récit le plus obscur. 
Et de le jalonner de captivants flash 
back. 

On pourrait épiloguer à perte de vue 
pour savoir si Satyajit Ray regrette ou 
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4000 ANS 
DE RAGA 


Avec les Védas, hymnes sacrés psalmo- 
diés par les brahmanes d’un bout à 
Pautre du pays depuis le 1 millénaire 
avant Jésus-Christ, l’Inde possède la 
plus ancienne culture musicale. 

La musique « classique », elle, se 
partage en deux grands systèmes : 
Nord et Sud. Satyajit Ray étant bengali, 
c’est bien entendu de musique du Nord 
qu’il s’agit, dans Salon de musique. Il en 
a confié la direction à Vilayat Khan, le 
plus grand sitariste actuel. 

Aboutissement d’une longue tradi- 
tion, cette musique savante se transmet 
de maître à disciple. Le guru joue une 
phrase mélodique ou rythmique, l’élève 
répète ; et cela, phrase après phrase, 
jour après jour, raga après raga. 

Un raga estune gamme constituée par 
certaines notes, à l’exclusion impérative 
detoute autre, basée sur une tonique qui 
sera « l’onde porteuse » pendant toute 
l’exécution. C’est un mode lié à cer- 
taines heures du jour ou époques de 
l’année, aux sentiments, aux états 
d’âme. C’est, enfin, une forme musicale 
contenant d’une part l’exposition du 
mode, et d’autre part le développement 
de la mélodie soutenue par les tam- 
bours. 

TI faut à l’élève une dizaine d’années 
pour mémoriser une centaine de ragas 
(sur les 500 joués aujourd’hui et les 
16 000 théoriquement existants) et 
acquérir la maîtrise de l’instrument ou 
de la voix. A partir de là, les chemins se 
séparent : les « perroquets » se conten- 
tent de répéter les formules apprises ; le 
grand musicien, lui, met sa mémoire et 
sa virtuosité au service de son inspira- 
tion du moment, voire d’une improvisa- 
tion géniale. Car la musique indienne se 
crée devant nous... 

Et avec nous. Dans la répétition 
lancinante de la mélodie et le tournoie- 
ment du rythme, le raga s’étire, se 
prolonge. Musique de méditation, la 


durée se met à l’heure du temps inté- . 


rieur. Le son et l’être s’unissent dans 
l'instant immobile. 

Les dernières notes égrenées, l’on 
emporte avec soi cette obsession musi- 
cale, on en poursuit le développement. 
Dernière partie d’un raga, mais « la 
plus importante », précise un texte 
sacré, voici que chacun devient le créa- 
teur de sa propre musique intérieure. 


Christiane Prakash 


non cet univers de maharadja protec- 
teur des arts qui traverse la vie avec une 
morgue raffinée. Ilsemble,entout cas, 
le préférer à cette bourgeoisie de nou- 
veaux riches représentée par Ganguli. 
D’après ses déclarations, il aurait sur- 
tout de la sympathie pour une société 
un brin plus égalitaire... 

On quitte cette œuvre, la tête pleine 
d'images sublimes et emplie d’une 
musique envoutante comme le langage 
des anges dont parlaient les conteurs 
du temps jadis. 


Joshka Schidlow 
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ABST 
le rouge 


Anarchiste libertaire, il fut applaudi par les surréalistes. Pour 
trois films à tendance nazie, G. W. Pabst devint un cinéaste 
maudit. A Paris ressortentles films qui ontfaitsa gloire : Quatre 
de l'infanterie, La Tragédie de la mine, Salonique nid d'espions 
(en alternance dans trois salles différentes) et, par ailleurs, 
pour la première fois en version intégrale, La Rue sans joie. 


endant un quart de siècle, le 
cinéma allemand fut quasi- 
ment réduit à néant. Fritz 
Lang (le combattant huma- 
niste), F.W. Murnau (le métaphysi- 
cien expressionniste), Ernst Lubitsch 
(lillusionniste baroque), Josef von 
Sternberg (le chantre de la femme 
fatale) n'avaient pas de successeurs. 
Aujourd’hui, une armée de-conqué- 
rants a relevé le défi : Fassbinder, 
Herzog, Wenders, Syberberg, Schroe- 
ter, Schlöndorff se réclament du 
théâtre, de la littérature, de l’opéra, du 
romantisme ou de l Amérique plutôt 
que de leurs fabuleux ancêtres. Cepen- 
ant, L'Ange bleu, To be or not to be, 
Nosferatu et M. Le Maudit restent 
inscrits en lettre d’or au Panthéon du 
septième art germanique. Reste un 
mystère, et de taille : Ho Wilhelm 
Pabst. 

En 1926, La Rue sans joie fut présen- 
tée au studio des Ursulines devant le 
Tout-Montparnasse des lettres et des 
arts. André Breton et Fernand Léger 
étaient là, parmi une foule qui oublia 
complètement Entr'acte de René 
Clair, qui passait en première partie, 
pour faire un triomphe à Pabst. Dans 
cette œuvre d’un réalisme morbide se 
révélait un sphinx : Greta Garbo, en 
laquelle les surréalistes, par la plume 
de Philippe Soupault, reconnurent « la 
femme fantôme des Chants de Maldo- 
ror de Lautréamont ». 

Suivirent Loulou, L'Opéra de Quaf 
Sous, et d’indiscutables succès qui fi- 
rent de Pabst l’un des géants du cinéma 
expressionniste. Puis, peu à peu, 
Phomme tomba dans l’oubli, pour 
mourir en 1967 dans l'indifférence 
générale. 

Doit-il le rejet dont il fut (et reste 
jusqu’à présent) la victime à ce qui, 
précisément, aurait dû entretenir sa 
gloire : une personnalité énigmati- 
que ? Né en Bohême, Pabst est d’a- 


bord un esprit cultivé, curieux de tout 
et cosmopolite. Ami de Gorki et de 
H.G. Wells, de Freud et d’Einstein, il 
connaît quatre langues, voyage, s’af- 
firme comme un Européen avant la 
lettre, et se passionne pour la psycha- 
nalyse. Ses premiers films témoignent 
de son obsession à évoquer les arcanes 
du subconscient plutôt que les re- 
cherches esthétisantes de l’Ecran dé- 
moniaque. 

En 1914, par hasard, il se trouve en 
France quand la guerre éclate. Il est 
incarcéré pendant quatre ans à Brest 
comme citoyen d’un pays ennemi. 
Loulou et Le Journal d’une fille perdue 
font de la radieuse Louise Brooks le 
mythe de la sensualité triomphante ; 
Pabst y célèbre le plaisir et magnifie la 
générosité des courtisanes. 


፳ CES MURS 
QUI SEPARENT LES PEUPLES 


Avec l’arrivée du parlant, il connaît 
la gloire en exaltant la fraternité des 
humbles. Quatre de l'infanterie (1930) 
dénonce l'absurde des carnages et 
filme en parallèle l’agonie des soldats 
du front et les souffrances économi- 
qe et morales des civils. La Tragédie 

e la mine (1931), qui lui vaut le Grand 
Prix de la Société des Nations, dépeint 
une catastrophe consécutive à un ter- 
rible coup de grisou. « Jai voulu 
ébranler ces murs qui, sous la dénomi- 
nation de frontières, séparent les 
peuples, et les empêchent de se 
comprendre et de se tolérer », dit-il. 

Préfigurant l’idéalisme généreux du 
Renoir de La Grande Illusion dans le 
premier, annonçant (avec quelle maes- 
tria) les terrifiantes fulgurances des 
films catastrophes d’aujourd’hui dans 
le second, Pabst signe là de superbes 
séquences, presque documentaires, 
sur la vie des guerriers de 14 (la boue 
des tranchées, l’hôpital militaire, le 
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ር ፤ N E M 


A 


aps 
።፡- 


niaque (Werner Krauss et Greta Garbo). 


théâtre aux armées...) et des prolé- 
taires du charbon. 

Mais Pabst heurte, à cause de 
lanarchisme libertaire dont il fait 
preuve dans ses drames d’amour, le 
pacifisme et la défense des misérables 
qui marquent ses plaidoyers sociaux, 
ses combats avec la censure, sa-vision 
corrosive de la société bourgeoise, sa 
prédilection pour la poésie des bas- 
fonds. Les réactionnaires le surnom- 
ment : « Pabst le Rouge ». 

Dans un texte récent (1), Raymond 
Borde n'hésite pas à écrire : « Disons 
le franchement : quels qu’aient pu être 
ensuite leurs chemins respectifs, dans 
cette Allemagne pré-nazie labourée par 
la lutte des classes, Pabst et Lang 
s’opposaient comme la gauche et la 


droite ». Leurs chemins divergèrent en 
effet de façon inattendue. Lang quitta 
P Allemagne pour échapper aux diktats 
hitlériens. Pabst, lui, refusa de tourner 
les projets que lui proposa Goebbels. 
Mais, après avoir voyagé en Amérique 
et en France (où il réalisa le délicieux 
film d'espionnage Salonique, nid d'es- 
pions), il revint réaliser sous Hitler 
trois films àtendances nationalistes qui 
ont semblé le discréditer à jamais. Sa 
dénonciation de l’antisémitisme (Le 
Procès en 1947) et du fascisme (La Fin 
d Hitler ou Le Dernier acte en 1955) ny 
firent rien. Pabst était devenu un ci- 


néaste maudit. Jean-Luc Douin 


(1) L’Avant-Scène Cinéma. Spécial Pabst. Dé- 
cembre 1980. 


Beprise 


LA RUE 
SANS JOIE 


Poème pour la fille perdue 


Allemand (1 h 35). Réal. : Georg Wil- 
helm Pabst (1925) ; avec Greta Garbo, 
Asta Nielsen, Valeska Gert, Werner 
Krauss. 
ne rue sombre, dont les 
ombres écrasantes et la lu- 
mière mourante définissent 
une géométrie démoniaque. 
Une boucherie, tenue par un tyran 
libidineux qui lisse ses moustaches 
comme un général prussien devant les 
cadavres fumants des ennemis, et de- 
vant laquelle se bousculent nuit et jour 
une horde de femmes épuisées, affa- 
mées, harpies misérables des bas- 
fonds. Une maison de plaisir camou- 
flée en magasin de fourrures, tenue par 
uneMac’michsataniqueetcrapuleuse, 
etoù les bourgeois épargnés par la crise 
viennent « faire salon » avec les mal- 
heureuses que la famine a noyées dans 
la prostitution... - 
On cherche en vain, dans ce film 
muet sur une Allemagne ruinée par la 
uerre et atteinte de, gangrène sociale 
la survie pour les faibles, l’orgie pour 
les riches), ce « salmigondis d’embras- 
sades et de soupirs muets », dénoncé 
par Françoise Ducout (1) ou cette 
« réalisation indigente d’atmosphère 
terne », décrite par le journaliste de 
Film Daily en Amérique. Pabst peint 
des mœurs à la dérive, fustige le pou- 
voir de l’argent, nous plonge d’un 
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cabaret snob à un bordel distingué sans 
que les codes de bonne morale esthéti- 
que, assez stricts à l’époque, le trou- 
vent jamais en défaut. 

Dans ce film expressionniste où sont 
rapprochés dans un espace clos et 
morbide les deux exploiteurs (celui qui 
vend de la viande, celle qui vend de la 
chair), Pabst, le poète de la fille per- 
due, est moins obnubilé par l’érotisme 
que par la situation historique et so- 
ciale qui déterminent le comportement 
des personnages. 

Etpourtant, La Rue sans joie connut 
d'innombrables difficultés avec la cen- 
sure. On coupa, en particulier, les 
scènes où l’on voyait le boucher bestial 
lorgner les jambes de ses clientes par 
son soupirail. Plus tard, en Amérique, 
le film fut amputé de la plupart des 
scènes de l’une des héroïnes (Asta 
Nielsen) afin de donner la vedette à 
Pautre, jouée par Greta Garbo... 

C’est donc la première fois que nous 
voyons le film intégral, grâce à Cathe- 
rine Gaborit, inlassable détective pri- 
vée du septième art, habitée par une 
passion : enquêter sur la disparition 
des négatifs, retrouver la piste des 
copies épargnées par la destruction, 
reconstituer le puzzle à partir des mor- 
ceaux épars. Jean-Luc Douin 
(1) Dans Greta Garbo la somnambule Ed. 
Stock. 
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CHANGEMENT 
DE SAISONS 


(A change of seasons). Améri- 
cain (1 h 40). Réal. : Richard 
Lang ; avec Shirley Mac 
Laine, Anthony Hopkins, Bo 
Derek. 


L'AUTOMNE DE LA 
COMEDIE AMERICAINE 


Karen (Shirle 
Mac aie 
apprend que 
son mari,.un 
professeur. de 
littérature 
(Anthony 
Hopkins), la 
trompe avec 
une de ses plus jolies élèves 
(Bo Derek). Ulcérée d’abord, 
elle se calme et se venge en 
accueillant dans son lit un gen- 
til jeune homme, menuisier et 
écologiste (Michael Brandon). 
Les deux couples illégitimes et 
désassortis, du moins quant à 
l’âge, décident de passer des 
vacances communes dans un 
lointain chalet. Deux autres 
personnages se joindront à 
eux. 

Voilà un étrange hybride 
qui procède de la comédie 
américaine d’antan et du vau- 
deville français de toujours. 
Deux thèmes s’enchevêtrent : 
le conflit des générations (ou, 
si l’on préfère, la différence 
d’âge) et l’adultère, redouté, 
consommé, accepté, revendi- 

ué comme une solution équi- 
table et agréable au problème 
toujours un peu humiliant de 
la trahison d’un conjoint. Œil 
pour œil. 

Malgré les poncifs, la pre- 
mière partie de cette petite 
comédie de mœurs coule genti- 
ment. Le dialogue est brillant, 
ponctué de mots d’humour, les 
comédiens humanisent les si- 
tuations. On croirait presque à 
l'authenticité des personnages 
empêtrés dans leurs drames. 
Malheureusement, cet équi- 
libre fragile finit par se rompre. 
Le théâtre de boulevard re- 
prend ses droits et c’en est fini 
de la veine satirique que l’on 
avait cru observer. Bref, on 
commence à s’ennuyer. 

D'accord, Shirley Mac 
Laine est excellente, rayon- 
nante, royale. La beauté ba- 
nale de Bo Derek ne résiste 
pas à ce voisinage éblouissant. 

Ce « changement de sai- 
sons » annonce ou plutôt 
confirme l’automne de 18 
comédie américaine. Il fait 
froid et gris. Ça rend triste. 
Gilbert Salachas 
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Da Salle affaire : une secrétaire de mairie (Marlène 


Jobert) manipulée par un flic (Victor Lanoux). 


UNE SALE AFFAIRE 
Français (1h35). Réal. : 
Alain Bonnot ; avec Marlène 
Jobert, Victor Lanoux, Agnès 
Chateau, Patrick Bouchitey, 
Etienne Chicot. 


RAZZIA SUR LE SCHNOUFF 
Flics ou 
voyous ? 
Flics, décidé- 
ment, mais 
avec des 
méthodes de 
voyous. Pour 
Novak et ses 
hommes, ve- 
nus de Paris, il s’agit de déman- 
teler un trafic de drogue, dans 
lequel sont compromises les 
plus hautes personnalités de la 
petite ville. Hélène est secré- 
taire de mairie ; elle va donc 
devenir, à son insu, un pion 
que Novak va manipuler sur 
un échiquier, rendu très vite 
dangereux... 


DEUX FILMS CATALANS 


Deux règlements de comptes avec l'Espagne franquiste. L'un 
surréaliste et prétentieux, lautre intimiste et dénonciateur. 


ALICE DANS 
D'ESPAGNE 


AUX MERVEILLES 
Espagnol (1h25). Réal. : 
Jordi Feliu ; avec Mireia 
Ros, Silvia Aguilar, Mont- 
serrat Mostoles. 


RIDICULEMENT SCOLAIRE 

Calquées sur 
Lewis Carroll, 
les aventures 
de notre Alice 
espagnole ne 
sont pourtant 
pas une ba- 
lade derrière 
le miroir, une 
odyssée dans l'imaginaire. 
Avec des sous-entendus politi- 
ques gros comme ça, Jordi Fe- 
liu en a fait un périple symboli- 
que à travers toutes les abomi- 
nations du régime franquiste. 

La dénonciation est sûre- 
ment courageuse. Mais à criti- 
quer tout à trac l'Eglise espa- 
gnole, emprise américaine, la 
répression policière et les mul- 
tinationales, on s’enlise vite 
dans la naïveté prétentieuse et 
niaise. 

Que le’ spectateur ibérique 
trouve dans le film des tas d’al- 
lusions qui le ravissent, peut- 
686... Privé de ces repères 


subtils, on s’ennuiera ferme. | 


La construction cahotique de 
la mise en scène, l’image laide 
et vulgaire, prétenduement 
surréaliste, empêchent l’exer- 
cice de style laborieux de s’éle- 
ver jusqu’à la-poésie vision- 
naire de la fable. Les bonnes 
intentions restent ridiculement 
scolaires. 

F.P. 


LES LONGUES 


VACANCES DE 36 
Espagnol (1h35). Réal. : 
Jaime Camino ; avec Amalia 
Gade, Ismael, Angela Moli- 
na. 


NOIR JUSQU'AU 
DESESPOIR 
C’est la guerre 
civile espa- 
nole. Trois 
amilles bour- 
geoises de 
Barcelone dé- 
cident de pro- 
longer leurs 
vacances pour 
ne pas retourner dans leur ville 
assiégée... Ces vacances-là du- 
reront deux années. Le temps 
qu’arrive au pouvoir Franco ; 
le temps que le Caudillo 
condämne les lâches à rentrer 
au bercail. 
Ils étaient pourtant sym- 


pathisants républicains les Bar- 
celonais aisés qu’on regarde 
vivre au jour le jour. Mais ils 
avaient peur pour leur vie. Et 
la peur paralyse. Comme des 
rats, ils sont restés terrés dans 
leur villégiature, ne songeant 
qu'à manger, qu'à se cacher. 
Pour ne pas mourir. Les Lon- 
gues vacances de 36 est la chro- 
nique sans pitié des veuleries 
où conduit la volonté égoïste 
de survie. 

Pas étonnant que tous les 
événements du film soient vus 
à travers le regard des enfants. 
Ils sont les seuls à désirer gran- 


_dir, à désirer changer. Ils sont 


les seuls actifs, les seuls vi- 
vants. 

Mais ils sont déjà sacrifiés : 
ce n’est pas leur génération qui 
goûtera la liberté. Ils ont trop 
aimé jouer au cimetière. Ils ont 
trop aimé singer la guerre 
qu’ils regardaient comme un 
son et lumière, le soir, du bal- 
con de leur villa. Que le jeune 
Quique parte à la guerre, pour 
racheter la lâcheté de ses 
oncles et tantes, et il mourra. 
Comme s’il fallait expier. 

D'un côté, la lâcheté la plus 
vile, de l’autre l’héroïsme inu- 
tile : le film de Camino est un 
film noir. Jusqu'à l'absurde : 
c’est la scène grotesque où le 
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Les vieux pots font les meil- 
leures soupes, dit-on. Le scé- 
nario d'Une Sale affaire rap- 
pelle les intrigues des années 
50, où Gabin réhabilitait les 
o à coup de Razzias sur 

schnouff. 

Certes, l’histoire est remise 
au goût du jour : ce n’est ne 
un pittoresque caïd marseillais 
qui dirige la filière mais le dé- 

uté-maire du coin. C’est d’ail- 
eurs une justice à rendre aux 
cinéastes d’aujourd’hui : ils ne 
se font plus aucune illusion sur 
la pureté morale de nos diri- 
geants. Seuls les flics s’obsti- 
nent à demeurer blancs 
comme neige (si l’on ose dire). 

Même leurs bavures sont ex- 
cusées : lorsque Victor La- 
noux renverse et tue sur le 
coup un des affreux jojos 
mêlés au trafic, une caméra 
insistante cadre l’héroïne qui 
s’écoule de la poche du mal- 
frat. Façon de nous rappeler 


couple très snob s’habille très 
chic pour monter quelques 
heures dans sa Torpédo, plan- 
uée dans la cave. Jusqu’au 
ésespoir : c’est la scène où 
l'instituteur crevant de faim 
quémande un morceau de pain 
aux enfants riches ; ils le regar- 
dent et ne lui donnent rien ; 
pas meilleurs que les grands. 

Ces bourgeois-là subissent 
la guerre civile sans rien faire. 
ዲ cause de leur sens aigu du 
destin et de l'inutilité des 
combats à mener. Mais, cu- 
rieusement, c’est Camino qui 
les enchaîne dans la mauvaise 
conscience, lui aussi qui choisit 
la mort de Quique pour les 
libérer du péché. Il se réfère 
aux mêmes critères culturels 
que ses personnages. A leur 
fatalisme passif, il oppose son 
propre sens de la culpabilité. 

De même, en fustigeant les 
faibles, ne se fait-il pas le 
chantre de fo aha T 
Sous sa pudeur, sous sa simpli- 
cité, Les Longues vacances de 
36 est un film héroïque, hiéra- 
tique, élitiste, qui parle virile- 
ment à la fière âme espagnole 
de tous les temps. 

Si la censure espagnole fran- 
quiste a interdit ce film deux 
ans de suite, vu de l’étranger il 
ne semble pas si dangereux, si 
scandaleux. Il est la preuve 
ambiguë, passionnante qu’on 
ne se détache jamais vraiment 
des valeurs qu’on renie. Et 
qu’en croyant faire un film ré- 
volutionnaire, on peut faire le 
jeu de la réaction. 

Fabienne Pascaud 
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que tuer tous les affreux est un 
moindre mal. | 

Sans doute parce qu'il est 
conscient du relatif manque 
d'originalité de son histoire, 
Alain Bonnot se rattrape sur la 
technique. La mise en place 
des personnages, remar- 
ue évoque le cinéma de 
ean-Pierre Melville. La musi- 
que est constamment admi- 
rable. Tout comme Marlène 
Jobert maintenant débarrassée 
de ses tics, au jeu épuré, riche, 
sensible. Quant à la mise en 
scène d'Alain Bonnot, précise, 
per précieuse, elle enve- 
oppe le film, comme un em- 
ballage-cadeau. Ça fonctionne 
ከ vingt minutes de la 
n 


Là, soudain, le réalisateur, à 
coups de points sur les i, se 
lance dans une psychologie en 
profondeur de ses person- 
nages. Tout devient inepte et 
férocement ennuyeux. On sort 
mécontent de voir Bonnot ra- 
ter la dernière marche de son 
entrée. 

Pierre Murat 


Zones grises : c’est Kafka ! 
ZONES GRISES 
Suisse-allemand (1 h 39). 


Réal. : Fredi M. Murer ; avec 
Giovanni Früh, Olga Piazza. 


CRIS DANS LA NUIT 

On dira, et on 
aura raison : 
<- est 

Kafka ». Oui, 
avec ses belles 
images noir et 
blanc, ses 
mouvements 
d’appareils si- 
nueux, ses sautes brusques 


ን መሚ 25 5906 US 7 PU Qu | 


d’un lieu à un autre, le cinéaste 
nous entortille dans des ré- 
flexions serpentines et ef- 
frayantes qui expriment direc- 
tement ou allusivement Pinto- 
lérable condition de l’homme, 
aujourd’hui. 

Au départ, un gag, une mys- 
tification, qui rappelle le geste 
de certain imprécateur 
acharné à déstabiliser l’ordre 
social. Une annonce publiée 
clandestinement dans un jour- 
nal révèle que depuis 1976 une 
épidémie psychique se répand 
dans le pays. 

On suit, on s'intéresse, on se 
passionne même. Et puis le 
drame et le mystère s’épaissis- 
sent, les thèmes prolifèrent, les 
scènes se bousculent selon un 
processus qui semble ne plus 
obéir à la logique, en tout cas 
pas à la logique de notre ciné- 
ma familier. 

Mais est-il nécessaire de tout 
saisir, de tout assimiler ? Ne 
suffit-il pas de sentir, en 
contemplant la sombre splen- 
deur de ce poème crépuscu- 
laire, le poids des choses, la 
présence d’une menace, l’im- 
minence d’une catastrophe ? 

Le réalisateur de cet essai 
vénéneux et captivant est un 
poète visité par l’ange du dé- 
sespoir. Il nous montre en 
images fortes les désastres de 
Père glaciaire de l'humanité 
que nous sommes en train de 
vivre, sourds et aveugles, 
bercés par les slogans flatteurs, 
grisés par la valse des lieux 
communs à la mode. 


..5. 


CAFE-EXPRESS 

Italien (1 h 38). Réal. : Nanni 
Loy ; avec Nino Manfredi, Vit- 
torio Laprioli. 


COMIQUE 
ATTRISTANT 


Pour survivre 
et payer la 
pension de son 
gamin, interne 
dans un or- 
phelinat et at- 
teint d’une 
maladie car- 
diaque à opé- 
rer, un brave bougre s’adonne 
à un petit trafic clandestin. Il 
monte dans les trains et vend 
des gobelets de café aux voya- 
geurs. 

Les aléas de ce petit métier, 
qur complique une situation 
e mélodrame, donnent lieu à 
une suite de sketches d’une 

drôlerie discutable. 
G.S. 


LES FILMS 
ÂILATELE 


DU 28 FEV. AU 6 MARS 


A NE PAS MANQUER 

Eve 

de Joseph Mankiewicz 
avec Bette Davis, George 

Sanders. Pope sur une star 

du théâtre. Un jeu de miroirs, 

dont l’auteur de La Comtesse 


aux pieds nus a le secret. (Dim 
FR3 
Casque d’or 
de Jacques Becker 

avec Simone Signoret, 
Serge Reggiani. Drames dans 
les bas-fonds du Paris de la 
Belle Epoque. Un classique. 
(Lun TF1) 
Le Genou de Claire 


d'Eric Rohmer 

avec Jean-Claude Brialy, 
Béatrice Romand. Le cin- 
quième des Contes Moraux : 
l’histoire (troublante et sub- 
tile) d’un homme tenté par une 
autre femme que celle qu’il a 
choisie. (Jeu A2) 


SI VOUS EN AVEZ ENVIE 
La Poursuite sauvage 
de Daniel Mann 

avec William Holden, Susan 
Hayward. Un fermier du Co- 
lorado cherche à venger sa fa- 
mille massacrée par les In- 
diens. (Dim TF1) 

Airport 
de George Seaton 

avec Burt Lancaster, Jean 
Seberg. Un Boeing à la dérive. 
Un film catastrophe. (Lun. 
FR3) 

Rage 
de George C. Scott. 

Un enfant est atteint de la 
rage. Le film n’est jamais sorti 
en salles. (Ma A2) 
Monsieur Papa 
de Philippe Monnier 

avec Claude Brasseur, Nico- 
las Reboul. Une histoire de 
« papa poule ». (Ma A2) 
Les Caprices de Marie 
de Philippe de Broca 

avec Philippe Noiret, 
Marthe Keller. Une comédie 
loufoque avec une Marthe 
Keller au charme mutin et es- 
piègle. (Ma FR3) 

Du Rififi chez les hommes 


de Jules Dassin 

avec Jean Servais. Un thril- 
ler à la française. Le cambrio- 
lage est un morceau de bra- 
voure. (Me FR3) 
Comment réussir 
dans la vie quand 
on est con et pleurnichard 
de Michel Audiard 

avec Jean Carmet. Un di- 
vertissement méprisant à gros 
effets et mots d’auteurs. (Jeu 
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ans un coin de la pièce... 
comme un symbole. Ab- 
surde. Terrifiant. Un caisson 
avec des touches. Sa planche 
de salut. Son clavier. Muet. Le compa- 
gnon de détention du pianiste argentin 
Miguel Angel Estrella arraché l’an 
dernier des prisons uruguayennes 
après trois ans d'emprisonnement. Ar- 
rêté, torturé pour le seul crime d’aimer 
la musique au point de faire partager 
Bach aux Indiens les plus démunis. 
Solide, trappu, massif, la pogne 
large, épaisse, Estrella n’est pas un 
musicien des villes, papillon glacé sur 
col cassé. Il est comme ses frères, les 
paysans, ceux du Nord de l’Argentine 
où il naquit dans un village de quatre- 
vingts habitants. La danse, le chant 
folklorique, la guitare, la flûte sont ses 
musiques lorsque, à douze ans, il dé- 
couvre le piano, subjugué. Puis sa 
famille va habiter Tucuman. Il y prend 
quelques leçons. Mais ses parents ne 
veulent pas qu’il parte tout de suite 
dans les riches régions du Sud, suivre le 
Conservatoire, et qu’il se coupe ainsi 
de ses racines. Alors il finit sa scolarité 
tandisqu'’ilsluiéconomisent une bourse 
d’étude de piano pour Buenos Aires. 
Il se fixe un but : dominer cet instru- 
ment qui le bouleverse. « Je ne voulais 
pas faire une carrière. Ce mot ma 
toujours dérangé. Il est banal, à côté de 
la musique. Dès l'enfance j'ai senti que 
le jazz, aussi bien que la chanson ou le 
classique, étaient liés à ce que je voyais 
de la vie, aux faits quotidiens ». 
Pour Estrella, une sonate de 
Beethoven, une symphonie de Mahler 
ne peuvent se jouer et se faire 
comprendre qu’en s’engageant dans la 
vie, la société. Il ne pouvait ignorer le 
chômage, effroyable, la mortalité in- 
fantile, les disparitions dans sa région. 
Une des plus misérables d’ Argentine. 
Au Conservatoire, on lui fait miroi- 
ter succès, argent, relations publiques. 
Il s'y essaie durant trois mois. En 
ressort vidé, presque dégoûté du pia- 
no. 
En 1965, il a vingt-neuf ans lorsqu'il 
part se perfectionner en Europe, don- 
ner des concerts. « Ma femme — qui 
chantait —etmoi-même, avons toujours 
voulu retourner dans le Nord pour 
mener une action musicale aussi bien 
sur le public habituel que sur les ou- 


Un jour, les paysans ont réclamé la véritable version de la 40° symphonie de Moza 


vriers, les paysans. Seulement, nous 
étions tellement colonisés que, pour 
avoir du poids, je devais êtrereconnuen 
France, en Angleterreouen Tchécoslo- 
vaquie. En partant quelques mois cha- 
que année, je gagnais suffisamment 
d'argent. Dégagé des problèmes finan- 
ciers, je pouvais mêler lamusiqueàmon 
histoire personnelle, à celle de mon 
peuple. 

Le péronisme rassemblait les aspira- 
tions du peuple : sauvegarder son iden- 
tité en tournant le passé vers lavenir. Je 
m'y suis engagé, comme chrétien. Car 
c'est un mouvement chrétien où coexis- 
taient des marxistes, dans une même 
lutte pour la démocratie, la liberté, le 
respect du prochain. Ce ne sont pas des 
paroles. Pour les Latino-américains la 
lecture de la Bible est très réaliste. Nous 
exigeons beaucoup de la religion. Nous 


UN PIANO POUR LES D 


En Argentine, il jouait Mozart aux paysans. En prison, Miguel Angel Estrella s'exerçait 


voulons une société chrétienne, mais 
pas nimporte laquelle, pas une Eglise 
engagée aux côtés de loligarchie mili- 
taire et des multinationales. 

Mais le péronisme, comme toutmou- 
vement de masse, estcontradictoire. Jai 
pensé que la musique était mon seul 
moyen d'être proche du sentiment po- 
pulaire ». 

Dès lors, comme d’autres portent 
leur sac à dos, Estrella trimballe son 
piano de village en village. Sans s’im- 
poser comme le monsieur de la ville. 
Commençant par se faire adopter, 
discutant, chantant le folklore avec les 
paysans. Dans une fraternité respec- 
tueuse. 

Et il joue, se croyant intouchable, 
ignorant les menaces. N’imaginant pas 
que les notes pouvaient effrayer les 
bottes à ce point. « Haydn ou Brahms 
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AMNES DE LA TERRE 


sur un clavier muet. Aujourd'hui, libéré, il joue au nom des pauvres d'Amérique Latine. 


dramatique, un membre de la Fédéra- 
tion indienne était en larmes, pris par 
cette souffrance terrible. Je lui racontai 
la vie de Chopin, la Pologne. C’est lui 
qui conclut : « On nous traite de bêtes, 
de déchets, de barbares et on nous 
empêche de connaître l’histoire. Cette 
musique en fait partie. Sinous pouvons 
sentir ce qu’elle est, alors nous pourrons 
construire, nous préparer à gouver- 
ner ». 


፳ « MON HISTOIRE 
EST TOUTE PETITE... » 


En 1977, Estrella est arrêté en Uru- 
guay. Accusé — sans preuves — d’a- 
voir hébergé des monteneros. De sa 
détention nous n’avons presque pas 
parlé. Son horreur lui appartient. Il n’a 
été torturé que six jours. Ilse considère 
comme un privilégié. Car la mobilisa- 
tion en sa faveur fut immédiate, ses 
tortionnaires en avaient conscience. 

Mais lui ne cesse de penser aux 
autres, à ceux qui sont restés, misé- 
rables vies humaines soumises à un 
régime qui repose sur les bases du 
nazisme, multiplié par les acquis mo- 


dernes de la psychologie et de la méde- 
cine. 

Au bout de quelque temps, on put 
lui faire parvenir son clavier muet. Il lui 
permit de ne pas sombrer. Des’exercer 
en entendant les sons dans sa tête, 
muré dans le silence, ne pouvant aller 
au-delà de quelques mesures dans 
L’Appassionata de Beethoven, 
étreint d'angoisse. 

Travaillant la nuit, en cachette : 
« Sils m'apercevaient, les militaires 
rentraient tout le temps, pour m'insul- 
ter, arracher des touches, montrer qu'ils 
pouvaient faire n'importe quoi, allant 
Jusqu'à me dire : « Tu vois, c’est ça le 
fascisme, c’est beau le fascisme, nous 
somme des fascistes / » 


Libéré, Estrella est devenu un sym- 
bole, une vedette. « C’est très gênant, 
dit-il, car je veux parler au nom des 
prisonniers qui vivent l'enfer en Améri- 
que latine. Je ne trouverai jamais les 
mots pour remercier ceux qui m'ont fait 
sortir. Maïs ilne fautpas que cela donne 
bonne conscience aux gens. Mon his- 
toire est toute petite. Par rapportàtrente 
mille prisonniers ou disparus ». 

Bernard Merigaud 


Les pirates 


Viva 


À 


rt, pas la commerciale donnée à la radio. 


de la bande 


Musicales ou vidéo, le piratage des cassettes est en 
plein essort, au point de devenir un trafic international. 


| 


appartiennent à tout le monde. Au-delà 
de l'essence germanique, il y a une 
humanité beaucoup plus vaste, univer- 


selle, la joie, l’exaltation, le sens de la 
virilité, la tendresse, le mysticisme. Tout 
ce qu’on retrouve différemment dans la 
musique indienne. 

Une fois, j'ai joué un Rondo de 
Mozart vingt-cinq fois de suite, à la 
demande des paysans qui voulaient 
réentendre cette musique qu'ils avaient 
baptisée « limpide ». Par jeu, j'ai atta- 
qué un Prélude de Bach. Ils m'ont 
arrêté : « Non, ce n’est pas cette musi- 
que « propre » que nous voulons ». 
Avec leurs mots, ils étaient tombé juste. 
Le lendemain, ils sifflaient du Mozart 
en travaillant la terre. 

Bien qu'on m'en ait accusé, je ne 
parlais pas politique. Mais je me sou- 
viens qu'après un Nocturne de Chopin 


FR3 VENDREDI 6 MARS 
LE NOUVEAU 
VENDREDI 20 H 30 


e show-biz a du vague-à- 
l’âme. Pas par goût du néo- 
romantisme — c’est pas leur 
genre. Mais moins 20 % de 
ventes pour 1980, ça vous sape un 
moral d’agent artistique comme rien. 
D'autant qu’il y en a quelques-uns qui 
ne font rien pour arranger ça. Au 
contraire. Les pirates de la cassette ne 
font pas tellement dans les scrupules. 
Ils en sont à 4 milliards de chiffre 
d’affaires mondial. L’équivalent du 
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marché français de l’industrie phono- 
graphique. 

« Les pirates français ont générale- 
ment un casier judiciaire chargé ; sou- 
vent condamnés pour cambriolage, 
hold-up ou trafic de fausse monnaie. Ils 
transforment leurs garages, leurs gre- 
niers ou une partie de leurs résidences 
secondaires en ateliers de fabrication. 
C’est une façon de prendre leur retraite 
sans « décrocher » vraiment », expli- 
que l’inspecteur principal Jean-Yves 
Martin, de la répression des fraudes. 

C'était le cas, notamment, du réseau 
découvert en avril dernier, dans la 
région de Rouen : 40 000 cassettes 
enregistrées — Sardou, Hallyday, ው 
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luche, les Beatles, etc... — saisies, et 
10 000 cassettes vierges. Plus tout le 
matériel de duplication, d'imprimerie 
(pour les étiquettes) et d'emballage. 
Valeur marchande totale : plus de 
500 000 F. Pour trois ans d’activité, les 


Bonne affaire, décidément. 

Encore la France reste-t-elle un peu 
à l'écart de la piraterie mondiale. 10 % 
« seulement » des cassettes vendues 
sont piratées, alors que l'Italie voit la 
moitié de ses ventes dominées par les 
contrefaçons, et le Maroc la quasi- 
totalité. Le traficinternational vient du 
Sud-Est asiatique. Singapour et Hong- 
Kong produisent 100 millions de cas- 
settes chaque année. 

Dans la plus grande tranquillité : les 
ateliers de Hong-Kong sont d’un accès 
tout à fait libre, et on a tout son temps 
pour regarder les bancs de duplication 
reproduire 6 cassettes toutes les 5 
secondes. Ce qui a vite donné des idées 
aux professionnels du trafic internatio- 
nal, jusque-là spécialisés dans la dro- 
gue. La découverte par des services 
douaniers de cassettes remplies d’hé- 
roïne montre bien que ça n’a pastraîné. 
Il y a de la reconversion dans l’air. 

Les lois sur la contrefaçon artistique 
ne sont pas faites pour y remédier : 
« La jurisprudence des tribunaux et des 
cours montre une indulgence certaine. 
On a plutôt tendance à admirer l’ingé- 
niosité et les connaissances des cou- 
pables, et les magistrats suivent rare- 
ment les raisonnements des auteurs et 
des éditeurs de musique », se plaint 
François Wellebrouk, responsable 
français de la lutte anti-piraterie. « Les 
condamnations sont généralement de 
faibles amendes et quelques mois de 
prison avec sursis ». 


M LE MARCHE DU DISQUE 
SAUVE PAR LE LASER 


Mais il ne suffirait sans doute pas 
d'accroître les risques encourus pour 
résoudre le problème. « La truanderie 
a toujours existé », répond Hervé Vi- 
lard (vous savez, « N’avoue ja- 
mais »,...). « Si les disques et les cas- 
settes enregistrés étaient moins chers le 
piratage aurait moins de succès », ex- 
plique Cerrone, le-roi du disco. 

Les distributeurs de musique arabe 
en France en savent quelque chose. Ils 
ne parviennent plus à vendre leurs 
cassettes déclarées à 40 F, quand tout 
le monde sait pouvoir en trouver des 
pirates à 15 F. Le marché est piraté à 
100 %. 

« Il faudrait un projet de loi donnant 
les moyens d'intervention aux sociétés 
d'auteurs », déclare le représentant de 
la SACEM (Société des auteurs 


Sans grande illusion, d’ailleurs : « Je 
ne pense pas que la piraterie s’arrête 


bénéfices sont estimés à 170 millions. | 


compositeurs et éditeurs de musique). . 


L ሯ V I S l 


demain, quels que soient les moyens 
qu'emploient les pouvoirs publics ». 

La « laserisation » de la surface des 
disques 33 tours garantit maintenant 
l'origine du microsillon — des motifs 
sont « gravés » au laser sur chaque 
exemplaire et sont donc infalsifiables. 

Mais la cassette reste le plus copiable 
des supports. Preuve en est l’extension 
du piratage aux cassettes video (faux 
courts métrages « X » de Marylinet de 
Jayne Mansfield, cassettes reproduites 
à partir de copies « empruntées » à 
certains projectionnistes complai- 
sants...) qui démarrent très fort. 

S'il existe sûrement des moyens de 
lutte contre ces détournements 
d'œuvres et de propriétés artistiques, 
le problème de la « copie privée »n’est 


6 N 
pasprès d’être résolu. Pirates à la petite 
semaine ou amateurs malins, tous ceux 
qui viennent aux concerts avec leur 
mini-cassette pour pouvoir réécouter 
leur artiste préféré ? Pirates encore 
ceux quienregistrent les bals dusamedi 
soir pour se replonger dans l’ambiance 


de fête après le travail ? Et ceux quise 
regroupent pour acheter des disques à 
plusieurs et les repiquer sur leurs ma- 
gnétophones ? 

La vraie « guerre des cassettes », 
met en conflit les droits des auteurs et 
ceux du « public ». Et là, à moins 
d’interdire tout appareil de reproduc- 
tion ou d’enregistrement sur le terri- 
toire, les pirates ont encore de beaux 
jours devant eux... 

2 Rémy Pernelet 


Papa, au secours ! 


« Nouveaux » ou anciens, ils élèvent seuls leurs enfants et 
ont témoigné aux Dossiers de l'Ecran. Nous avons préféré, 
comme l'a fait Fenêtre sur, donner la parole aux enfants. 


A2 LUNDI 2 FENETRE SUR 17H20 
MARDI 3 LES DOSSIERS 
DE L'ECRAN 20H35 


es lettres non signées, sur 

papier quadrillé, avec des 

blancs, des ratures, des 

traits, effilochées 09. appli- 
quées. Ecrites par les élèves de se- 
conde d’un lycée de l’Ouest à leur 
père, elles disent tout ce qu’on ne peut 
pas dire ou ce qu’on dit autrement à la 
maison. Quelques-unes sont courtes. 
« Papa, je ne sais pas trop quoi te dire, 
je ‘embrasse ». La plupart, sans fiori- 
tures, vont droit aux grands senti- 
ments. Lettres imaginaires, violentes, 
passionnantes. Ah, papa... On pleu- 
rerait à leslire, comme elles ont pleuré 
en les écrivant. Qui n’a pas quelque 
chose à dire à son père ? 

« Quand je parle avec toi, je suis 
heureuse d’avoir les mêmes idées sur 
un point, je suis heureuse lorsque tu me 
fais des compliments ou lorsque tu me 
traites en « grande » et je suis heureuse 
lorsque tu fais le pitre et je suis heureuse 
que tu sois mon papa ». « Car je t'aime 
d’un amour infiniment grand aux di- 
mensions étendues ». « Je peux aussi 
bien te parler de garçon, d'habits que 
de boum, tu m'écoutes toujours ». 

Au-delà de cet amour énorme, 
dilué dans l’encre au long des pages, 
les petits reproches : « Tu me sur- 
veilles trop », tu mes jamais là (« pa- 
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pa, une heure plus tôt tous les soirs, 
papa, je ten supplie, tout serait si 
formidable »). Tu ne dis rien (« ton 
caractère s’est aigri, tu parais fatigué et 
plein de soucis »). Parfois le silence est 
hostile. (« Vois-tu, ce qui me fait mal, 
papa, c’est ton indifférence. ») Cer- 
taines luttent contre l’étouffement, les 
blessures. Elles crient (« Toi qui n’a 
jamais su t occuper de moi, toi qui was 
jamais osé me regarder en face, toi qui 
ne mas jamais vraiment aimée, je te 
hais»). Elles ont tellement mal, qu’à 
165 lire, on se sent secoué de souf- 
france. « J'ai besoin d’un papa, d'un 
vrai, qui me ferait forte. Oh papa, 
comme je l'aime, je l'appelle, papa, 
mais personne ne répond. Dors tu ? » 
Dominique Pelegrin 


TU ES MON PERE 


N'est-ce pas toi qui m'a élevée comme 
si j'étais ton propre enfant. Bien sûr j’ai 
un « père », mais l’est-il vraiment ? Il 
n’a rien fait pour moi, il ne me connaît 
pas. J’ai fait des recherches à ton insu, 
et je l’ai rencontré cet homme que je 
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_désirais voir. Mais j’ai compris qu’il 


n'était rien pour moi, quand il me 
parlait, je lui répondais mais mon 
esprit était tout entier pour toi. Cet 
homme, est un inconnu, un imposteur 
qui ťa volé ton droit, celui d’être mon 
père. Tu es l'être le plus sensible que je 
connaisse, jamais tu ne t’es disputé 
franchement avec moi. Malgré mon 
sale caractère, tu me supportes. Tu te 
montres droit, sensible, bon, tu m’en- 
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BARRE PRINT VISITER RPE VESTE PURE MES ARE 


« Vois-tu, ce qui me fait mal, papa, c’est ton indifférence. » 


seignes ce que tu fais, tu me fais 
connaître la vie. C’est tout cela que 
j'attends d’un père et c’est pourquoi je 
peux dire tout haut : « Tu es mon 
père ». 


MERCI DE ME 
LAISSER PLEURER 


Papa, je t’aime plus qu'aucun homme. 
Et je voudrais t’aimer plus tard encore 
plus qu’aujourd’hui. Je voudrais être 
toujours une petite fille pour me blottir 
dans tes bras pour te raconter mes 
petites histoires, mais je ne suis plus 
cette petite fille et je ne viens plus me 
réfugier tout contre toi, mes secrets ne 
sont plus si innocents qu'il y a dix ans. 
Mais tout cela tu le sais et je te remercie 
de me laisser pleurer par moment seule 
sans me demander pourquoi. Tu ne 
« menfermes » pas, tu ne me «x gardes 
pas », tu sais qu’un jour je t'échapperai 
et tu ne fais rien contre, tu m’aides à 
supporter cette vie « injuste »et« din- 
gue ». Merci Papa je t'aime. 


CE SILENCE 

QUI REGNE 

Mon père, c’est celui qui rentre chaque 
soir au foyer familial mais qui ne me 
regarde pas, qui ne me sourit pas. 
Pourquoi ? Pourquoi cette indiffé- 
rence ? Je suis là, je représente quel- 
que chose. Tous les jours je me heurte 
à un mur qui devient de plus en plus 


grand et dur à la fois. Ce silence qui 
règne dans la maison hante etronge ma 
pensée. Toute tentative de discussion 
ne se termine que par des reproches et 
des disputes. 

J'aimerai tant pouvoir m'entendre, 
parler avec lui. Cet homme qui est là 
finit par m'impressionner non pas par 
sa corpulence mais par son attitude. 


JE NE 

T'EMBRASSERAI PAS 

Je regrette que tu maies pas eu la 
volonté, le courage et la force d’aimer 
tes enfants. Je regrette aussi qu’à pré- 
sent tu sois pour moi comme un 
homme que je vois passer dans la rue. 
Etenfin, je regrette que tun’aies même 
pas un geste, un signe pour nous. C’est 
tout de même dommage d’en arriver à 
tout cesser et tout casser alor 

derrière nous un passé, même s’il n’est 
pas toujours gai. Tu as participé à mon 
éducation mais pourquoi cela t’a-t-il de 
moins en moins intéressé ? 

Mais, plus tard, tu te rendras peut- 
être compte de ce que tu as fait, ou, plus 
exactement, de ce que tu n’as pas fait. 
Mais ce sera trop tard. 

J'aurais voulu que tu comprennes, 
mais c’est en vain que j'ai essayé. 
Aussi, je préfère alors que tu cesses 
toutes liaisons avec nous et que tu 
fasses comme tu 1785 fait jusqu'alors : 
vivre ta vie sans voir si celles que tu as, 
en partie, créées vivent-elles aussi. 
Ignores-nous, moi du moins, et j’ai 


maintenant assez d’amis et d’affection 
pour vivre sans toi. 

J'aurais, en dernière chose, souhaité 
ne plus porter ton nom car j'estime que 
ce n’est pas à toi que je dois ma 
présence ici. 

Pour clore mes pensées je ne t'em- 
brasserai pas car tu n’en n’as jamais eu 
11166, je te souhaiterai juste que les 
enfants de ta femme soient plus heu- 
reux que je ne l’ai été plus jeune. 

« Ton ex-fille qui Faimait pour- 
tant ». 


LORQUE TU VIENS 
A LA MAISON 


Et pourtant, lorsque tu viens à la 
maison, j'aimerais tant pouvoir te dire 
que je t'aime, t’'embrasser et te serrer 
fort dans mes bras et surtout que 
maman en fasse autant, qu’elle te 
garde auprès d’elle. Mais malheureu- 
sement je ne peux pas connaître les 
véritables raisons de votre séparation 
et ne peux rien arranger (comme me le 
conseille beaucoup d’amies) et il y a 
quelque chose, je ne sais pas quoi, qui 
m’empêche de te parler ouvertement. 

J'aurais aimé pourtant, que nous 
vivions en famille, que nous discutions 
ensemble, que nous nous amusions, 
que nous fassions. un bloc uni, mais 
peut-être alors, je n’aurais pas remar- 
qué combien je taime et je crois que 
tout est mieux ainsi. Je t’aime tout 
simplement. 
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Cent bougies 
pour Chorus 


Après deux ans d'acharnement, Chorus a un million de téléspec- 


tateurs. Les rigolos du rock sont maintenant pris au sérieux. 


A2 SAMEDI 28 FEVRIER 
CHORUS 18 H 5 


on, là tu baisses les applaudis- 
sements, et tu me coupes le 
dernier plan, sur lapochette de 
disque. Y’a des reflets ». Au 
troisième étage de l’immeuble des 
Buttes-Chaumont, Antoine de 
Caunes, blouson de cuir et bottes 
pointues, supervise le montage du cen- 
tième numéro de Chorus. Sur l'écran 
de contrôle, un personnage joufflu tire 
une langue imposante en gros plan, 
avant de faire mine de s’endormir 
brusquement. C’est Jacky, l’inénar- 
rable pitre attitré de l'émission, copré- 
sentateur et néanmoins ami. 

Flash back. Un soir de 1978, dans la 
salle de l'Empire, avenue de Wagram. 
Sur scène, un grand diable à la calvitie 
précoce et à la guitare rouge vif. Il 
s'appelle Mark Knopfler, c’est le lea- 
der de Dire Straits, un groupe encore 
inconnu chez nous. Deux mois après, 
on s’arrachera leur disque, Sultans of 
swing. Merci Chorus. 

Le rock à la télé, c’est une longue 
histoire, plutôt douloureuse. Au dé- 
but, un peu avant l’âge du bronze, il y 
eut Pop 2. L'émission pétait des 
flammes, mais ne fit pas long feu. Alors 
on vit défiler ensuite, en vrac et tout à 
trac, les dénommés Rock en stock, 
éphémère et sporadique, Melody, ten- 
tative avortée de l’ex 3° chaîne, et Juke 
Box, excellente séquence signée Fred- 
dy Hausser. 

« Quand on a débuté, raconte An- 
toine, on a hérité du budget de Basket, 
une émission exclusivement filmée en 
play-back avec des vedettes dispo- 
nibles. Nous, on voulait prospecter, 
faire venir des groupes spécialement et 
les filmer sur le vif, dans les conditions 
d’un concertenpublic. Evidemment, ça 
n'a pas été sans problèmes, certains 
artistes nous réclamaient des cachets 
faramineux. Mais jusqu'ici on a réussi, 
à une ou deux exceptions près, à avoir 
les gens qu'on voulait. À force de 
patience, de diplomatie, de milliers de 
télex et de coups de téléphone... ». 

Chaque semaine, entre deux shows 
satisfaits de Jacques Martin, ont défilé 
à l'Empire toutes les futures vedettes 
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Interpress 


= 2 Ea 
Jacky le coprésentateur de Chorus 
et Antoine de Caunes. 


du rock, les intrépides, les frénétiques, 
les avides, de Costello à XTC, de Ian 
Dury à Police. Problème : comment 
caser deux mille personnes dans une 
salle qui n’en supporte qu’une petite 
moitié ? Les admirateurs des Stran- 
glers, un groupe particulièrement viru- 
lent, ont cru trouver un soir la solu- 
tion : bris de vitrine, celle de l'Empire 
en l'occurrence, suivi du scénario habi- 
tuel, arrivée de la police, senteurs 
coquettes de gaz lacrymogènes, matra- 
ques virevoltantes. Fermé au méchant 
public turbulent, la salle ne sera plus 
autorisée à accueillir qu’une poignée 
d'invités blasés. 

Alors Antoine de Caunes et ses 
troupes s’arment de courage et de 
caméras légères pour monter à l'assaut 
des scènes parisiennes. Puisqu’on leur 


refuse le public, ils iront à lui. 

— Nous filmons désormais dans les 
conditions du reportage. Ce qui sup- 
pose l'impossibilité de répéter avec les 
musiciens. Il fautimproviser, s imposer 
tout en restant discret. Avec James 
Brown, on a eu des sueurs froides. Une 
heure avant le concert, ilne voulait plus 
de télévision. Mais le test, ça a été Frank 
Zappa. C'est l'artiste de rock le plus 
exigeant au niveau du son, de l'image ; 
il a été très satisfait du résultat. 

Samedi, Chorus souffle sa centième 
bougie : deux ans et demi d’existence, 
plus de deux cents groupes enregistrés, 
des monceaux de lettres chaque se- 
maine. Les sondages lui attribuent 
2 % d'écoute, soit près d’un million de 
téléspectateurs. Beaucoup plus, en 
fait, car les moins de quinze ans n’ont 
pas droit à ce genre de recensement. A 
l'étranger, on apprécie. 

L'émission se vend comme des pe- 
tits pains au Japon, aux Etats-Unis, au 
Danemark ou en Scandinavie. Malgré 
l’incompréhension de certains respon- 
sables de la chaîne, malgré un budget 
menacé qui ne permet toujours pas à 
l’équipe d’aller un peu sur place tâter le 
pouls de la province, Chorus a encore 
de beaux samedis devant lui. 

— J'aimerais faire un grand maga- 
zine de rock, avoue Antoine de 
Caunes, une émission mensuelle de 
deux heures qui montrerait que cette 
musique a influencé énormément d’ar- 
tistes dans tous les domaines : littéra- 
ture, cinéma, peinture, etc. Une sorte de 
Grand Echiquier du rock. 

Enattendant, TF1 prépare aussison 
offensive de rythmes : un projet d’é- 
missions coproduites par le réalisateur 
Guy Saguez, avec la collaboration du 
théâtre Le Palace. Antoine de Caunes, 
qui devrait inaugurer le mois prochain, 
avec le fidèle Jacky, une émission sur 
Europe 1, se frotte les mains : « Le 
rock envahit les médias. Il serait temps, 
non ? ». 

Philippe Barbot 


Marco Polo 
retourne en Chine 


Superproduction à l'italienne, la vie de Marco Polo se tourne 
actuellement en Chine. Elle est déjà vendue à l'étranger. 


1ሃ 8, depuis quelque temps, à 
Venise deux places Saint- 
Marc. L’uneenpierre, l’autre 
en carton-pâte. Cet été, les 
touristes pourront visiter dans le quar- 
tier de Malamacco, au Lido, l’impres- 
sionnant décor de cinéma où le palais 


ducal, la basilique de Saint-Marc re- 
trouvent leurs façades du XIT siècle. 
Décor construit pourun« Kolossal » à 
l'italienne, une superproduction dont 
la RAI (Radio-Télévision d'Etat) a 
pris l'initiative : huit heures de film 
inspiré du Million — le journal de 


TELERAMA N° 1624 — 25 FEVRIER 1981 


Photo Sygma 


Le voyage de Marco Polo avait débuté avec Mandy Patinkin remplacé entre Venise et la Chine par Ken Marshall. 


voyage de Marco Polo — et dont une 
grande partie sera tournée en Chine. 

Les tribulations de l’illustre Véni- 
tien parti en 1272 à la découverte de la 
Tartarie et de ses grandissimes mer- 
veilles, seront donc représentées dans 
leur cadre naturel. C’est un événe- 
ment : pour la première fois — après 
le documentaire réalisé il y a huit ans 
par Antonioni — une équipe de ci- 
néastes occidentaux est accueillie en 
Chine et y tourne avec la collaboration 
d’une société de coproduction locale, 
ዚዳ. 

14 milliards de lires (70 millions de 
francs) : tel est le coût de cette réalisa- 
tion ambitieuse, destinée à la fois au 
petit et au grand écran (une version de 
deux heures et demie est prévue pour 
les salles de cinéma). Outre la CCC 
— dont la contribution est essentielle- 
ment technique — les associés de la 
RAI sont la firme Procter and Gamble 
(qui a déjà produit le Jesus de Zeffirel- 
ከ) et la société japonaise Dentsu. 

Avant même le premier tour de 
manivelle (donné à la mi-novembre) la 
préparation de cette version filmée du 
Million avait englouti plus d’un mil- 
liard de lires. Les journalistes et cer- 
tains parlementaires italiens n’ont 
d’ailleurs pas manqué de crier au gas- 
pillage et de multiplier les jeux de mots 
sur ce Million qui se transformait si 
rapidement en milliards... 

D'abord confié à l’écrivain anglais 
Anthony Burgess, mais plusieurs fois 
remanié, le scénario de Marco Polo a 
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finalement été remis entre les mains du 
cinéaste Giuliano Montaldo (la réali- 
sateur de Sacco et Vanzetti et de Gior- 
dano Bruno)quis’estaussitôtrenduen 
Chine pour les premiers repérages. 

La collaboration avec les Chinois se 
révèle très fructueuse : « Nous nous 
servirons de tous les lieux qu’ilsnous ont 
proposés, dit Montaldo. À Chen de, 
par exemple, nous installerons la ville 
de « jourtes » (tentes mongoles en 
peau) où le grand Khan Koublay se 
réfugiait l'été, à l’époque des grosses 
chaleurs. Une ville qu’il nous faudra 
entièrement reconstruire... » 

Des palais vénitiens, aux tentes 
mongoles, l’architecte du film Luciano 
Ricceri a en effet fort à faire. Quant au 
costumier Enrico Sabbatini, il a fait 
tisser soixante kilomètres de laine et de 
8016... 

Les problèmes techniques que pose 
toute superproduction sont multipliés 
ici par les distances à parcourir : 
« Entre notre premier plateau et le 
suivant, rappelle Montaldo, il y a 2 000 
kilomètres ! » 

Avant la Chine, la troupe ira tourner 
au Maroc, les séquences qui auraient 
dû se dérouler en Iran et en Afghanis- 
tan. 

Autre difficulté : le choix des ac- 
teurs. Pour Marco Polo, il aurait fallu 
un Italien. Mais le film est tourné en 
anglais. Au bout de multiples tracta- 
tions, le réalisateur fait appel au jeune 
Américain Mandy Patinkin. C’est une 
erreur puisque celui-ci déclare forfait 


dès les premiers jours du tournage à 
Venise. Heureusement Ken Marshall 
vient d’achever avec Liliana Cavani à 
Naples le tournage de La Peau (voir 
Télérama 1622) d’après Malaparte. Il 
est disponible. C’est lui qui remplacera 
Patinkin. 

Pour l’empereur mongol Koublay, 
Montaldo avait pensé à Toshiro Mi- 
fune. Mais les Chinois ne sont pas 
d'accord : un Japonais pour incarnerle 
petit-fils de Gengis Khan, pas ques- 
tion !... On ne sait pas encore quel 
comédien sera choisi. 

S'il n’a pas résolu tous les problèmes 
techniques posés par le film, Montaldo 
sait très bien, en revanche, quelle 
image il veut donner de son héros : un 
ambassadeur de l’amitié, un messager 
de paix, voilà ce qu’est pour lui le 
narrateur du Million : « Il ne faut pas 
confondre ce grand voyageur avec un 
Christophe Colomb ou un Stanley, 
précise-t-il. Ceux-là ont ouvert la voie 
aux conquistadores et aux colonisa- 
teurs. Marco, lui, est uniquement à la 
recherche de l'homme. En ce sens c’est 
un authentique personnage de la Re- 
naissance ». 

Le film devrait être prêt en 1982. En 
attendant il a déjà été vendu d’avance 
en Angleterre, en Hollande, en Suède. 
Chez nous, Antenne 2 l’aurait acheté 
pour un million de dollars. Comme 
son héros, ce Marco Polo fera sûre- 
ment le tour du monde. 


Guillemette de Véricourt 
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PAR ALAIN REMOND 


ON ŒIL 


L'image ne pardonne pas aux pitres 


a démocratie et la télévision, 
en France, sont atteintes d’un 
curieux mal : la représentatite 
aiguë, ou obsession paranoïa- 
que de la représentativité. En clair : on 
n’invite, aux débats télévisés, que les 
personnalités dûment représentatives 
des organisations, partis, syndicats, 
associations, qui quadrillent la France. 

Double conséquence : la vie réelle 
du pays, dans ses multiples et foison- 
nantes composantes, dans les mille et 
un courants informels qui le traver- 
sent, l’irriguent, est pratiquement ab- 
sente des studios. Et les organisations 
qui monopolisent la parole jouent les 
chiens de garde, chronomètre en main, 
exigeant une égale répartition de l’oc- 
cupation de l'écran, croyant dur 
comme fer (ou faisant mine...) que le 
respect du pluralisme, de la démocra- 
tie, passe par cette dérisoire arithméti- 
que du temps de parole à l’antenne. 

Quand, par miracle, une émission 
déroge à ce sacro-saint principe, c’est, 
aussitôt, le scandale, la levée de bou- 
cliers. Et la CGT et le PCF, non invités 
en tant que tels au désormais célèbre 
débat avec les jeunes à Antenne 2, 
protestent, envahissent le plateau, oc- 
cupent de force le créneau qu’on aeu le 
culot de ne pas leur octroyer. 

Car c’est bien de cela qu’il s’agit : 
occuper l’image, se l’approprier, 
même si c’est pour dire n’importe quoi, 
ressasser des sornettes mille fois enten- 
dues, parce que c’est une question de 
principe. D'où, à longueur de se- 
maines, ce pitoyable défilé de marion- 
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ph 


Audition publique sur Antenne 2 : c’est aussitôt le scandale la levée de 


nettes récitant des catéchismes, faisant 
du bruit, tapant du pied, pour que, de 
gré ou de force, on les écoute. Comme 
s’il suffisait de se montrer, de brailler, 
pour être vu, entendu. L’image, heu- 
reusement, ne se laisse pas si facile- 
ment violer. Elle résiste, et de la plus 
belle manière. 

Ty pensais, l’autre soir, en regardant 
cet Apostrophes consacré aux roman- 
ciers, de l’arrière à l’avant-garde. Il y 
avait, assis l’un à côté de l’autre, 
Philippe Sollers et Patrick Modiano. 
Sollers, tout content de lui, parlait 
d’abondance. De lui, de ses livres, de 
sa pensée, de son apport novateur à la 
littérature. Il savait tout sur lui-même, 
nous expliquait tout, et, pour faire 
bonne mesure, expliquait aussi les 
autres. Une machine bien huilée, dont 
on pouvait entendre cliqueter les 
rouages. 

Modiano, lui, commençait des 
phrases qu’il ne finissait pas, hésitait, 
butait sur des mots, traçait avec ses 
mains des signes dans l’espace, 
énigmatiques, laissait errer son regard, 
trouait son étrange monologue de 
béances soudaines. Et c'était magi- 
que : derrière cette image fragile, 
tremblante, on pressentait un univers, 
cette absence suggérait une fantasti- 
que présence, ces creux créaient un 
mystère, un appel à aller voir, derrière, 
à lire les romans. Tandis que Sollers, 
rayonnant d’autosatisfaction, véri- 
table bête de scène, rodé au spectacle, 
ne renvoyait à rien, qu'à sa préten- 
tion : son système bien clos était une 


boucliers. 


prison, où l’on n’avait nulle envie de 
pénétrer. 

Tels sont les sortilèges, les para- 
doxes de l’image. On ne l’occupe pas, 
on ne se l’approprie pas. Et Jacques 
Paugam, l’auteur et présentateur de 
cette exécrable émission sur Gide 
(Gide, 1981) aurait été bien inspiré d’y 
réfléchir. Il aurait ainsi peut-être évité 
de se montrer, jusqu’à sa satiété, dans 
les moindres recoins de son film, occul- 
tant, par son narcissisme enfantin, le 
sujet qu’il était censé traiter. Excusez 
du peu, il ne s’agissait que de Gide. 

Une poussière, à côté du profil, du 
visage, de la silhouette, de l’élégance, 
de la démarche, du blouson, de lé- 
charpe, de la diction, de l'humour, du 
vocabulaire, du fabuleux, de l’inéga- 
lable, de l’unique Jacques Paugam. A 
la trappe, Gide. Place à Paugam. Qui 
est même allé jusqu’à faire er son 
reflet dans un miroir, pendant qu’il 
interviewait un quidam. Et à conserver 
cette image au montage. Voilà qui en 
dit long. Et sur sa fatuité. Et sur sa 
méconnaissance de l’image. Car cette 
occupation forcenée du cadre, cette 
invasion, cette colonisation de chaque 
plan, se retourne bien évidemment 
contre le spadassin aux gros brode- 
quins. L’image ne pardonne pas aux 
pitres qui la violentent. 

Peut-on, très respectueusement, se 
permettre d’inviter les forcenés de la 
parlote pour le principe, les chronomé- 
treurs de temps d’antenne, les « bêtes 
de plateau », à y réfléchir ? Pour leur 
bien. Etaccessoirement, pourle nôtre. 


Sygma 
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Précipitez-vous 


SELECTIO 


du 28 février au 6 ክርር | 


20.30 Fidelio 


20.35 Les Cinq 


sur le dernier dernières minutes de Ludwig Van Beethoven. 
recueil de nouvelles avec Jacques Debary-Cabrol Mise en scène et film de 
de Daniel Boulanger chez les colombophiles de Pierre Jourdan. Orchestre 
« Le Chant du coq ን ch’Nord. L’extraordinaire Philharmonique d'Israël 
(Gallimard). entrain de Marc Eyraud, dirigé par Zubin Metha 
Un bonheur rare. son complice, fait toujours avec Gundula Janovitz. 

plaisir à voir ! Un opéra superbe mal filmé. 

DIMANCHE 

20.30 La Poursuite 22. Par elles-mêmes : 17. Prélude à après-midi. Beethoven 


sauvage, film (1972) 

de D. Mann avec William Holden 
et Susan Hayward. Pas de quoi 
se relever la nuit mais, qui 

sait, avant d’aller dormir... 


Indira Gandhi. 

L'excellent portrait 

d'une femme à poigne. 
22.50 Petit théâtre : 
« Les Monologues ን 

de Jean Tardieu. 

Quel manieur de mots ! 


joué par Miguel Angel Estrella. Eblouissant. 

18. L'École des femmes, de Molière. 
20.30 Une Histoire de la médecine (6). 
21.40 1 [በሃር : Miguel Angel Estrella. 


22.35 Eve. Film de Mankiewicz (1950). 
Une étourdissante leçon de cinéma. 


LUNDI 


20.30 Casque d’or 

film (1951) de Jacques Becker 
avec Simone Signoret et Serge 
Reggiani. Ça ne fait jamais que 
la quatrième diffusion mais 
tudieu ! que c’est beau. Le plus 
bel éloge de la passion 

qu'on ait jamais tourné. 


21.55 Archives, 20.30 Airport. Film 
mémoire de l’homme. (1959) de George Seaton 
Première émission avec Burt Lancaster 
d'une excellente série. Dean Martin, Jean Seberg... 


L'un des premiers 
films-catastrophe. 

Il faut être légèrement 
masochiste pour aimer ça... 


22.25 Introduction 
à la musique 
contemporaine. 

À voir et à écouter. 


MARDI 


21.35 Le Troisième 
millénaire (2). 

Ne le perdez pas de vue. 
22.30 Questionnaire : 
Jean-Marie Domenach. 

Un militant au service 

de la liberté 

et de la justice 


20.40 Dossiers 20.30 Les Caprices 
de écran : « Monsieur de Marie. Film (1970) 
papa ን, film de Ph. Monnier de Philippe de Broca 

avec Claude Brasseur. Débat : avec Marthe Keller, mutine 
les pères qui élèvent seuls et espiègle dans 

leurs enfants. Mais certaines une « loufoquerie ን 

mères aussi, non ? trop sage. 


20.30 Le Calvaire 
d’un jeune homme 
impeccable. Téléfilm 

avec Daniel Auteuil. 

Le côté comique d’une tragédie. 
22. La rage 

de lire. Duel 
Peyrefitte-Casamayor 


20.30 Du rififi 

chez les hommes. 
Film de ፲. Dassin (1955) 
avec Jean Servais, las 

et usé dans un film noir 

à l'atmosphère crépusculaire. 


20.35 Football : 
Sant-Etienne-Ipswich, quart 
de finale de la Coupe U.E.F.A. 
ou Gospel Caravan 

avec Marion Williams. 
Conclusion : Allez les Verts 

… où Allez les Noirs ! 


JEUDI 


20.30 Pause-café 
avec Véronique Jannot 

et Jacques François. 

Vous abandonneriez à 

la quatrième partie ? 
21.25 L’Événement. 
Si c'est vrai... 


20.35 Le Genou Quand on est intelligent... 
de Claire, film (1970) donc lecteur de Télérama, 
d'Eric Rohmer avec on ne gâche pas ው 2 
Laurence de Monaghan. une soirée x 


Subtil, intelligent et aussi d'avant-printemps. 
un rien pervers, peut-être. 


Une sacrée classe, quoi. 


VENDREDI 


Réveillez donc 

vos voisins avec 

John Martyn. 

Son dernier disque 

« Grace and danger » 
(Island 9560 
Phonogram) est 
inspiré ! 


20.30 Le Nouveau 
Vendredi : La guerre 
des cassettes. 

Si Jean-Loup Tournier, 
patron de la SACEM, s'inquiète. 
les pirates, eux, «enregistrent » 
à qui mieux mieux. En quasi 
totale impunité. 


20.35 Molière ou la vie d’un honnête 
homme, film en cinq parties réalisé par 

Ariane Mnouchkine. Simplement enthousiasmant. 
Pas de blagues, hein, réservez vos soirées. 

21.40 Apostrophes : ( De l'O.A.S. aux 
brigades rouges, la stratégie de la terreur. » 
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SAMEDI 


11,55 La traque aux gaspis 
Emission de Philippe Gildas. Réal. : Bernard Gonner. 
Avec Stéphane Paoli. 


12, Télévision régionale 


12. Émissions en langues locales 
Émission alsacienne (pour Strasbourg). 


12.15 Magazines régionaux 
Rediffusion des magazines présentés hier sur FR 3. 


12.30 Cuitivons notre jardin 


Émission de Nicolas Le Jardinier. Collaboration : Denise 
Pietranico. Réalisation : Dominique Masson et Guillaume 


Nicolas plante des arbustes d'ornement, effectue des 
semis sur couches, les premiers semis en pleine terre 
(pois, fèves, oignons, poireaux et carottes) et taille les 
poiriers et les pommiers. M. René Mollard, l'invité du jour, 
est un créateur de graines de la banlieue de Paris. 


12.45 Avenir 
Émission de "ወሊ ፈፍ ድዶ 
Après la classe terminale. 


13.Journal 
13.30 Le monde de l’accordéon 


Émission d'Emmanuel Robert. Conseiller musical : Joss 
Baselli. Présentation : Jacqueline Huet. Réalisation : 
Agnès Delarive. 

Gérard Łuc joue « San Esteban » et « Valse tropicale » ; 
Christiane Bonnay : « Prélude en la mineur » de Bach ; 
Chantal Billon : « Ce soir il revient ». 


Ce soir chez nos voisins 


Luxembourg 

19.30 Switch : une bonne affaire. 20.30 MONNAIE DE SINGE 
(1965), film français d'Yves Robert, avec Robert Hirsch, Sylva 
Koscina. Comédie d'humour noir qui tourne au rose. 22.15 
ALAMBRISTA (1978), film américain de Robert Young, avec 
Domingo Ambriz. Les aventures d’un Mexicain clandestine- 
ment émigré en Californie. Document social passionnant. 


Monte-Carlo 

19.35 Les héritiers (5). 20.35 UNE ROUSSE QUI PORTE 
BONHEUR (1967), film américain de Fred de Cordova, avec 
Elvis Presley. Incolore bien qu'en couleur ! Pour les fans 
d’Elvis. 22. Panorama et Télé cinéma. 


Suisse 
20.25 Papa poule (4). 21.25 Charivari, variétés avec Andrée 
Simon. 

Belgique 

19.55 Le jardin extraordinaire : En voie de disparition (2). 20.25 
LA POUDRE D’ESCAMPETTE (1971), film français de Philippe 
de Broca, avec Marlène Jobert, Michel Piccoli. Savoureuse 
comédie, tendre et mélancolique. 22.20 Cinescope, avec 
Nicole Garcia. ረ 


Allemagne ፤ 

20.15 Sélection allemande pour le Grand Prix Eurovision de la 
Chanson 1981. 22.5 LE MYSTERE ANDROMEDE, film améri- 
cain de Robert Wise avec Arthur Hill, David Wayne et Kate 
Reid. Film de science-fiction tourné pendant la guerre froide. 
Une mise en garde courageuse contre la folie belliciste. 


Allemagne II 

19.30 Testament d’une jeunesse, d’après l'’autobiographie de 
Vera Brittain. 20.15 AD OGNI COSTO, film germano-italo- 
espagnol de Giulano Montaldo avec Janet Leigh, Kiaus Kinski 
et Edward G. Robinson. Un commando international de gangs- 
ters s'en prend à des diamantaires de Rio de Janeiro pendant 
le carnaval. 23.20 Des millions sur mesure, pièce policière de 
Maria Matray et Answald Krüger (1), avec Curd Jurgens. 


13.45 AU PLAISIR DU SAMEDI 


Émission de Gaston Bounoure. Présentation : Jean-Pierre 
Foucault. Réalisation : Jean Goumain. 


Ronny Coutteure accueille les Nordiques de Paris. 


14.10 MON FILS 
Feuilleton en six épisodes de François Martin. Rediffusion. 


Henri Serre : Henri Deschard 

Martin Serre : Martin 

et Dominique Clément, Jean Bouise, Jacques Hilling. 

Ce feuilleton hebdomadaire comporte six épisodes. Il 
raconte l’hisoire d’un jeune ouvrier veuf qui se voit retirer 
la garde de son enfant parce que son travail itinérant ne 
lui permet pas, prétend-on, de l’élever convenablement. 
Révolté, le père reprend son enfant et se lance avec lui 
dans une fantastique randonnée à travers l’Europe. 

1616. Dans la région de Gap. Henri Deschard vit en 
compagnie de son fils Martin, âgé d'une dizaine d'années. 
Henri travaille dans les coupes de bois en montagne, loin 
de tout village. Le directeur de l'Aide sociale à l'enfance 
de Gap lui conseille de prendre un travail plus stable pour 
que son fils aille régulièrement à l’école. Henri tente des 
_démarches qui restent vaines. Martin est alors placé dans 
une famille par l’Assistance publique, malgré la volonté de 
son père. 
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15. Plume d'élan 
Savoir franchir un stop. 


15.5 Découvertes TF 1 


Aujourd’hui : les auteurs-compositeurs-interprètes. Invité : 
Gilbert Laffaille. 


15.30 Les Nordiques de Paris 
15.55 Maya l'abeille 


L'union fait la force. Le temps fait des ravages sur les 
habitants du pré aux coquelicots. Chaque insecte se sent 
vieillir. Le docteur escargot a fort a faire avec tous ces 
malades. 


16.15 TEMPS X 
Magazine de science-fiction d'Igor et Grichka Bogdanorff. 


Jim Burns. Le jeune peintre américain Jim Burns, très 
connu en tant qu'illustrateur de vaisseaux spatiaux, a été 
le premier à envisager une autre forme d'illustration que 
celle de l’école de Chris Foss. 


Les chroniques du Temps X. « Rencontre du 3° type », 
film de S. Spielberg, l’un des plus beaux sur les O.V.N.I et 
les extra-terrestres, ressort, après quatre ans, dans une 
version inédite pour laquelle Spielberg a tourné de nouvel- 
les séquences. Pour la première fois, ces séquences nous 
font pénétrer dans le vaisseau-mère aperçu dans la 
première version. 

Forum science-fiction. Chantal de Farcy présente les 
principales informations de la quinzaine en matière d'ex- 
positions, de festivals, etc. 


17.5 Les Nordiques de Paris 
17.20 L’Incroyable Hulk 


Série américaine. 

Bill Bixby : David Banner 

Lou Ferrigno : Hulk 

Jack Colvin : Jack McGee 
Annette Charles : Rita Montoya 
Deborah Morgan-Weldon : Jodie 


Anges déchus. Alors qu'il est employé dans un orphelinat, 
David Banner se rend compte qu’un personnage louche 
exerce une grande influence sur deux jeunes enfants. 


18.15 Trente millions d'amis 
Émission de Jean-Pierre Hutin. 
Exclusif : bientôt des chiens géologues français. En 


France, on n’a pas de pétrole, mais on aura bientôt des 
chiens géologues. Un reportage réalisé par des représen- 
tants du Commissariat à l'Énergie Atomique et du Bureau 
de Recherches géologiques et minières confirme cette 
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19.45 Les paris de TF1 


Avec Christophe. 


20.Journal 
20.30 STARS 


Variétés de Michel Drucker et Françoise Coquet Réalisa- 
tion : Jacques Brialy. 


Avec la participation d’Enrico Macias qui chante « La 
France de mon enfance », « Ouvre-moi la porte » et un 
pot-pourri de ses autres succès ! Daniel Balavoine chante 
« Mon fils ma bataille » ; Eric Charden chante « Lilas » et 
« Deux fils » ; Stone « J'ai toujours chanté des chansons 
d'amour » ; Véronique Mucret chante un extrait de la 
comédie musicale « Barnum » ; Patrick Sébastien « La 
leçon d’adultère » et « Le Président Coluche » ; Les 
compagnons de la chanson proposent un pot-pourri de 
leur succès et Peter Ustinov la valse de Lola Montès. 


21.40 DALLAS 


Feuilleton américain. Scénario : Darlene Craviotto. Réali- 
sation : Larry Dobkin. 5 


Larry Hagman : J.R. Ewing 
Barbara Bel Geddes : Ellie Ewing 
Jim Davis : Jock Ewing 

Linda Gray : Sue Ellen Ewing 
Charlene Tliton : Lucy Ewing 
Victoria Principal : Pamela 

Ken Kercheval : Cliff Barnes 
Steve Kanaly : Ray Krebbs 
Patrick Duffy : Bobby. 

Talia Baisam : Rita 

James Whitmore : Buzz Connors 


Marché noir. Effrayée par le fait que Pam et Bobby 


SAMEDI = 


ጋ ብ - 


Les Compagnons de la chanson, Enrico Marcias, 
Peter Ustinov. Tous « Stars » à 20.30 


information. Les chiens n'avaient déjà pas leur pareil pour 
trouver la truffe ou la drogue, pourquoi ne pourraient-ils 
pas détecter les plus précieux filons ? 


Chronique alsacienne (2). 


Jeanne Bourin : la tendresse. Auteur de « La Chambre 
des dames » et de « Très sage Héloïse », historienne 
spécialiste du Moyen Age, Jeanne Bourin évoque la place 
de l'animal familier dans la vie quotidienne aux XIIIS et አ 
siècles. Et cela en compagnie de Quidam, un dalmatien de 
deux ans, pur produit du XX° siècle. 


18.45 Magazine auto-moto 


Émission de Jacques Bonnecarrère. Réal. : Jacques Villa. 

Auto : Portrait de Jean Ragnotti. Les essais de la Fiat 
compétition. — Moto : Championnats du monde de moto 
sur glace à Berlin. Les essais comparatifs des Enduro 500. 


19.10 Six minutes pour vous défendre 


Émission de l'Institut National de la Consommation. Réali- 
sation : André Joanny. 


Actualités de la consommation : la vente par correspon- 
dance ; les fours à micro-ondes ; l'amiante à l’école. 


19,20 Actualités régionales 


puissent donner à la famille Ewing son premier petit-fils, 
Sue Ellen va essayer d'adopter un enfant. Mais elle 
apprend que les formalités et procédures nécessitent de 


nombreuses années d'attente. C’est pourquoi elle décide’ 


aussitôt d'acheter un bébé « au marché noir » 


Sue Ellen garde secret son projet, sachant que J.R. ne 
permettrait pas une telle action. Mais tandis qu’elle fait des 
tractations d'achat avec une future mère, elle tombe sur 
Pam et craint que son secret ne soit découvert... 


22.35 TÉLÉ-FOOT 


Émission préparée et présentée par Pierre Cangioni. 
Réalisation : Solange Peter. 

Championnat de France de 1” division : extraits de 
Monaco-Metz, Paris-Saint-Germain-Nice, Valenciennes- 
Saint-Etienne, Lille-Nantes. — Portrait du joueur allemand 
de Valence (Espagne), Schuster. — Les échos d'Alain 
Jouin. — La rétrospective de l'équipe de France (5) : un 
match de 1942. 


23,35 Journal et fin 


N’'AYEZ PAS PEUR 
DE VOTRE FOI 


Les questions qu’on n’a jamais fini de poser : qu'est-ce que 


croire ? 


Le poids du passé, lavenir de l’Église ? Le scandale du 


baptême. L'enfer ? 
La mort et après... 


4 petits volumes 


La Résurrection. Les divorcés remariés. 


CERF 
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10.30 Antiope 


Informations consommateurs : anisette et roues de se- 
cours. Rubrique culturelle : le café-théâtre. — 11 h 10 Fin. 


11.40 Journal à l'intention 


des sourds et malentendants 


12.La vérité est au fond de la marmite 


Petits gâteaux secs, madeleines et sablés. Invité : Maurice 
Favières. 


12.30 Prochainement sur ል 2 
12.45 Journal 


13.35 Des animaux 


et des hommes 

Magazine de Louis-Roland Neil. Réalisation : Renée Père. 
Le scorpion. Inquiétant, voire terrifiant, le scorpion qui 
résiste à tout, y compris aux radiations atomiques, est, 
dans sa forme actuelle, un des plus vieux animaux du 
monde (de la famille des arachnidés). Le scorpion, sym- 
bole de la destruction et de la dialectique — [ se 
« suicide », il « mange ses enfants » — est présenté en 
fossile de 300 millions d'années, et vivant, sur le plateau. 
Nous verrons aussi des films tournés un peu partout dans 
le monde et des spécialistes parleront de cet animal : le 
docteur Goyffon, directeur au Muséum du laboratoire des 
arthropodes irradiés, qui étudie la résistance de ces 
animaux aux radiations atomiques ; Wilson Lorenzo, 
chercheur brésilien, un des plus grands spécialistes 
mondiaux du scorpion ; M. Vachon, professeur honoraire 
au Muséum d'histoire naturelle ; Yves Vial, naturaliste ; 
Bernard Coquempot, chargé d'enseignement à Paris VII. 


14.25 LES JEUX DU STADE 
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Émission de Robert Chapatte et Jean Lanzi. 


14.30 Hockey sur glace : Chamonix-Tours 
En différé. Commentaire : Léon Zitrone. Réal. : H. Carrier. 


Le hockey français a désormais acquis ses lettres de 
noblesse. ል quelques jours de son départ pour le cham- 
pionnat du monde C qui se disputeront à Pékin, l’équipe 
nationale est encore confrontée aux dernières joutes qui 
conduisent à l'attribution du titre national. Aussi bien, 
verrons-nous aujourd'hui un tiers temps du match oppo- 
sant, à Chamonix, l'équipe locale, à Tours, champion de 
France en titre et qùi a battu il y 8 un mois les joueurs du 
Mont Blanc, actuellement seconds, par 12 à 4. Les 
Tourangeaux avec un très grand gardien, Thillien, et un 
leader percutant, Bordeleau, seront encore les favoris de 
cette dernière journée, malgré la classe de Guryca et le 
perçant de Tardiff. 


15.15 Handball : Championnat du monde B 

En direct. Commentaire : Pierre Fulla. Réal. : J. Pradinas. 
Vingt-quatre villes françaises ont été intéressées par 
l'organisation du championnat du monde de handball 
(catégorie B), qui se terminent ce week-end à Saint-Ouen. 
Ce remarquable saupoudrage a permis de mesurer le 
rayonnement et l'impact de ce sport d'essence scolaire 
dont l'essor, sur le plan national, n’a pas eu jusqu'à 
présent à souffrir de l'absence d'une élite de niveau 
mondial. Mais les choses ont changé depuis 1970, année 
où la France avait aussi organisé un championnat du 
monde. Aujourd’hui, la compétition est divisée en trois 


niveaux qui autorisent la progression puisque, de C à À, 


chaque joute qualifie un certain nombre de nations à 
l'échelon supérieur. Ici, il faut terminer dans les cinq 
premiers pour participer au vrai championnat du monde 
en Allemagne en 1982. 

Ce samedi, nous verrons le match des seconds de la 
poule, pour l'attribution de la troisième place finale. Les 
principaux candidats sont, outre la France, la Suède, 
l'Islande, la Bulgarie, le Danemark et la Suisse. 


16.30 Boxe 

Championnat d'Europe, Koopman-Tafer 

En différé. Commentaire : Jean Marquet. 

Jeudi soir devait se disputer au stade de Coubertin, à 
Paris, le championnat d'Europe des mi-lourds entre Rudi 
Koopmans et Hocine Tafer. Le Hollandais (tenant du titre 
depuis 1978, face à Aldo Traversaro) a, depuis, victorieu- 
sement défendu sa couronne contre le même Traversaro, 
Robert Amory, Ennio Cometti et... Hocine Tafer. Cette 
revanche se présente au mieux pour Tafer : il a rapide- 
ment expédié son dernier adversaire, l'Anglais Carlton, le 
29 janvier (arrêt de l'arbitre à la 5° reprise) ; il n’a pas 
26 ans, alors que Koopmans en a plus de 33, et, surtout, le 
combat se déroule à Paris où les fans d'Hocine sont 
nombreux à le supporter. 


16.50 Saut à skis : 

Coupe du monde à Chamonix 

Commentaire : Jo Choupin. Réalisation : Henri Carrier. 

La Coupe du monde de saut à skis aurait-elle déjà acquis, 
après deux années d'existence, les défauts de sa sœur 
aînée du ski‘alpin ? Toujours est-il que la surenchère entre 
Chamonix et Obersdorf, en Allemagne, risque de priver la 
compétition au pied du Mont Blanc de la participation de 
l'enfant du pays, Bernard Moullier, le meilleur spécialiste 
français. Avant les épreuves scandinaves en mars, 
l'Autrichien Kogler est nettement en tête de cette Coupe 
du monde et une victoire à Chamonix lui donnerait une 
option sur la victoire finale face à son compatriote Neuper 
et aux Norvégiens Ruud et Bergerud. Mais la concurrence 
du « vol à ski » ne permet pas de savoir lesquelles de ces 
vedettes seront à Chamonix... Jacques BELIN 


17,20 Récré À 2 


Pinocchio : Seul sur la mer. — La caverne d’Abracadabra, 
avec le magicien hollandais Flip. 


18.5 CHORUS : CENTIÈME ÉMISSION 


Émission d'Antoine de Caunes. Collaboration : Olivier 
Slimani. Réalisation : Guy Saguez. 

Le centième numéro, déjà ! Pour fêter comme il se doit cet 
anniversaire, Antoine de Caunes a choisi un groupe à 
l'image de l'émission : détonnant, imprévu, énergique... 
Les Stray Cats sont sans aucun doute la nouvelle folie 
musicale dont on va nous rebattre les oreilles dans les 
mois qui viennent. ል Londres, ils déchaînent l'enthou- 
siasme, multiplient les concerts et bouleversent toutes les 
traditions du rock : ce trio de New-Yorkais exilés n’a 
enregistré jusqu’à présent qu’un seul 45 tours ! Imaginez 
trois gosses malingres, dix-neuf ans de moyenne d'âge, 
avec des physiques de chats écorchés, toutes griffes 
dehors, couverts de tatouages bariolés. Au centre, un 
blondinet nommé Brian Setzer, sanglé d'une antedilu- 
vienne guitare, se tortillant dans un festival de poses 
chères à Gene Vincent ou Eddie Cochran. ል ses côtés, 
Lee Rocker gifle une monstrueuse contrebasse pendant 
que le batteur Slim Jim, debout devant deux malheureux 
tambours et une unique cymbale, joue les acrobates de 
cirque. Les Stray Cats ont tout pour réussir : une dégaine 
invraisemblable, entre Gavroche et James Dean, des 
chansons intelligemment héritées du rock des années 
cinquante, mais sans jamais tomber dans la pâle copie. Un 
album est déjà en préparation. Ne ratez pas le rockabilly 
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18.50 Des chiffres et des lettres 
19.10 D’accord, pas d’accord 


Les ventes par correspondance. 


19.20 Actualités régionales 
19.45 Top club Disney 


Année 1950 : la Coupe du monde de foot ; André Claveau 
crée « Domino ». Film : « La roulotte de Donald ». 


20.Journai 


20.35 LES CINQ DERNIÈRES MINUTES 
LE RETOUR DES COULONS 


Émission de Claude Loursais. Scénario, adaptation et 
dialogues : Nadia Taleb et Philippe Madral. Réalisation : 
Eric Le Hung. 


Jacques Debary : Le commissaire Cabrol 

Marc Eyraud : L'inspecteur Meynardeau 

Georges Claisse : Richard Villedieu 

Maryvonne Schiltz : Edith 

Maurice Chevit : Amédée 

André Falcon : Le docteur Coussac 

Fred Personne : Albert 

Jenny Clève : Lucienne 

Paul Rieger : Constantin 

Vincent Gauthier : Vincent 

Anne Teyssedre : Géraldine 

Liliane Cebrian : Myriam 

Philippe Nahon : Le chef du carreau 

Serge Martel ; Le patron du café 

Brahim Benabes : Mokhtar 

Liliane Ledun : Mme Coussac 

Hervé Jonckeere : Edmond Hervé 

Valerie Jonckeere : Marina Valérie 

Serge Martina : L’ouvrier 

Frédéric Dotin : Xavier Frédéric 

Patrick Rivera : Charles 

Jean-Marc Chotteau : L'ingénieur des Mines 

Michel Alban : Le médecin légiste 

Janine Masingue : La patronne du café 

Constantin di Gregorio : L'homme âgé 

Une petite ville du Nord. La mine y est omniprésente. Dans 
le paysage, dans la vie quotidienne des familles, dans les 
esprits surtout. Ici on est mineur de père en fils depuis des 
générations. On continue le métier, malgré la crise, avec 
fierté. En dehors de la mine — peut-être à cause d'elle — 
une grande passion : les « coulons ». Qu'il est doux, 
lorsqu'on a enfin quitté le sous-sol, d'embrasser du regard 
le vol libre des pigeons voyageurs, la compétition accen- 
tuant encore le plaisir. 

Un soir, un drame éclate. Richard Villedieu, 35 ans, est 
trouvé mort assassiné, d’un coup de marteau. [| n'avait 
pas le caractère facile, Richard. Séparé de sa femme, 
fâché avec son futur beau-père, en conflit même avec les 
syndicats, il venait de frapper sauvagement la veille un 
jeune homme qu'il avait surpris avec sa fille... Pourtant, 
Richard n'était pas un mauvais bougre. Tout cela ne suffit 
pas pour expliquer la mort violente. 
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Jacques Debary, Maryvonne Schiltz et Marc Eyraud 


Le commissaire Cabrol tâtonnera longtemps avant de 
résoudre le mystère, et les coulons seront pour beaucoup 
dans ce drame... 


22,5 INTERNEIGE 81 


Émission en coproduction européenne. Présentation : 
Guy Lux et Simone Garnier. 

Cette émission, enregistrée à Cavalese (Italie), a réuni les 
équipes de Cavalese, Crans Montana (Suisse), Val-d'Isère 
(France) et Zabljak (Yougoslavie). 


23.LES CARNETS DE L'AVENTURE 


Émission de Pierre-François Degeorges. 

SKIEUREVEUR. Dans l’évolution constante que connaît la 
technique du ski, cette saison marque l’arrivée du mono- 
ski. Didier Laffond (auteur de ce reportage) et quelques- 
uns de ses amis moniteurs de ski en font une démonstra- 
tion spectaculaire au pied des aiguilles de Chamonix. 
AVENTURE-INFORMATIONS. Comme chaque mois, Pier- 
re-François Degeorges donne des nouvelles des expédi- 
tions en cours et reçoit Jacques Bock, ainsi que les 
« rescapés de la neige », Patricia et Hervé Ranville, 
maintenant remis sur pied après leur (incroyable ?) aven- 
ture. 


23,30 Journal et fin 


COMME 
ጸጻ L'HOMME ዐሀ PICARDIE, 
። ADOPTEZ VITE 


i LE STIPUNCTEUR 


+ 
+ 
` 


A 
i” et vous soulagerez vous-même ainsi 

que le fait bien souvent CHRISTIAN 

BARBIER, la plupart de vos malaises 

quotidiens : maux de têtes, insomnies, | 
lombalgies, fatigue, manque de tonus, constipation, etc. Autant ` 
de maux désagréables qui seront soulagés grâce au Stipuncteur. 
Comme l'Homme du Picardie nous la confié dans ses laboratoires 
des Huiles Essentielles : “Le Stipuncteur a transformé mon 
existence”. 


POUR EFFACER VOS DOULEURS : documentation gratuite, 
sur simple demande à : 

CEPEN - B.P. 119 
34002 Montpellier cedex 


DÉTECTEUR 


sensor Il 


Une merveille 


ድያ ያያ 


d'électronique 
détecte jusqu'à 
Détectez et 1 mètre 
trouvez tous 
les métaux 
OR - ARGENT PRIX 499 F. 


CUIVRE 
BRONZE 


Renseignements et documentation 
sur demande à 
MAISON DE LA DÉTECTION Tél 


235, rue Saint-Charles 75015 PARIS 
Tél. 554 18 90 Métro Balard 
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e 
votre capital 
+ ወ 
est precieux 
ቃ ወ 
achetez sérieux 
ወ 
Flaine 
e ወቃ ቃ 
-la vraie propriété 

Vous cherchez à faire un vrai pla- 
cement-vacances sans aucun aléa. 
Flaine vous apporte la réponse. 

À Flaine, à partir de 214000 F 
seulement, vous devenez proprié- 
taire à part entière selon la loi fran- 
çaise. | 

ል Flaine, ni châteaux en Espa- 
gne, ni paradis fiscaux illusoires. Du 
vrai, du solide. Flaine reste et restera 
la station incorruptible, le refuge des 
valeurs sûres. Des constructions et 
des matériaux durables et de haute 
qualité. 

Flaine, Haute-Savoie, à 70km de 
Genève et 30 km de Cluses. 250 km 
de pistes et 62 remontées mécani- 
ques dans le massif Arve-Giffre. 

Flaine-Immobilier vous propose 
deux formules d'achat “sérieuses” : 


placement-vacances et placement- 
rentabilité garantie. 


Coupon-réponse 


Je désire recevoir une documentation 
sur vos résidences 
Flaine rentabilité garantie [] 
Flaine placement-vacances O 


Nom 


Adresse: 


Tél. pers.: Bur.: 


renseignements: 
Flaine immobilier: 2:3, የህዉ Cambon 
75001 Paris tél.: (1) 2615517 
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12.Trait d'union 


Magazine à l'intention des Français musulmans. 


12.30 à 13. Les pieds sur la terre 
Magazine « Sécurité » de la Mutualité sociale agricole. 
Une exploitation forestière dans les Vosges. 


Décrochages régionaux 

13. à 13.30 RENNES-NANTES. Breiz o veva : Sujet non 
précisé. 

18 à 18.30 STRASBOURG. Boîte à ouvrages : Où en est le 
théâtre alsacien ? 


18.30 Pour la jeunesse 
L'AGENCE LABRICOLE, feuilleton (8) : La maison hantée. 
(Scénario de Greg. Réal. : E. Noguet. FR 3 Lille.) 
LES ATELIERS DU POETE (8) : Pierre de Ronsard, « Les 
Amours ». (Émission de Jacques Delord. Réalisation : 
Jérôme Habans. FR 3 Lyon.) 


19.10 Soir 3 
19.20 Actualités régionales 


19.40 Télévision régionale 
STRASBOURG. Mille pages : Georges Dirand, pour son 
livre, « Ni la même nuit, ni le même hiver » ; Jean 
d'Ormesson, pour « Dieu, sa vie, son œuvre ». 
NANCY-REIMS. Reportage sur la RTB à Liège. 
-LILLE. Phil Leroy ; Michèle Marie, pour son album de 
vieilles chansons françaises ; Gilles Nelod et Pierre Du- 
priez parlent de l'anthologie 80 des écrivains belges de 
langue française. 
AMIENS. La chanteuse Jenny Gueps; le chansonnier 
Roger Chancel : l’imitateur Pascal François. 
RENNES. Magazine des Expositions et Noz vad. 
NANTES. Jean Audureau, pour son livre, « Un merveilleux 
dimanche » ; Jean Huguet, pour « Charlotte Corday ». 
LIMOGES. Dora Doll et « La Mouche verte »; Yann 
Schubert. 
POITIERS. Hit-parade des libraires. 
TOULOUSE. Une femme de ménage poète à 
Carcassonne ; Jeanne Cazals, chanteuse non voyante. 
MARSEILLE. Le temps de lire en Provence (2) : La 
Provence de Giono. 
NICE. Le mois de Mille. 
AJACCIO. Di casa : L’isolement de Calasima, le plus haut 
village corse. 
LYON. Littérature et cinéma dans la région. 
GRENOBLE. Alpes Magazine : Christiane Collange, à 
propos de son livre « Ça va, les hommes ? ». 
GRENOBLE. Les Américains en Bourgogne, à propos 
d'une exposition à la Maison de la Culture de Chalon-sur- 
Saône, sur le thème, « L'Espace et le Lieu ». 
BESANÇON. Spectacles Lafontaine, à la Tour 41 de 
Belfort. 
PARIS. Spectacles : Raf Vallone. 
CAEN. Version originale : le magazine rock de Gogo. 
ROUEN. Jérôme Soligny et Marie-Ange Cousin, artistes 
hauts-normands. 
ORLEANS. Auteurs-compositeurs, responsables du tou- 
risme, directeur de ciné-club et OVNI. 
AUTRES STATIONS. Programmes non communiqués. 


19.55 Dessin animé 
LES AVENTURES DE TINTIN : Le Trésor de Rackham le 
Rouge (8). Coups de feu. 


20.Les jeux de vingt heures 
Émission de Jacques Antoine et Jacques Solness. Présen- 
tation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 
Les jeux de ce soir ont été enregistrés mercredi dernier à 
Fougères, avec le mot ANGELOTS. A Paris : Patrick 
Burgel, Micheline Dax et Roger Lanzac. 
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20.30 FIDELIO! |! 


Opéra de Beethoven, chanté en langue allemande originale et sous-titré en français. 
Film tourné par Pierre Jourdan au Théâtre Antique d'Orange. 


Gundula Janovitz : Léonore/Fidelio 

Jon Vickers : Florestan 

Theo Adam : Pizarro 

William Wildermann : Rocco 

Stella Richmond : Marcelline 

Misha Raitzin : Jaquino 

Orchestre Philharmonique d'Israël et Chœurs New Phil- 
harmonia de Londres, sous la direction de Zubin Mehta. 


Photos FR3 


Acte 1 : Une forteresse espagnole, non loin de Séville, à la 
fin du XVIII siècle. Marcelline, la fille du geôlier Rocco, 
repousse les avances du portier Jaquino. Elle est plutôt 
fascinée par le nouvel aide de son père, Fidelio — en fait 
Léonore — venue pour tenter de faire évader son mari, 
Florestan, détenu dans un cachot secret par le gouver- 
neur Don Pizarro. Le ministre du roi, se doutant de 
l’arbitraire de certaines incarcérations, décide d’inspecter 
les prisons. Fou de rage, le gouverneur ordonne à Rocco 
de tuer Florestan et d'aller creuser sa tombe. Heureuse- 
ment, Léonore parvient à persuader le bourreau de 
l'accompagner pour accomplir cette sinistre besogne. Elle 
obtient, en outre, que les prisonniers puissent voir un 
moment la lumière du jour. 

Acte 2 : Florestan croupit dans son cachot, épuisé, en 
proie aux hallucinations. Rocco et Fidelio entrent et se 


mettent en devoir de creuser sa tombe, tout en le 
réconfortant. Et, quand survient le gouverneur, pressé 
d'en finir, Léonore dévoile son identité. Au même instant 
arrive le ministre qui, outré des exactions de Pizarro, 
libère tous les prisonniers. Florestan est sauvé. Alors 
éclate un hymne à Dieu, à la liberté, à l'amour et à la 
fidélité, qui n’est pas sans rappeler l’« Hymne à la Joie » 
de la Neuvième Symphonie. 


Cette réalisation, signée Pierre Jourdan, ne manquera pas 
de relancer la polémique sur les opéras filmés. Ce 
« Fidelio », crû Festival d'Orange 1977, était une splen- 
deur. Un miracle. Un événement musical comme il ne s’en 
produit qu’un ou deux par décennies. Et, par la faute 
d'une réalisation sans génie, sans éclat, Pierre Jourdan 
commet ce tour de force de ne jamais nous faire entrer 
dans le drame : montage sans (in)tension, images d’une 
platitude désespérante... On en viendrait presque à tour- 
ner le bouton du récepteur télé, à ouvrir celui de son tuner 
(puisque l’œuvre est retransmise simultanément sur FR 3 


Les dieux du chant sont au rendez-vous. 


et France-Musique) et à fermer les yeux. Pour se repaître à 
l'infini du chant radieux de Gundula Janowitz, du Flores- 
tan bouleversant de Jon Vickers, du Pizarro diabolique de 
Théo Adam, de la perfection avec laquelle Stella Rich- 
mond — une révélation — chante l'air périlleux de Marcel- 
line. Et pour mesurer le merveilleux travail accompli par 
Zubin Mehta à la tête de l'Orchestre Philharmonique 
d'Israël, attentif à ne jamais couvrir les voix, soucieux de 
faire chanter ses cordes et ses cuivres, cherchant, trou- 
vant le ton juste... Car, les dieux du chant et des 
instruments — et l’esprit de Mozart — étaient vraiment au 
rendez-vous. Xavier LACAVALERIE 


Les téléspectateurs possédant un récepteur radio à 
modulation de fréquence ont intérêt à prendre le son de 
France -Musique (de préférence à celui de la télévision), 
afin de bénéficier des avantages de la modulation de 
fréquence et de la stéréo. 


22,40 Soir 3 
23.CINÉ REGARDS 


Émission de Pierre-André Boutang. Réalisation : Jean 
Douchet. : 


Joseph L. Mankiewicz 


Phénomène rare, Joseph L. Mankiewiz est — paradoxe — 
un cinéaste au style indéfinissable, et pourtant personnel, 
reconnaissable. Intelligence, élégance et humour sont des 
mots et des notions qui cernent assez vaguement sa 
« manière ». Mais il faut ajouter : clairvoyance, profondeur 
et ironie. Et encore, ce n’est pas assez dire. [| y a chez ce 
scénariste-producteur-réalisateur, formé à l'école holly- 
woodienne, un sens aigu de la probité et de son antidote : 
la décision. Le sourire de Mankiewicz est, en même temps, 
foudroyant et amical. 


Le théâtre social, le théâtre tout court, le cinéma (au 
propre comme au figuré) sont ses terrains de chasse 
préférés. 1 fustige l’arrivisme, la vulgarité, la mesquinerie 
et le goût des grandeurs ; il glorifie la beauté, l’amitié, le 
sentiment, l’humble grandeur. || a le sens social et le sens 
moral naturels. || a aussi le sens du spectacle. || aime 
visiblement les comédiennes, les comédiens, les bonnes 
intrigues de fiction bien tricotées, les dialogues brillants, le 
cinéma-théâtre, le cinéma-cinéma, le rire grave. Rappelez- 
vous : « La Porte s'ouvre », « Eve », « On murmure dans la 
ville », « L'Affaire Ciceron », « La Comtesse aux pieds 
nus », « Le Reptile », « Le Limier ». Stanislas GREGEOIS 


23.30 Fin 


Joseph L. Mankiewicz, foudroyant et amical. 
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Que se passe-t-il 
apres la mort ? 


Voici d’extraordinaires révélations 
sur des contacts avec l’au-delà 


Jusqu'à ce jour, l’hypothé- 
se de la survie de la cons- 
cience paraissait aventu- 
reuse. Mais la médecine et 
la parapsychologie par- 
viennent maintenant à met- 
tre en évidence des faits 
bien réels et si elles n’en 
comprennent pas encorele 
mécanisme, c’est que le 
psychisme humain est loin 
d’avoir livré tous ses 
secrets. 


Un nouvel éclairage sur la vie après la vie 


es faits, les voici, relatés dans quatre ouvrages qui font autorité. 

Des ouvrages capitaux où Lyall Watson, célèbre biologiste, a 

réussi à concilier l’investigation scientifique et les manifes- 
tations supranaturelles. Où Paul Misraki fait un rapport détaillé sur 
une bouleversante expérience “d'écriture intuitive” procurant le 
moyen de converser avecles morts et apportant sur l’au-delà des infor- 
mations d’une précision déconcertante. Où Belline, voyant sollicité 
dans le monde entier, livre avec une totale sincérité et une émotion 
profonde le récit de son dialogue avec son fils mort accidentellement 
à vingt-deux ans. Livre déchirant, saisissant, propre à ébranler les 
sceptiques, préfacé par Gabriel Marcel, membre de l’Institut, et 
complété par un grand nombre de témoignages de personnalités de 
tous bords donnant leur point de vue sur les probabilités de survie. 
Quatre ouvrages d’information et de réflexion, sérieux, courageux, 
passionnants, qui de- 
mandent à être lus, 
relus et médités. 


4 ouvrages troublants sur 
LA VIE APRES LA VIE 


par Lyall Watson, Belline et Paul Misraki. Très élégante re- 
liure noire ornée sur les plats d'un motif original 
rehaussé de pâte ocre. Titres dorés sur 

caissonocre. Signetettranchefiles 

SS en harmonie. Nombreuses 

SN illustrations. 


Format 
12 x 18 cm. 


። Lisez-les 

GRATUITEMENT, 
vous ne les paierez 
que si vous les gardez. 
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ILLUSTRES | sans engagement d'achat | 
፻80 | | àretourner à François BEAUVAL, B.P. 70 | 
6-85 | | 83509 LA SEYNE SUR MER CEDEX | 
d'envoi) Je désire recevoir les 4 volumes reliés et illustrés : “La Vie 
LES | après la vie”. Je pourrai vous les retourner dans les 10 jours | 
sans rien vous devoir. Si je les garde, je ne paierai que 
QUATRE | 69,80F (prix départ La Seyne-sur-Mer) + 8,3QFdeparti- | 
| cipation aux frais d'envoi pour les quatre ! Je ዘሪ m'engage à | 
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9.15 ÉMISSION ISRAÉLITE 


Emission du rabbin Josy Eisenberg. 


9.15 TALMUDIQUES 


« Et que ton frère vive avec toi. » En conclusion de cette 
série consacrée au prêt à intérêt, c'est au problème du 
comportement du juif dans le monde moderne qu'est 
consacré cet entretien. Comment concilier l'interdiction 
biblique du prêt à intérêt avec le fonctionnement de la 
société moderne, où le crédit joue un rôle si important ? 


9.30 LA SOURCE DE VIE ~- 


Les chanteurs et danseurs du groupe Adama ont donné le 
mois dernier une série de représentations au Théâtre 
Silvia-Monfort, à Paris. Leur spectacle recrée les temps 
forts des communautés juives du Yémen, d’Espagne et 
d'Europe de l'Est. Avec des extraits représentatifs de ce 
spectacle conçu par llan Zaoui, et qui comprend plus de 
vingt chanteurs, danseurs et musiciens. 


10.PRÉSENCE PROTESTANTE 


Emission du pasteur Jean Domon. ` 


Hommage au pasteur Marc Boegner. Ce pasteur dont 
l'autorité spirituelle a marqué pendant des décennies le 
protestantisme français, et qui a joué un rôle déterminant 
dans la marche vers l'unité des chrétiens, aurait eu cent 
ans cette année. Grâce à des films d'archives, sa parole 
interpelle encore les croyants d'aujourd'hui. Avec la 
participation du pasteur Jacques Maury, président de la 
Fédération protestante de France, et du professeur Pierre 
Bolle. 


10.30 LE JOUR DU SEIGNEUR 


Emission des pères Abeberry, Damien Avril et Mansir. 


10.30 MAGAZINE 


Lire la Bible : la naissance de Moïse. (Préparation : père 
Dagonet.) C'est sous une forme totalement renouvelée 
que cette série reprend, avec la lecture du « Livre de 
l'Exode ». Le père Daniel Perrot et le père Michel Quesnel 
aident à comprendre le sens profond de l'épisode bien 
connu, celui de Moïse sauvé des eaux par la fille du 
Pharaon et confié, grâce à un subterfuge, à une nourrice 
juive qui n’est autre que sa propre mère. Pour participer 
pleinement à cette émission, les téléspectateurs sont 
invités à prendre leur Bible. 

Si rien ne change chez nous. Le Comité Catholique contre 
la Faim et pour le Développement (CCFD) nous appelle à 
tourner nos regards vers le tiers monde, le monde de la 
faim, à l'orée du Carême 81. Mais, si la solidarité est 
nécessaire, rien ne changera dans le tiers monde si rien 
ne change chez nous, selon le thème même de cette 
campagne de Carême. Le débat, animé par Félix Lacam- 
bre, est introduit par une séquence du film d'Omer D'Hoe, 
« Si Mang Juan, le Philippin », produit par le Conseil 
missionnaire national de Belgique. Ce film a été choisi en 
raison du récent voyage du pape Jean-Paul || aux 
Philippines. 


11. MESSE 


Du 8° dimanche, célébrée avec la communauté du Cabot- 
la-Rouvière, à Marseille. Prédication : père Paul Noé. 
Commentaire : père Abeberry. Réalisation : Damien Avril. 


11.52 VOTRE VÉRITÉ 


12.ፐኮ1-ፐኮ1 


On tourne... « Novgorod », d'Armand Ridel. Pas de décors 
naturels, mais de la neige artificielle et de la terre par 
tonnes pour recréer les grands espaces enneigés en 
studio à Joinville ! — Plus loin sur TF1... La mémoire de 
trame, une boîte mangeuse d'images qui les digère par 
microprocesseurs et circuits intégrés interposés. — Sur 
TF1 cette semaine... « Les nouvelles de l'Histoire 
l'héraldisme », ou la science des blasons. « Le calvaire 
d’un jeune homme impeccable », une comédie dramati- 
que de Victor Vicas. Bande dessinée contre dessin animé : 
le public est-il le même ? — Clap spécial. « Escale à 
Perpignan », avec Charles Trenet. 


12. 


Photo TF1 


13. 
13. 


14. 


15. 


15. 
15. 


30 Concours de la chanson française 


pour l’Eurovision 81 


Emission d'Emmanuel Robert. Direction musicale : Fran- 
çois Rauber. Présentation : Fabienne Egal. 


Deuxième demi-finale. Avec Anne Lorric : « Folie des 
années 80 » ; Claude Mainguy : « Mes premières fois » ; 
Anne-Marie Romain : « Question d'heure, question de 
temps » ; Jeff Barnel : « De visage en visage » ; Jean 
Gabilou : « Humanahum » ; Frida Boccara : « Voilà 
comment je taime ». 


Journal 


20 C’est pas sérieux 

Jean Bertho et Jean Amadou commentent l'actualité de la 
semaine dans La mauvaise foi du dimanche. Anne-Marie 
Carrière tient Le kiosque de Madame Rose. Les petits 
Toulousains. Le point d'Horgues. 


Amadou, Catherine Anglade, Bertho : Ah, ça ira, ça ira... 


Sketches : « La mort de Louis XVI », d'André Gille. Avec 
Maurice Risch, A. Gille, Christine Fabrega, Paul Gay, Guy 
Pierauld, Louison Roblin, Paul Mercey, Francis Joffo et 
Valentine Ducray. « ልህ doigt et à l'œil » de Robert 
Nahmias. Avec Michel Roux et Guy Pierauld. 


Invité : Serge Lama. 
15 LES NOUVEAUX RENDEZ-VOUS 


Emission d'Eve Ruggieri et Rémy Grumbach. Collabora- 
tion : Anne Cauvin, F. Hamel et Alix Levarlet. 

Variétés : Jean-Patrick Capdevielle, François Valéry, Nico- 
las Peyrac, Linda de Suza et Maria de Rossi. 

Cinéma : Francis Perrin et Michel Galabru. Extraits de « Le 
Roi des cons » de Wolinski et « Celle qu'on a eue » de 
Pascal Thomas. 


35 Concours de la chanson française 
Les résultats par Fabienne Egal. ' 


30 Tiercé à Auteuil 
40 LES BUDDENBROOK 


Feuilleton allemand en onze épisodes d'après l'œuvre de 
Thomas Mann. 


Volker Kraeft : Thomas 
Noelle Chatelet : Gerda 
Gerd Böckmann : Christian 
Reinhild Solf : Tony 

Kai Taschner : Hanno 
Barbara Markus : Erika 


La maison est mise en vente car Gerda emménage dans 
une petite villa à la périphérie de la ville. Dans son 
testament, Thomas a pris toutes les dispositions pour que 
l’entreprise soit liquidée. Mais, à cause des délais très 
courts dont Marcus dispose pour cette opération, on ne 
peut en-tirer qu’un prix de vente dérisoire. 


16. 


Photo Parisport 


ያ“ mars 


Hanno a peu envie de poursuivre la tradition commerciale 
de la famille mais il ne s'imagine pas non plus pianiste. Le 
soir même, il est atteint du typhus... En novembre, Gerda 


remet à Tony les papiers de la famille. Elle veut retourner à ፳፪ 


Amsterdam. Christian est dans un asile dont il ne sortira 
certainement jamais. Le deuil et la fin de la famille 
Buddenbrook restent le lot de Tony. 


40 Sports première 


Présentation : Michel Denisot. Réal. : J.-C. Héchinger. 


Cross : championnat de France 


En différé de La Grande-Motte. Commentaire : 
Toret. 


Après l'athlétisme en salle, le cross-country. Les cham- 
pionnats ne précéderont pas, cette fois, une compétition 
au sommet en France comme ce fut le cas l’an dernier à 
Longchamp, avec le championnat du monde. Cette ultime 
compétition de la saison hivernale aura lieu, en effet, à 
Madrid, dans trois semaines. C’est tout de même, outre 
une hiérarchie nationale à établir, une sélection qui 
s'opérera à La Grande-Motte, en ce dimanche, les six 
premiers de la course seniors étant retenus d'office pour 
le championnat du monde. Le regain de la course à pied 
suscite dans notre pays comme ailleurs bien des convoiti- 
ses. Voilà un marché très important à conquérir. Aussi, les 
propositions monnayées sont-elles très nombreuses, qui 
risquent de mettre sur le flanc les plus gourmands de nos 
spécialistes. 

Qui sera champion de France ? Dominique Coux, le 
tenant, au foie très sensible, ou Watrice, son second de 
1980 ? Ou encore les vedettes du « Cross du Figaro », 
considéré comme le championnat d'automne de la course 
à travers champs et au cours duquel Geffray se révéla 
derrière Boxberger et son-éternel rival Bouster ? 


Pierre 


Handball : championnat du monde (B) finale 
En direct de Saint-Ouen. Commentaire : Alain Escoubé. 
Réalisation : Jean Pradinas. 


Apothéose pour l'attribution du titre mondial de handball, 
catégorie B. Nous avons vu (voir notre présentation 
samedi sur A2) quel est le système de l'accession en vue 
du championnat du monde ል, en Allemagne, en 1982. 
Mais, aujourd'hui, il s'agira d'établir une suprématie 
temporaire, pour laquelle Pologne et Tchécoslovaquie — 
qui figuraient, il y a peu, parmi les meilleures nations du 
monde (Pologne, 3° aux Jeux de Montréal, en 1976 ; 
Tchécoslovaquie, 2° à ceux du Munich, en 1972) — ont le 
plus de chance de se retrouver, ici, pour cette finale. 


ሥ A 


Et la France ? Finaliste des championnats du monde 
universitaires, il y a deux mois, contre la Roumanie, elle 
présentait dans ce tournoi une équipe jeune et dynami- 
que, au fort esprit collectif mais qui manquait encore de 
puissance. Son arme : la vitesse et une défense très 
physique, ce qui la met souvent en position de surrégime, 
compte tenu du manque de réserves... Jacques BELIN 
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17.55 LES BIJOUX DE CARINA 


Dramatique d'après le roman de Pierre Latour : « Le Midi 
bouge ». Adaptation : Véronique Castelnau. Réalisation : 
Philippe Ducrest. Rediffusion. 


Evelyne Eyfel : Carina 

Brigitte Bywalsky : Miss Melba 
Jacques Morel : Victor 

Stephane Hillel : Patrice 

Henri Vilbert : Ulysse 

Gregory Knop : Capo 

Jacques Riberolies : Van Hacken 
Paulette Dubost : La gouvernante 


Un soir qu'il se promène au bord de la mer, Patrice — qui 
mène jusque-là une existence paisible de jeune homme 
sage — porte secours à Carina et son chauffeur qu’agres- 
sent deux voyous. Pour récompenser son sauveteur, 
Carina l'invite chez elle et ouvre son coffre pour lui offrir 
une pierre. Par amusement, Patrice sort un pistolet 
d'enfant, mais il effraie Carina. Se prenant alors à son 
propre jeu, il s'enfuit avec les bijoux. Désespérée, Carina 
— qui doit présenter les bijoux au festival de Monte-Carlo, 
un mois plus tard — décide de mener elle-même l'en- 
quête... 


19.25 Les animaux du monde 


Emission de Marlyse de la Grange et Antoine Reille. 
Réalisation : Philippe Vaudoux. 


insectes du monde entier. Parmi toutes les classes du 
monde animal, celle des insectes est probablement la 
classe qui compte le plus grand nombre d'espèces, avec 
des modes de vie extraordinaires, des couleurs spectacu- 
laires... ል l’occasion d’une exposition qui se tient actuelle- 
ment au Muséum national d'Histoire naturelle, le profes- 
seur Carayon présente quelques-uns de ces insectes 
bizarres. 


Laissez vivre ces doux animaux de la mer. Mars est 
l'époque où les pêcheurs de baleines intensifient leur 
campagne, alors que les chasseurs de phoques sont en 
pleine action. Actuellement, la plupart de nos mammifères 
marins sont menacés, et si la France a pris une position de 
pointe pour leur protection, d'autres pays continuent à les 
capturer sans vergogne. Le point sur ce problème qui a 
beaucoup ému l'opinion publique est fait par l'association 
Green Peace, qui explique les moyens qû'elle compte 
us en œuvre cette année pour limiter les captures de 
cétacés. 


20.Journail 
20.30 LA POURSUITE SAUVAGE 


Film américain de Daniel Mann (1972), en version fran- 
çaise. 

William Holden : John Benedict 

Susan Hayward : Elizabeth Reilly 

Ernest Borgnine : Hoop 

Woody Strode : Job 

Roger Hanin : Quiberon 

René Koldehoff : Zweig 

Jorge Luke : Chamaco 

Jorge Martinez de Hoyos : Cholo 

Warren Vanders : Tarp 

Larry Pennell : Arny 

John Kelly : Whitcomb 

Scott Holden : Le lieutenant Mercer 

James Daughton : Morgan Benedict 

Lorraine Chanel : Mme Benedict 

Fiche technique : Scénario : Wendell Mayes, d'après 
l’histoire de Steven W. Carabatsos. Photographie : Gabriel 
Torres. Musique : Pino Calvi. Décors : Carlos Grandjean. 
Montage : Walter Hannemann, Juan Jose Marino. Titre 
original : « The Revengers ». Critique parue dans Télé- 
rama n° 1181. Durée TV : 105 minutes. 

Le genre : Western. 

L'histoire : De retour de la chasse, John Benedict, un 
fermier du Colorado, découvre que sa femme et ses 
enfants ont été massacrés par les Indiens. Apprenant que 
ceux-ci avaient pour chef un Blanc — Tarp - Benedict 
décide de retrouver et de châtier les meurtriers de sa 


ያሇ“ mars 


Borgnine, Holden, Zorro sont arrivés. 


famille. Se faisant passer pour le propriétaire d’une mine, 
il se rend dans une prison mexicaine nommée en raison 
de sa dureté « Le trou » et choisit pour l'aider six des plus 
redoutables forçats. A la tête de cette bande peu scrupu- 
leuse, Benedict se lance sur la piste des assassins... 


Ce que j'en pense : Cette variation westernienne des 
« Douze salopards » ne décevra pas les amateurs d'action 
mouvementée et l'attaque finale de la cavalerie indienne 
est un très beau morceau de cinéma, brillamment mis au 
point par Ray Kellogg, vétéran réalisateur de seconde 
équipe. Comme dans « Major Dundee » de Sam Peckin- 
pah, c'est la pire bande de renégats que rassemble pour 
son coup de main le héros du film, persuadé que seuls 
des bandits peuvent mettre en échec d’autres bandits. Le 
fiim ne s’embarrasse donc pas de psychologie et Daniel 
Mann mène avec vigueur cette sombre histoire de ven- 
geance dont une des surprises est de reconnaître parmi le 
pre de prisonniers Roger Hanin, l’ex-Tigre de Claude 

habrol. Tournée en grande partie au Mexique, « La 
Poursuite sauvage » est par ailleurs la dernière apparition 
à l'écran de Susan Hayward qui devait mourir trois ans 
plus tard. André MOREAU 


22,45 CONCERT 


Réalisation : Jean-Pierre Barizien. 

L'Ensemble Orchestral de Paris sous la direction de 
Garcia Navarro interprète « La prière du torero » de 
Turina et « Petite musique de nuit » de Mozart. 


Le chef espagnol Garcia Navarro n'est pas vraiment, 


connu en France. Seuls quelques discophiles amoureux 
de la musique ibérique ont encore dans l'oreille ses 
enregistrements consacrés à Manuel de Falla ou à Castel- 
nuovo Tedesco. Et les téléspectateurs qui suivent réguliè- 
rement les concerts de TF1 se souviennent de sa presta- 
tion, en octobre dernier, à la tête de l'Ensemble Orchestral 
de Paris. On y voyait un chef énergique, à la battue souple 
et fougueuse. Malheureusement, le programme n'était pas 
enthousiasmant (la Troisième Symphonie de Schubert, le 
Concerto d’Aranjuez de Rodrigo). Ce soir, nous enten- 
drons la Petite musique de nuit de Mozart et la Prière du 
Torero de Turina : encore et toujours des pages mineu- 
res... Xavier LACAVALERIE 


22.50 Journal et fin 
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10,55 Follow me 


Welcome to Britain (rediffusion) 


11.15 DIMANCHE MARTIN 


Réalisation : Jacques-Gérard Cornu. 


11.20 ENTREZ, LES ARTISTES 


Concerts : Maurice Bourgue, hautbois, avec l'Orchestre 
de Paris ; Laurent Pidoux et Etienne Peclart, violoncelles, 
dans un concert Offenbach. — Chanson : Charlélie Cou- 
ture : « La ballade du mois d'août 75 » et « Elle s'endort 5. 
— Théâtre : Portrait de Daniel Gélin. — Jazz : Eddy Louiss 
au « Petit Journal » ; Didier Lockwood au TEP. — Ballets : 
« La Sylphide » au Théâtre des Champs-Elysées. — Mu- 
sic-Hail : Patrick Abrial à La Petite Roquette ; Holiday on 
Ice au Palais des Sports. — Cirque.: Les -Trois Z'ambu- 
lants, ou la Porte Champerret en fête. — Cinéma : Hom- 
mage à Greta Garbo; «Ordinary people » de Robert 
Redford ; « Allons z’'enfants» d'Yves Boisset; «La Bi- 
dasse » d'Howard Ziff ; « La puce et le privé » de Roger 
Kay. — Dessins animés : « Tom perd la tête ». 


12.45 Journal 
13.20 DIMANCHE MARTIN (suite) 


13.20 Incroyable mais vrai 


Séquence de Jacques Martin, .Jacques-Gérard Cornu et 
Alain Pujol. 


Jacques Martin, en compagnie de Pierre Douglas, pré- 
sente une dizaine de séquences d’exploits incroyables et 
de personnages hors du commun. 


14.25 Drôles de dames 
Nouvelle série de treize épisodes. 


Jaclyn Smith : Kelly 

Cheryl Ladd : Kris 

Shelley Mack : Tiffany 

Kim Cattral : Sharon 

John David Carson : Scott Miller 

Robert Walker : Burt Marshall 

Vive la mariée. Kelly doit être demoiselle d'honneur au 
mariage de son amie Sharon Kellerman, une riche héri- 
tière. Mais à la veille de la cérémonie, on découvre 


Ce soir chez nos voisins 


Luxembourg 

19.30 Cinérémo. 20. Drôles de dames, série. 21. DON ANGELO 
EST MORT (1973), fiim américain de Richard Fleischer, avec 
Anthony Quinn, Robert Forster. Les mœurs de la Mafia 
américaine. La précision et l'intelligence d'un documentaire. 
22.55 Météo. 


Monte-Carlo 

19.35 La chasse au trésor, jeu. 20.35 L'HOMME ል L’ALBA- 
TROS, film français de Jean-Pierre Decourt, avec Louis Velle, 
Suzanna Leigh. Autre volet des aventures du Docteur Caraïbes. 
22.5 Panorama. 


Suisse 

19.45 Le marchand de rêves (1° partio): 21.25 Hollywood (11) : 
Les effets-lumière. 22.25 SERIE PE :-au Seigneur la terre. 
:22,40 Table ouverte. sk 


‘Belgique 

19.55 Zygomaticorama, variétés. 21.20 LE TOUR D’'ECROU, 
téléfilm en deux parties d’après Henry James. Réalisation : Dan 
Curtis, avec Lynn Redgrave. Œuvre fantastique, qui conte le 
sort tragique de l'innocence enfantine, détruite par la perver- 
sité du monde adulte. 22.30 Le Pape en Extrême Asie. 


Allemagne I 

20.15 Rêves du Texas : Le culte du cow-boy en R.F.A. 21.5 
CARNAVAL DE COLOGNE. 

Allemagne II 


19.30 Des gens comme toi et moi, sketches avec Harald 
Juhnke. 20.55 BAL DE CARNAVAL. 22.55 Des millions sur 
mesure (2). 
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Jean Sagols et Dominique Vi 
«Une fille seule » 17.5 


d'étranges lacunes dans la vie du fiancé Scott Miller, alias 
Jean-Pierre. La tension monte, lorsque des coups de feu 
sont tirés contre Jean-Pierre. 

La famille de Sharon demande l’ajournement du mariage, 
mais la jeune fille refuse. Seules les « Drôles de Dames » 
peuvent encore intervenir. Les soupçons se portent 
d’abord sur l'ex-petit ami de Sharon. Mais Kris découvre 
que c'est Burt Marshall, l'associé de Jean-Pierre qui a tiré 
sur lui dans le dessein de le manquer et de tuer 
« accidentellement » Sharon, pour s'emparer de l'héri- 
tage... 


15.15 L'école des fans 
Avec Sheila. Dessin animé : Woody Woodpecker. 


15.55 VOYAGEURS DE L'HISTOIRE 


Séquence de Christian Dagnias, d'après une idée d'Alain 
Decaux. Réalisation : Christian Vidalie. 


Aujourd'hui : Les Croisades. 


16.25 THÉ DANSANT 


Avec Félix Marten qui chante « Le pêcheur » et » « La 
Marie Vison » ; Jacques Martin : « ል la porte du garage » ; 
le chœur Stardust : « Brazil » ; l'orchestre 8. Quibel joue 
« Stomping at the Savoy»; au final, tous les invités 
ensemble : « Voulez-vous danser, grand-mère ». 


17,5 Une fille seule 


Feuilleton en six épisodes d'après les romans de Régine 
Andry. Adaptation et dialogues : Michel André. 
Réalisation : René Lucot. Rediffusion. 


Jocelyne Boisseau : Anne dite Nanou 

Bérangère Dautun : Nadine Vallier 

Dominique Vitar : Dominique 

Jean Sagols : Olivier Dargence 

François Nocher : Claude Vallier 

Bruno Netter : Stan 

Pierre Londiche : Stéphane 

Rosine Cadoret : Mme Articulo 

Sacha Briquet : Marc, le réceptionniste 

Cinquième épisode. Nanou a tout révélé à la femme de 
son père, Nadine, qui apprend ainsi que Claude ne l'a 
jamais aimée, qu'il ne l’a épousée que pour sa fortune et 
qu'il n’a jamais aimé qu'une seule femme : Dominique. 
Bouleversée d'avoir stupidement brisé le ménage de son 
père, Nanou rentre à Paris. Un accident de la route sans 
gravité la met en présence de Stéphane, un homme plus 
âgé qu’elle qui la trouve ravissante, mais qui se conduit en 


4“ mars 


gentilhomme. Alors que Nanou découvre enfin le bonheur, 
Dominique, au chômage, devient, pour gagner sa vie, 
démonstratrice d’un appareil ménager à la porte d'un 
supermarché et Olivier a bien de la peine à placer ses 
bandes dessinées. 


18.La course autour du monde 


Émission de Jacques Antoine, préparée par Roger Bour- 
geon. Présentation : Patrice Laffont. Réalisation : Jean- 
Michel Boussaguet. 

De retour à Paris, les sept télé-globe-trotters présentent 
eux-mêmes leurs derniers films: André Hendrick 
(Belgique) : « Moscou-Paris » ; Brigitte de Troyer (Belgi- 
que): « L’or des Kabyles » en Algérie ; Jean-Louis Bou- 
dou (Canada) : « Entre le feu et la glace » en Islande ; 
Hubert Bermudes (France) : « Les animistes » en Haute- 
Volta ; Jean-Luc Weyl (France): « Une vie de chien » à 
Londres ; Jean-Marc Probst (Suisse) : « Farenheit 2012 » 
en Islande; Paul-Henri Arni (Suisse): « Les Dieux de 
l'arène » au Sénégal. 


Les jurys des quatre stations (A2, RTL, SSR et Radio- 
Canada) établissent le classement définitif de la Course. 


18.55 Stade 2 


Émission de Robert Chapatte. Réalisation : Gérard van der 
Gucht. 

Football : Lille-Nantes ; P.S.G.-Nice ; Valenciennes-Saint- 
Etienne ; buts étrangers; reportages sur les équipes 
d'ipswich et des Grasshoppers. — Cyclisme : le Het Wolk. 
— Saut à Ski: Coupe du monde à Chamonix. — Ski de 
fond : la Vasalopet. — Cross : Championnat de France à 
La Grande Motte. — Rugby: avant France-Galles ; por- 
traits de Pardo et Blanco. — Handball : Finale de la Coupe 
du monde groupe B. — « Bonne fête » à Lazare Gianessi. 


22. PAR 


INDIRA GANDHI 


Émission d'Anne Sabouret. Réalisation : J.-P. Prévost. 


Indira Gandhi, disent ses collaborateurs, est le seul 
homme du gouvernement indien. Cette boutade peut 
s’interpréter aussi bien comme un éloge que comme une 
perfidie. Ce qui est sûr, ce qui transparaît à travers ce 
reportage vif et enlevé, c'est que Madame Gandhi est un 
personnage « charismatique », un tempérament politique. 


Premier ministre d’un des plus grands pays du monde et 
cela, depuis plus de vingt ans (compte tenu d’une petite 
éclipse de deux ans), elle gouverne souverainement. Elle a 
été nourrie dans le sérail (son père était le pandit Nehru et 
l’autre Gandhi — homonyme — était un ami de la famille). 
Admirée et critiquée, elle entretient des rapports passion- 
nels avec son peuple, jongle avec les religions et les 
particularismes régionaux, la tradition et la technologie 
dernier cri, le progressisme et le conservatisme. 

Ce film de trois quarts d'heure fait alterner des images 
d'aujourd'hui fortes belles — et des archives de 
ponctuation. L'essentiel du propos sort de la bouche 
d'Indira : un discours mesuré et serein, habile et intelli- 
gent. Stanislas GREGEOIS 
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20.Journal 


20.35 LES FORCES DU MAL 


Télefilm américain. Scénario: Jimmy Sangster. 
Réalisation : Paul Wendkos. 


Dack Rambo : Andy 

Elyssa Davalos : Jessica 

Richard Lynch : Rimmin 

Peggy McCay : Irène 

Dan O’Herlihy : Le père Kemschler 


Un étrange destin pèse sur Jessica Gordon, une ravis- 

sante modéliste de San Francisco. Des forces occultes ont 

tué sa mère au moment de sa naissance. Entièrement 

vones, Jessica doit donner vie au fils d’Astaroth, le 
iable. 


En fait, le destin de Jessica est commandé par Rimmin, un 
homme qui a vendu son âme au diable en échange d’une 
éternelle jeunesse. Rimmin et les sorcières qui l'entourent 
s'arrangent pour tenir Jessica à l'écart de toute aventure 
sentimentale. Tous ceux qui l’approchent et qui pourraient 
contrecarrer leur plan sont tués ou disparaissent mysté- 
rieusement. 


Les choses se compliquent pour Rimmin lorsque Andy, un 
écrivain, tombe amoureux de Jessica. Voyant que la jeune 
fille risque de lui échapper, Rimmin enlève Jessica, 
A tre et pousse Andy à revenir vers son ancienne 
|ልበር66... 


Envoûtement, sorcellerie, exorcisme au pied des gratte- 
ciel, voilà une histoire qui rappelle étrangement celle de 
« Rosemary's Baby », le célébre roman d'ira Levin, dont 
Roman Polanski avait tiré un si bon film... 


La souveraine. 


22,45 LE PETIT THÉATRE 
Il y avait foule au manoir 


ou les monologues 
Pièce de Jean Tardieu. Réalisation : Michel Treguer. 


Avec Sylvie Joly (la baronne de Z), Jean-Pierre Bisson (le 
détective Dubois-Dupont), Tony Marshall (Miss Issipee), 
Brigitte Catillon, Christine Marillo (les femmes de cham- 
bre), Jean-Gabriel Nordmann, Claude Hébert (les valets 
de chambre) 


Cette pièce a pour objet de souligner le caractère artificiel 
et unique du monologue au théâtre. C'est pourquoi, bien 
qu'elle comporte plusieurs personnages, il n’y en a jamais 
qu'un seul en scène. 


23,5 Journal et fin 
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à 12. Mosaïque 
Emission de Jack Karsenty, produite par «l.C.E.l. ». 
Présentation : J.-M. Dhermay. Réalisation : Tewfik Farès. 
Images de... Portugal. - Sept jours du monde : L'actualité 
en France et dans les pays d'origine de l'immigration. A la 
une et Dialogue : Colloque sur le rapport « Administration 
et Immigrés », reportage. - Femmes : Le problème de 
l'orientation des enfants, conseils pratiques. - Loisirs/Vie 
culturelle : Les possibilités de loisirs pour les vacances de 
printemps, des idées pour les jeunes téléspectateurs. - Vie 
pratique : L'orientation scolaire en 5°. - Variétés. 


5 LE PAYS D’OU JE VIENS 
LA REUNION 


Emission de Maurice Dumay et Jean-Pierre Janssen. 
Précédente diffusion : 12-7-80. 


« Mon île, tu n'es pas comme les autres îles, 
Tu ne viens pas d’une famille d'îles 

Aux plages de palmiers, 

Pas de filles aux colliers de fleurs 

Pour touristes en peine de cœur, 

A l’ombre de tes cocotiers. » 


Dans le jour qui tombe, la chevelure sombre et les yeux 
verts de Jacqueline Farreyrol se penchent sur une guitare 
aux accords mélancoliques. Voix chaude, douce, repo- 
sante, envoûtante. Elle nous raconte en chanson son île 
de la Réunion. Son visage-paysage, sa beauté sauvage 
sont un judicieux prélude à ce que la caméra nous fera 
découvrir ensuite: cascades bleues, fleurs. blanches, 
montagnes vertes. L'émission, qui ne cesse de faire 
alterner les danses et les chants locaux perpétuant la 
tradition orale avec les scènes de ia vie quotidienne, nous 
mène à la découverte de l'artisanat de l'île (dentelle, 
fabrication d'instruments de musique à percussions ou à 
vent, meubles en bambou). Ceux qui, entre chansons et 
images, racontent son histoire (invasions, colonisation, 
esclavagisme) s'expliquent ainsi sur leur attachement : 
« Notre île a un cœur et une âme.» Le voyageur de 
passage, d'où qu'il vienne, peut retrouver, quelque part 
dans l'île, un petit coin qui lui rappelle sa terre et, quelle 
que soit sa couleur de peau, quelqu'un qui lui ressemble. 

Ne boudez pas cette émission. Bien sûr, elle n’aborde pas 
tous les problèmes et les difficultés de la vie dans l’île, 
c’est vrai qu’elle abuse un peu du folklore — une ou deux 
danses en moins, c'eût été mieux dosé — mais, pour une 
fois, laissez-vous aller et gagner par le charme de ces 
images, de ces chansons, de ces visages. Dans le désert 
émotionnel et sentimental de la télévision, on ne regrette 
pas ces cinquante minutes de vrai dépaysement. ል noter 
la qualité de la prise de vues. = Blandine PICHERY 


ÉCOUTER LE PAYS CHANTER 


Emission de Roger Viry-Babel. Réalisation : Michel Guillet. 
Production FR3 Nancy. 


« En passant par la Lorraine... 
avec Catherine Sauvage » 


Cette balade en Lorraine est une des bonnes émissions de 
la série. Le réalisateur ne nous fait pas faire de tourisme, 
mais rencontrer des gens et des chants qui témoignent de 
la diversité du patrimoine lorrain: chorales, chansons 
réalistes, mélos martiaux (« Ma mamelle est française, je 
ne vends pas mon lait au fils d'un Allemand! »). Le fil 
conducteur de ce parcours, c'est Catherine Sauvage, qui 
est née à Nancy. Pour définir sa carrière, elle reprend avec 
humour le mot de Chabrol: « Être dans le vent, c’est un 
idéal de girouette. » On aime ou on n'aime pas cette façon 
très dramatisée d'interpréter les chansons, mais on doit 
reconnaître que la chanteuse met beaucoup de chaleur 
dans sa voix. Et puis elle nous fait rencontrer Charlelie 
Couture, qui conclut l'émission par deux très belles 
chansons. On aimerait l'entendre plus souvent : sa voix 
traînante à la Tom Waits et ses musiques jazz-blues 
cognent bien. Anne-Marie PAQUOTTE 
Avec l'Orchestre champêtre de Tony Schmitt, qui inter- 
prête « En passant par la Lorraine « ; Jean-Pierre Ziegler, 
éducateur toulois ; Marianne Oswald, qui dit « Anna la 
bonne » de Cocteau (document d'archives) ; James Olli- 
vier, chantant Verlaine ; C. Jérôme (tiens, un revenant | ። 


ያሇ“ mars 


« Rétro, c'est trop !»; Jacques. Herbillon: « Plaisir 
d'amour » ; Henri Martet: «Le fils de l'Allemand » ; le 
général Bigeard qui évoque les chansons revanchardes ; 


‹ La Psalette de Lorraine, qui interprète une œuvre de 


Brahms ; Louis Georgel, facteur d'instruments anciens ; 
Claude Vanony, comique vosgien ; la Chorale des Heurte- 
loup, qui interprète des chants traditionnels ; Les Octaves, 
qui chantent « Fanfan-la-Tulipe » et « Saint-Nicolas » ; et 
Catherine Sauvage: « Sur la scène », « Grand-papa la- 
boureur », « Avec le temps » et « Les beaux mariages ». 


17.PRÉLUDE A L'APRÈS-MIDI 


Présentation : Marcel Weiss. Réalisation : Philippe Mas- 
son. Production FR3 Lille. 


Beethoven et Miguel Angel Estrella 
Au programme : Ouverture de Coriolan ; Concerto pour 
piano et orchestre n° 3, opus 37. Avec l'Orchestre 
Philharmonique de Lille, sous la direction de Jean-Claude 
Casadesus. 


Miguel Angel Estrella. Céleste, jusque dans son nom 
d'ange et d'étoile. De le voir là, devant nous, le cœur 
chavire. ዘ fut humilié, brimé, brisé par les tortionnaires dú 
dictateur argentin Videla pendant plus de deux ans. | fut 
torturé pendant six jours. Lui, parmi tant d'autres... Et 
maintenant ? [|| sourit. Il fait chanter son piano. Mais une 
partie de lui-même est restée là-bas, à « Libertad » (1, 
dans la prison, où il comptait les jours, les heures, les 
secondes. 
Je ne savais pas que l'Orchestre Philharmonique de Lille 
était le meilleur du monde. Je ne savais pas que Jean- 
Claude Casadesus était le meilleur chef de tous les temps. 
Et j'avais oublié qu'on ne tue jamais le feu d’une étoile... 
Xavier LACAVALERIE 
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18. THÉATRE DE TOUJOURS 


L'ÉCOLE DES FEMMES 


Comédie de Molière. Mise en scène et réalisation : Ray- 
mond Rouleau. Précédentes diffusions : 23-5-73 et 13-11- 
76. 3 


Bernard Blier : Arnolphe 

Isabelle Adjani : Agnès 

Robert Rimbaud : Chrysale 

Marc Eyraud : Alain 

Micheline Luccioni : Georgette 

Gérard Lartigau : Horace 

Paul Cambo : Oronte 

Francis Lemaire : Enrique 

Maurice Nazil : Le notaire 

Arnolphe est un «barbon » de 40 ans. Du temps de 
Molière, on était à cet âge un vieillard. Pour être sûr de ne 
pas venir grosssir le nombre des maris trompés, il a fait 
élever Agnès, sa pupille, comme une sotte et la garde, 
sous la surveillance d'un ménage de domestiques dans 
une maison voisine de la sienne. || s'apprête à convoquer 
le notaire pour célébrer leur mariage, lorsqu'il apprend 


TOUT SAVOIR SUR 
LES ARTS ET LA LITTERATURE 
L'Acropole et le Chrysler Building, les grot- 
tes de Lascaux et la Vénus de Boticelli 
8 Les fleurs de Brueghel et celles de Matisse 
8 Les masques africains et Picasso s L'art 
brut et l’hyperréalisme m L'Odyssée d'Homère et celle 
de l’espace m Le cinéma, la télévision, la bande des- 
sinée ሸ Les symphonies de Beethoven et le rock m Le 
théâtre grec et le living theater m Racine et Margue- 
rite Duras ሸ8 Le Romantisme et la science fiction 
8 La littérature Yiddish et l’espéranto ... 305 illustra- 
tions en couleurs, 200 pages de citations à découvrir 


L’'ENCYCLOPEDIE DE L’EXPRESSION 


Un fabuleux voyage de culture et 
de plaisir 
L'Encyclopédie de l’Expression vous 
` offre pour la première fois un panorama 

complet du patrimoine culturel de tous 
les peuples du monde, de la préhistoire à 
nos jours. 

Elle analyse une à une, toutes les 
formes littéraires et artistiques des plus 
anciennes aux plus avant-gardistes. 

Elle étudie pays par pays toutes les 
expressions culturelles qui font l’iden- 
tité d’un peuple. 

Elle retrace la genèse de notre cul- 
ture occidentale, de la Grèce au XX° 
siècle. 


Un cadeau unique! 


Avec le premier volume de votre 
Encyclopédie de Expression, vous 


intermail 


L'Encyclopédie de l’Expression 
vous fait découvrir comment l’art et les 
idées ont circulé au cours des siècles 
entre les différents pays du monde; elle 
vous ouvre des horizons sur des cultures 
inconnues qui ont pourtant marqué la 
nôtre; elle vous tient au courant des ten- 
dances les plus nouvelles de l’art et de la 
littérature. 


Un ouvrage de référence et de 
lecture 


Un auteur qui vous a frappé et que vous 
souhaitez rencontrer plus intimement, 
une exposition qui éveille d’autres curio- 
sités, une conférence à préparer, un sujet 
de bac à “bûcher” … ou tout simplement 
un moment de détente. 

L'Encyclopédie de l’'Expression est 
agréable à lire et à consulter pour deux 
raisons. Parce qu’elle est thématique et 
vous permet de faire rapidement le tour 


d’un sujet ou d’un auteur. Parce qu’elle 
est rédigée par des universitaires, des 
spécialistes mais aussi des journalistes, 
des critiques littéraires et artistiques. 


Quand les idées évoluent les 

i fascicules changent 
Actuelle, votre Encyclopédie de PEx- 
pression le restera grâce à la formule uni- 
que de mise àjour par fascicules mobiles 
adoptée par Clartés. 


Un nouveau courant littéraire ou 
artistique ... le résultat de nouvelles 
fouilles archéologiques ... Clartés édite 
aussitôt un nouveau fascicule. Vous le 
substituerez très facilement à celui 
devenu périmé, ou vous ajouterez à 
votre collection. 


Avec lEncyclopédie de Expres- 
sion, vous possédez une véritable ban- 
que de données qui enregistre en perma- 
nence les nouvelles tendances de Part et 
de la littérature et vous en donne une 
synthèse immédiate. 


Non vendu en librairie 


recevrez une lithographie originale 
de Nina Vidrovitch. Ce dessin a été 
tout spécialement créé à Pintention 
exclusive de nos souscripteurs et 
chaque exemplaire sera 
signé à la main 

par l’artisté. 


BON D’EXAMEN GRATUIT DU 1" VOLUME 

à nous renvoyer dès aujourd’hui - sans argent - ፤ 

OUI envoyez-moi pour un examen gratuit de 10 jours sans g ፤ 
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engagement le premier volume de l'Encyclopédie de 9 
Expression. Si cet examen m’a convaincu je garderai ce premier & 
volume. Je le réglerai en 2 mensualités de 90 F seulement. Je rece- = ፤ 

vrai ensuite mon cadeau ainsi que les 9 autres volumes de < 
cette collection à raison d’un tous les deux mois. Je les régle- 21 
rai aux mêmes conditions que le premier. Bien entendu, 5166 # 
premier volume décevait mon attente, je vous le renverrais = 
dans les 10 jours sans rien vous devoir. 2 
Nom Prenom- € 
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Marc Eyraud, Bernard Blier et Isabelle Adjani 


que le fils d’un de ses meilleurs amis, Horace, est tombé 
amoureux d’Agnès, qu'il a vue à sa fenêtre et chez qui il a 
pu s'introduire. Or, à qui ce jeune homme vient-il se 
confier ? ል Arnolphe, qui le connaît depuis son enfance !... 
Cette comédie de Molière, jouée pour la première fois le 
26 décembre 1662, est celle qui connut, de son temps, le 
plus vif succès. Un succès que, d'ailleurs, beaucoup 
d'ennemis de l’auteur tentèrent de ruiner (on sait qu'il y 
eut une « querelle » de « L'Ecole des femmes »). La pièce 
reste, de nos jours, admirable et les plus grands comé- 
diens ont voulu jouer le personnage d'Arnolphe. Person- 
nage si fouillé, si profondément humain, que chacun peut 
l'interpréter, selon son intelligence et son talent, dans le 
sens le plus bouffon ou le plus tragique (ceux qui ont eu le 
bonheur de voir Louis Jouvet dans ce rôle ne l'ont 
sûrement pas oublié). 

« Ce soir — écrivait Emile Cadeau, lors de la première 
diffusion de cette œuvre — Arnolphe, c'est Bernard Blier. 
Ni une ganache, ni un bouffon, ni un tragique. Peut-être 
ce parti qu'a pris Blier donne-t-il à son interprétation une 
certaine équivoque : il est tour à tour naïf, odieux, grave, 
ridicule et sensible. Ce qui donne à son personnage une 
impression de manque d'unité. Quant à Agnès, c'est 
Isabelle Adjani: une lycéenne de seize ans presque 
inconnue, mais qui ne le restera pas longtemps. Elle est 
sans cesse d'une parfaite justesse de ton dans ce rôle 
extrêmement difficile. » Le pronostic de notre collabora- 
teur s’est révélé exact. Après l'éclipse de plus de deux 
ans, qui a suivi la sortie des « Sœurs Bronte », Isabelle 
Adjani revient, en 1981, avec trois films, et son talent ne 
fait de doute pour personne. 


19.40 Spécial Dom-Tom 
20.Benny Hill 


Jean Egen 
Le partage 
du sang 


roman /Stock 


20.30 UNE HISTOIRE 
DE LA MEDECINE 


Série de huit émissions de Jean-Paul Aron et Marc Ferro. 
Commentaire dit par Michel Beaune. Réalisation : Claude 
de Givray. 


6. Le médecin, 
du notable au cabinet de groupe 


Histoire de la science, histoire des institutions, histoire des 
maladies et histoire des malades, l'histoire de la médecine 
est aussi une histoire des médecins. Bien construit, 
agréablement illustré par des exemples pêchés dans les 
cultures et les traditions les plus différentes, le film de 
Claude de Givray met en valeur une donnée sociologique 
paradoxale : le prestige social de la fonction médicale 
diminue au fur et à mesure qu'’augmente la compétence 
des praticiens. 


Le médecin des XVI-XVIII: siècles est un homme considé- 
rable, qui exerce d’abord son art auprès de gens considé- 
rables. Familier des grands de ce monde, qu'il soulage 
tant bien que mal des conséquences désagréables d’une 
alimentation totalement déséquilibrée et d'une hygiène 
plus que sommaire, le médecin ne dispose que de peu de 
moyens pour faire face aux maladies les plus sérieuses, et 
ses médications sont plus proches des recettes de bonne 
femme que de la pharmacopée moderne. Mais il est 
influent, car il parle aux puissants lorsqu'ils souffrent. 


Cette situation de notabilité va connaître son apogée au 
XIX° siècle et dans la première moitié du XX°, avec le 
double triomphe de l'idéologie scientiste et du pouvoir 
bourgeois. Le médecin se situe au carrefour des deux 
courants. || est le symbole du progrès pratique et palpable, 
engendré par la marche de la découverte scientifique, la 
science faite humanité, à la fois abstraite dans ses 
concepts, secrète dans ses savoirs et sa démarche, et 
proche des hommes dans le plus intime de leur être. Dans 
cette mythologie sociale, le prêtre et le médecin, le 
guérisseur des âmes et celui des corps se complètent et 
parfois s'affrontent. Il suffit de lire la plus qu’abondante 
littérature — de Balzac à Simenon — consacrée à cette 
époque aux médecins et aux chirurgiens, de relever le 
nombre impressionnant de docteurs qui composent les 
académies de sciences et Belles-Lettres, à Paris et en 
province, pour mesurer l'ampleur du prestige intellectuel, 
oral et social dont jouissent les médecins. 


Certes, aujourd'hui encore, brillent quelques médecins- 
vedettes, quelques grands patrons mirobolants, quelques 
toubibs stars, dont les noms étincellent au moins autant 
dans les media que dans les salles de consultation. Mais, 
globalement, massivement, le métier médical se fonction- 
narise et se prolétarise. Heureusement, affirmeront de 
nombreux jeunes médecins, qui aspirent précisément à 
casser le rôle de notable, qui servait de paravent entre le 
médecin et le malade, pour pratiquer ce qui n’est plus un 
art mais bien une fonction sociale à la fois publique et 
individualisée. Mais est-il possible de concilier une méde- 
cine de masse, égalitaire, et une relation de personne à 
personne entre le praticien et le patient ? Pierre LEPAPE 


LA SAGA D'UNE FAMILLE ALSACIENNE 


“Une farandole si gaie, si pleine de santé qu'on entre 
dans la danse malgré soi et qu’à la fin du roman on en 
sort avec regret. Heureusement, nous savons qu'il y aura 


une suite!” Chantal Plantureux/La Vie 


“Un superbe roman. Aucun doute, on verra tout cela 
bientôt dans une série télévisée. Et toute la France 
retiendra ses larmes — mais aussi des rires énaurmes et 


attendris.” Jean-Michel Royer/Lui 


du même auteur: Les tilleuls de Lautenbach 


21.25 SOIR 3 
21.40 L'INVITÉ DE FR3 


MIGUEL ANGEL ESTRELLA 


Emission présentée par Jean-Claude Casadesus. Réalisa- 
tion : Yves Barbara. Production FR3 Lille. 


Quand Jean-Claude Casadesus fait son petit Jacques 
Chancel, on se demande qui est l'invité. Lui, ou Miguel 
Angel Estrella 7 ል sa décharge, il faut dire que le pianiste 
argentin ne dit rien — j'entends : rien que nous ne 
sachions déjà — par modestie naturelle, par pudeur bien 
compréhensible. Alors, on s'ennuie ferme de voir ces 
grands musiciens de race s'envoyer des fleurs et échan- 
ger des propos dont l'improvisation, la spontanéité n’ex- 
cusent pas la banalité. Heureusement, il y a Una Ramos et 
ses flûtes envoûtantes, Mercedès Sosa, qui rythme ses 
chants douloureux de son tambour noir et grave — comme 
elle. Et la musique de Jean-Sébastien Bach qui jaillit sous 
les doigts d'Estrella, frémissante, gorgée de vie... 

Une émission où coule le vin généreux de l'amitié, de la 
fraternité. A laquelle on se sent toutefois gêné de partici- 
per. Xavier LACAVALERIE 


Una Ramos, Mercedès Sos 
Jean-Claude Casadesus et Miguel Angel Estrella 
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22.35 CINÉMA DE MINUIT :CYCLE GEORGE SANDERS 


ÈVE (N) 


Film américain de Joseph L. Mankiewicz (1950), en 
version originale sous-titrée. Précédentes diffusions : 4- 
11-66, 4-8-68 et 18-9-77. 


s 


Un univers de théâtre où chacun déguise la vérité 


Bette Davis : Margo Channing 
Anne Baxter : Eve Harrington 
George Sanders : Addison de Witt 
Celeste Holm : Karen Richards 
Gary Merill : Bill Sampson 

Hugh Marlowe : Lloyd Richards 
Gregory Ratoff : Max Fabian 
Thelma Ritter : Birdie Coonan 
Marilyn Monroe : Miss Caswell 
Barbara Bates : Phoebe 

Walter Hampden : Le vieux comédien 
Randy Stuart : La jeune fille 
Steven Geray : Le maître d'hôtel 
Claude Stroud : le pianiste 
Eugène Borden : Le Français 


Fiche technique. Scénario Joseph L. Mankiewicz, 
d'après l'histoire de Mary Orr. Photographie: Milton 
Krasner. Musique : Alfred Newman. Montage : Barbara 
McLean. Décors : Thomas Little et Walter M. Scott. Titre 
original : « ልዘ about Eve ». Critique parue dans Télérama 
68. Durée TV : 132 minutes. 


Le genre : Film dramatique. 


L'histoire : L'actrice Eve Harrington reçoit la suprême 
récompense théâtrale de l’année, Le Sarah Siddons 
Award. Mais, au fait, qui est Eve Harrington ? Il y a 
quelques mois, elle n’était qu’une admiratrice passionnée 
de la grande actrice Margo Channing. C'est alors que, 
grâce à Karen Richard, amie de Margo et femme de 
l’auteur dramatique Lloyd Richards, Eve fait la connais- 
sance de son idole, qui la prend auprès d'elle comme 
intendante, bouleversée par le récit de sa triste existence. 
Peu à peu, Eve, qui aime par dessus tout le théâtre, prend 
de l'importance. Décidée, pour réussir, à employer tous 
les moyens possibles, elle tente même de séduire le 
metteur en scène Bill Sampson, fiancé de Margo... 

Ce que j'en pense : Comme « Chaînes conjugales », « La 
Comtesse aux pieds nus » et la plupart des films de 
Mankiewicz, « Eve » est un film sur la vérité et sur sa 
recherche. L'image qui nous est offerte, au début du film, 
est celle d’une jeune femme radieuse recevant une 
récompense. Ceux qui la connaissent et qui assistent à la 
cérémonie savent qui est réellement Eve, le spectateur 
l'ignore encore. Construit en flashes-back, « Eve » va peu 
à peu nous permettre de connaître la vérité, et Mankiewicz 
se plaît, en décrivant cet univers du théâtre dans lequel 
chacun est, par définition, appelé à jouer, à multiplier les 
pièces de ce puzzle humain. Auteur complet du film, il a 
donné au dialogue une personnalité et une ironie cynique 
stupéfiantes. Chaque personnage devient un archétype 
qui nous fait tout à la fois découvrir un aspect de la 
personnalité d’Eve et réagir en fonction d'elle. ል la fin du 
film, ayant bouclé la boucle, Mankiewicz nous renvoie une 
ultime fois à un jeu de miroirs. Interrogée à propos du film, 
Anne Baxter définissait le tournage comme «une déli- 
cieuse séance de thérapie de groupe, dont Mankiewicz 
était le psychiatre », ajoutant aussitôt : « Joe en sait plus 
sur les femmes que n'importe lequel des hommes que j'ai 
rencontrés. » Mankiewicz lui-même a reconnu qu'il s'est 
en partie incarné dans le personnage du critique Addison 
de Witt, qu'interprète avec génie George Sanders, et qui 
est inspiré d’une figure légendaire — et redoutée — du 
monde du théâtre, George Jean Nathan. Peu de films sont 
aussi intelligents et passionnants, aussi parfaits 
ባህ'« Eve », dont chaque nouvelle vision est une étourdis- 
sante leçon de cinéma. André MOREAU 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes.) 
0.45 Fin 
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DIMANCHE CD 


Viu 


12,5 Réponse à tout 


12.25 Une minute pour les femmes 


Que d’eau, que d'eau... que de dégâts. (Rédaction : 
Claudine Roy). 


12.30 Midi première 


13.ህ6ህየበ81 
13.35 Télévision régionale 


13.50 D’HIER ET D'AUJOURD'HUI 
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13.55 Ces chers disparus 
Emission de Denis Derrien. 


Charles Boyer. Celui que les Américains avaient appelé 
« the french lover » se donnait la mort en août 1978. Deux 
jours après la mort de sa femme, l'actrice anglaise Patricia 
Petterson, dont il partageait la vie depuis 44 ans. Une fin 
romantique, à l’image de la carrière de Charles Boyer. 
Partenaire des plus grandes stars — Greta Garbo, Marlène 
Dietrich, Michèle Morgan, Danielle Darrieux, Bette Davis, 
Ingrid Bergman, Lauren Bacall — il fut pendant des 
décennies le héros romantique par excellence dans des 
films aussi célèbres que « Mayerling » ou « Marie 
Walewska ». 

Madeleine Ozeray et Fernand Ledoux témoignent sur 
Charles Boyer. Des extraits des films « Nana », « Mayer- 
ling » et « Liliom » sont présentés. 


14.5 UN MILLION DE DOLLARS EN FUMÉE 
Téléfilm américain de Robert Lewis. 

Avec E. G. Marshall (Jed Finnegan), Mildred Natwick 
(Emily Finnegan), Cleavon Little (Calvin Baker), Alejandro 
Rey (Caesar Rodriguez), David Doyle (Canfield), Charles 
Mc Graw (Neil Davis). 


፳ 


Mildred Natwick et E. G. Marshal 


Un détenu, Jed Finnegan, se sert de la presse de la prison 
pour fabriquer des billets de 100 dollars qu'il camoufle 
avec des papiers à dessin sur lesquels il peint des 
peintures abstraites. Avec l'aide de sa femme Emily et de 
deux anciens complices, Calvin Baker et Caesar Rodri- 
guez, Finnegan a imaginé d'échanger la fausse monnaie 
contre des billets périmés depuis peu et qui sont destinés 
à être brûlés. Canfield, le directeur de la prison, joue 
involontairement le jeu de Finnegan en insistant non 
seulement pour acheter l’une de ses aquarelles mais pour 
organiser une exposition de ses œuvres à l'extérieur de la 
prison. 


15.15 Variétés 


Georges Moustaki. || vient de tourner dans un téléfilm que 
nous verrons un de ces jours sur TF 1. Mais cet après- 
midi, c'est le chanteur que nous retrouvons. Un nouveau 
disque vient de sortir, plein de rêves et de caresses, de 
paresseuses voluptés. Douces langueurs ou rythmes bré- 
siliens, à écouter dans son hamac. A.-M. P. 


Meguni Satsu. Cette troublante Japonaise interprète Pré- 
vert, Cocteau, Desnos. Séduit par son chant insolite, sa 


personnalité originale, Topor lui a écrit des chansons 
noires et cruelles, dont cette « Leçon de chasse » qu'elle 
chante aujourd’hui. 


15.45 AU GRENIER DU PRÉSENT 


L'imaginaire (2). Pour illustrer ce sujet, deux courts 
métrages du cinéma sont proposés : 

« Sibylle » de Robert Cappa (1979). Lorsque l'imaginaire 
devient illusion, et pénètre à l'intérieur même du film... 
Sibylle est belle. Très belle. Sylvain l'a trouvée aux Puces. 
Avec un tas d’autres films, de chutes de pellicules, de ces 
vieilles boîtes dont sont fous tous les collectionneurs du 
cinéma qui s’achètent un peu tout et n'importe quoi. | est 
collectionneur, Sylvain. Et vient de tomber amoureux de 
l'unique plan de son film, où l’on voit Sibylle gravir 
lentement les marches de l’escalier de Montmartre. Pay- 
sage de neige, un peu triste et mélancolique, ton pâle de 
cette pellicule en noir et blanc. Sibylle est ህከ” peu 
magique. Elle fascine — et commence à transformer la 
réalité, à acquérir de plus en plus d'autonomie, et de 
pouvoir. Attirance mystérieuse, dangereuse, qui laisse 
entrevoir la mort derrière la beauté. Robert Cappa a 
obtenu le Prix du court métrage au Festival du film 
fantastique de Paris 1979 pour « Sibylle », et été nominé 
pour le César du meilleur court-métrage de fiction 1980. 
Manuel Bonnet (Sylvain), Jean Montagne (Frédéric — ami 
de Sylvain), deux jeunes comédiens, et Brigitte Rondier 
(Sybille), mannequin de chez Sherrer, donne à ce très 
beau film son atmosphère un peu troublante accentuée 
par la musique de Sarbady. Rémy PERNELET 


« Histoire du cahier anonyme » d'Olivier Douyère (1980). 
Fumée, pompiers, maison détruite, vieille dame morte... Et 
dans une boîte en fer décorée, un cahier. Date, tickets de 
métro, de restaurant, de cinéma. Pas de nom, pas d'âge. 
Le journaliste de la maison d'en face fait publier le cahier 
anonyme. Une jeune Allemande, Lise, donne alors rendez- 
vous à notre homme. 
Voilà la preuve que la nouvelle peut devenir un style 
télévisé. Cette mini-dramatique d’un quart d'heure est 
joliment filmée, les événements suggérés habilement, le 
suspense astucieusement maintenu, bref, une réussite. 
Blandine PICHERY 


16.50 DE BRANCHE EN BRANCHE 

Les Parisiens de Paris 

Emission de Thérèse Serpette et Jean-Louis Beaucarnot. 
Paris pose un problème particulier aux généalogistes, les 
4 400 registres tenus par les curés des paroisses et les 
7 500 registres de l'Etat Civil conservés à l'Hotel de Ville 
ayant été incendiés en 1871 pendant la Commune. Les 
travaux de reconstitution entrepris en 1872 furent inter- 
rompus en 1897, faute de crédits, puis repris à partir de 
1940. Cette situation particulière oblige les généalogistes 
à procéder différemment pour mener à bien leurs recher- 
ches et ce sont ces méthodes qui sont indiquées au- 
jourd’hui. 

Pour faire « revivre » ces ancêtres, Roxane Debuisson 
évoque la manière dont vivaient les Parisiens au siècle 
dernier. 


17.15 A votre service 


L'aide ménagère et les soins à domicile : les besoins et 
les possibilités, avec Maurice Bonnet, président de 
l'U.N.A.S.S.A.D. 


17.25 Croque vacances 


Emission de Claude Pierrard. 

Inuit : Sedna, reine de la mer. — Bricolage : la pâte à bois. 
— Infos-magazine : les traces de l’homme, naissance d'un 
poulain. — Isidore le lapin, dessin animé. — Variétés : 
Garcimore. — La famille Ours au Far-West : une poursuite 
mouvementée. 


18.C’est à vous 


Emission de Jacques Poux. Avec Annik Beauchamps. 


18.25 Un, rue Sésame 


Une épicerie bien rangée. 


2 mars 


19.45 Les paris de TF 1 


Emission de Georges Folgoas, Claude Olivier et Jean-Paul 


18. 50 Avis de recherche 


Emission de Patrick Sabatier et Roger Pradines. 
Cette semaine: Arthur Conte, avec Mouloudji, Alain 
Barrière et Valérie Mairesse. 


19.20 Actualités régionales 


Simone Signoret : Marie 
Serge Reggiani : Manda 
Claude Dauphin : Félix Leca 
Raymond Bussières : Raymond 
Wiiliam Sabatier : Roland Dupuis 
Gaston Modot : Danard 
Loleh Bellon : Léonie Danard 
Paul Azais : Ponsard 
Roland Lesaffre : Anatole 
Emile Genevois : Billy 
Claude Castaing : Fredo 
Dominique Davray : Julie 
Plerre Goutas : Guillaume 

Paul Barge : L'inspecteur Juliani 
i Fernand Trignol : Le patron de « l'Ange Gabriel » 
Yvonne Yma : La patronne de « l’Ange Gabriel » 
Yvette Lucas : La mère d'’Adèle 
Fiche technique : Scénario : Jacques Becker et Jacques 
Companeez — Dialogues : Jacques Becker — Images : 
Robert Le Febvre — Décors: Jean d'Eaubonne ፦ 
Musique : Georges van Parys. Critique parue dans Télé- 
rama 837. Durée TV : 92 minutes. 
Le genre : Drame réaliste. 
L'histoire : En 1898, dans une guinguette des bords de la 
Marne, un ouvrier menuisier, Manda, rencontre Marie — 
dite « Casque d'or » à cause de ses cheveux blonds — une 
prostituée qui s’éprend de lui. Quelques jours plus tard, 
dans un café des faubourgs, « Ange Gabriel », Manda 
tue « à la loyale » Roland, le souteneur de Marie. | quitte 
son patron, Danard, à la fille duquel il était fiancé, pour se 
cacher à la campagne avec sa maîtresse. Félix Leca, qui 
est à la fois le chef de la bande à laquelle appartenait 
Roland et un indicateur de police (sous l’honnête appa- 
rence d’un représentant en vins), est jaloux de Manda. Il 
va lui tendre un piège. 
Ce que j'en pense: Ce film est inspiré du folklore 
crapuleux des bas-fonds de Paris à la Belle Époque : 
gigolettes et apaches de Belleville, bandes rivales, amours 
violentes en marge de la société. La véritable Casque d'Or 
fut une héroïne scandaleuse de faits divers. Mais Jacques 
| Becker a laissé de côté tout le romanesque trouble de ce 


Gigolettes, apaches de Belleville, bandes rivales et amoures violent 


Rouland. Présentation : Pierre Bellemare. 
Ce soir : Christophe. 


20. Journal 
20.30 CASQUE D'OR n) i 


Film français de Jacques Becker (1951). Précédentes diffusions : 7-2-66, 20-11-67, 8-1-74, 22-2-78. 


pour un film superbe 
folklore. Il n’a pas réalisé, non plus, un film historique, 
bien que la reconstitution d'époque soit d’une vérité 
saisissante. Le cinéaste nous a donné une « tranche de 
vie », dans laquelle les personnages ont leur vraie 
dimension sociale, leur plus grande réalité humaine. De 
tous ces personnages, dépouillés de leurs ornements 
mythiques, il a fait comprendre les sentiments, les raisons, 
les comportements. La mise en scène, d’un beau classi- 
cisme, d'une belle efficacité, n’a pas pris une ride. 
Lorsque, dans le tournoiement d’une valse, l'amour naît 
entre Marie et Manda, la caméra épouse leur vertige et il 
n'y a pas, dans ce film (souvent revu à la télévision), un 
mouvement d'appareil, un Cadrage marqué d'’esthétisme 
ou de gratuité. On admirera, une fois de plus, la narration 
cinématographique et les interprètes: Serge Reggiani, 
Claude Dauphin et Simone Signoret, faisant apparaître la 
féminité et la psychologie d’une « fille de barrière » qui 
découvre, tout à coup, la passion amoureuse. 

Jacques SICLIER. 


(Avis de l'O.C.F.C. : pour adultes) 
22.LES NOUVELLES DE L'HISTOIRE 


Emission de Pierre Dumayet. 


La gwerz de Ploezal. En Bretagne, une gwerz est une 
chanson qui raconte ህበ fait divers. ል Ploezal, près de 
Tréguier, l’ethnologue Donatien Laurent a fait une en- 
quête sur une gwerz qui relate l’histoire d'un chasseur 
noyé en allant chercher dans un étang le cygne qu'il 
venait de tuer. Là-bas, tout le monde connaissait ce fait 
divers mais combien savaient qu’il remonte à 1709 7... 


Héraldique. Michel Pastoureau, conservateur à la Biblio- 
thèque nationale, vient de publier un traité d’héraldique 
qui remet radicalement en question certaines idées faus- 
ses concernant cette science. Par exemple, les deux tiers 
des armoiries sont d'origine roturière... 

La prière aujourd’hui. Avec le père Bonnot, auteur d'un 
livre publié aux Editions du Cerf. 


23.Journal et fin 


LUNDI N 
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12.5 Passez donc me voir 
Emission de Philippe Bouvard. 


12,30 Un mort tout neuf 


Feuilleton en dix épisodes. Scénario : Michel André, 
d'après Eugène Dabit. Réalisation : Dominique Giuliani. 


Claude Marcaulit : Paule 

Henri Genès : Albert 

Michel Doris : Gaston 

Fernand Guiot : Ferdinand 

Jeannette Batti : Lucienne 

Jacques Legras : Richeroche 

Renza Vendrame : Julie 

Evelyne Dress : Charlotte 

Premier épisode. Paule a fait passer une annonce matri- 
moniale dans un quotidien. Albert lui a écrit ;:ils se voient 
pour la première fois. Paule a quarante ans, Albert, 
cinquante. La vie les ayant rendus prudents, ils s'étudient. 


12.45 Journal 
13.35 Face à vous 


14.Aujourd’hui madame 
Des auteurs face à leurs lectrices. Michel Glotz, pour 
« Réveiller les dieux » (Laffont) ; Henri Troyat, « Alexan- 
dre |” » (Flammarion) ; Claudine Hermann « Ma double 
vie, mémoires de Sarah Bernhardt » (Des femmes). 
Emission de Jacques Garat. Réalisation : A. Veyret. 


15.Formation continue 
15. Libre cours 


1, 2, 3, postez ! Réponse à la question posée la semaine 
dernière (Jeu présenté par Jacques Bosc). 


Ce soir chez nos voisins 


Luxembourg 

20. Mannix, série. 21. LA ROUTE A DEUX, film américain de 
John Erman, avec Louise Lasser, Charles Grodin. Histoire 
d’amour sur les routes de Californie. 22.40 Emission évangéli- 
que. 


Monte-Carlo 

19.35 L'île fantastique, série. 20.35 LES ENRAGES (1962), film 
espagnol de Luis M. Delgado et Alfredo Alaria, avec Alfredo 
Alaria. Drame musical et chorégraphie : beaucoup de bruit 
pour rien. 22.5 Panorama. 


Suisse 
20.10 ል bon entendeur. 20.25 Crime et châtiment (3). 21.25 
Zone bleue : L'empire des sons. 22.25 Les visiteurs du soir. 


Belgique I 

19. Sports. 19.55 LA LEGION SAUTE SUR KOLWEZI (1979), 
film français de Raoul Coutard, avec Bruno Cremer, Jacques 
Perrin. Le récit du raid libérateur. Tout en clichés. Suivi du 
débat : cent cinquante ans de légion étrangère. La légion, pour 
quoi faire ? 23. Journal. 


Belgique II 

19.55 EM’TCHAU ET MES OCHAS, pièce wallonne de CH. 
Derache, par « L'Equipe » de Gerpinnes. 21.30 La révolution 
silencieuse : radioscopie d’un ordinateur. 22. Spectacle maga- 
zine. 


Allemagne I 

20.15 LA GARÇONNIÈRE, film américain de Billy Wilder avec 
Jack Lemmon, Shirley MacLaine, Fred MacMurray. L'humour le 
plus percutant et le plus profond désespoir. Magnifique. 


Allemagne Il 

19.30 Orchestres américains célèbres des années 30 et 40. 
21.20 RIO BRAVO, film américain de Howard Hawks avec John 
Wayne, Dean Martin, Angie Dickinson. Un des plus beaux 
westerns de tous les temps. 23.35 Revue du Moulin Rouge, 
avec Lisette Malidor et les Doriss Girls. 
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LA TELEVISION ET LA FAMILLE : le choix. Comment le 
public choisit-il l'émission qu'il va regarder ? Certains 
spectateurs sont fidèles à une chaîne ou à un type 
d'émission. D’autres consultent la presse et lisent les 
commentaires qui présentent les programmes. De toutes 
façons, les critères de choix varient selon les milieux, 
l'âge, le niveau culturel. Le débat qui suit le reportage 
portera sur les émissions dites « grand public ». 

1, 2, 3, postez ! La question de la semaine porte sur les 
effets spéciaux à la télévision. 

LA MAISON : décorer un mur avec un pochoir. Une 
technique simple et un peu d'imagination suffisent pour 
animer les murs d’une pièce de figures peintes, géométri- 
ques ou figuratives. 


16. Clé à molette et roue de secours 

Avant de partir pour un long voyage. Cette dernière 
émission de la série se présente comme une récapitulation 
des vérifications à effectuer et des précautions à prendre 
avant un long voyage. 


16.30 Les jours de notre vie 
Magazine médical conçu et réalisé par Pierre Desgraupes. 


Des parasites et des hommes. Voir notre présentation 
mercredi prochain, 4 mars, même chaîne, 22 h 15. 


17.20 Fenêtre sur... 
LES ENFANTS EN QUESTION. Série de Bénédicte Baillot- 
Hardy. 
L'enfant et son père. Quatre pères de milieux socio- 
professionnels différents et leurs enfants, un historien : le 
professeur Philippe Ariès qui analyse l'évolution de la 
condition de père depuis l'Antiquité, et un pédagogue 
Georges Snyders. ል priori une réunion banale à 18 
télévision. Pourtant cette émission n'est jamais ennuyeus. 
Parfois drôle (le paysan et son fils têtu comme une mule), 
souvent tendre, elle laisse largement s'exprimer les an- 
goisses de ces pères différents. Que fera-t-il plus tard 7 La 
peur du nucléaire, la peur de mal faire, etc. Et puis les 
conclusions de Philippe Ariès feront réfléchir tous ceux 
qui se prennent pour des nouveaux pères. « Nous assis- 
tons à la fin du règne de l’enfant-roi, toutes les exigences 
et les adaptations des sociétés modernes se font en 
fonction des besoins des adultes, non pas de l'enfant ». 
Olivier CENA 


፳ VOIR ARTICLE PAGE 38 
17,50 Récré À 2 


Les paladins de France : Le tournoi. — Zeltron : Le tournoi 
de Chatter City. — Albator : [. 88808 royale. 


18.30 C’est la vie 


Enquête de la semaine : Consommation, suivez le fichier. 
18.50 Des chiffres et des lettres 
19.20 Actualités régionales 
19.45 Top Club 


Variétés de Guy Lux et Lela Milcic. 


20. Journal 
20.35 DÉBAT A LA CARTE 


La guéguerre de l'information continue de plus belle entre 
TF 1 et Antenne 2. Pas question de dévoiler à l'avance ses 
batteries, donc de livrer prématurément le nom de l'invité 
du « Grand débat » ou de « Cartes sur table ». || paraît que 
cette douteuse rivalité relève de la saine concurrence 
entre chaînes. On murmure bien, ici et là, que la person- 
nalité en question que se disputent si âprement Cavada et 
Elkabbach est François Mitterrand mais cette indiscrétion 
ne facilite pas les choses ; outre qu'il hésite à choisir entre 
TF 1 et ል 2, le leader du P. S. n’est pas du tout pressé — 


21. 


Photos Archives nationales 


c'est bien connu — d'intervenir à la télévision. Reste à 
ressasser pour tout potage la vieille complainte: « ል 
l'heure où nous mettons sous presse... ». Ou à faire des 
suggestions qui ne seront naturellement pas prises en 
compte : consacrer une heure d'information au chômage ; 
aux immigrés ; ou, pourquoi pas, aux jeunes... 


55 ARCHIVES, 
MEMOIRE DE L'HOMME 


Quatre émissions de Jean Favier. Réalisation : Lise 
Deramond et Dominique Page. Une production de PINA. 


I. Le Moyen Age, miroir des sceaux 


De l'image féodale du chevalier à l'affirmation 
du pouvoir des communes 


La chronique raconte que le jour où le roi de France 
Charles VII entra dans Rouen reconquise, il était précédé 
par un cheval blanc sans cavalier qui portait son sceau. 


Le sceau du roi de France, c’est le signe de sa souverai- 
neté. Mais au Moyen Age, tous les personnages impor- 
tants ont le leur. | permet d'identifier celui qui garantit un 
acte. Miroir, signature, empreinte, le sceau parle et 
raconte dans la cire ou le plomb, au bas d’un document, 
l’état, les qualités de celui qui l'y a fait apposer. 


Souverains et grands barons se font graver des sceaux 
équestres : ils chevauchent en cuirasse, avec leurs armoi- 
ries brandissant leur épée. Les fonctionnaires du roi ont le 
leur, plus ou moins grand selon le rang de leur naissance, 
l'étendue de leur pouvoir. Amoureux d'art et de poésie, 
des chevaliers occitans se font représenter une viole à la 
main. Les dames ont un sceau ovale, « en navette » où 
elles figurent en pied, une main sur le cœur. Mais, on n’est 
pas pour rien la fille de Charles le Téméraire, Marguerite 
de Bourgogne a un sceau équestre. Les villes se font 
représenter par leurs échevins et, bientôt par des fortifica- 
tions, remparts, tours, étendards. Manière d’affirmer aux 
nobles et aux clercs qu'elles comptent, ces communes au 
pouvoir récent. Même les riches paysans, par une gerbe 
de blé ou un autre symbole, se font reconnaître sur leur 
sceau. 


2 mars 


C'est un vrai plaisir que d'entendre Jean Favier, spécia- 
liste du Moyen Age, directeur général des Archives de 
France, faire parler des sceaux de cire, et aussi bien, au 
cours des trois autres émissions à venir, de vieux grimoi- 
res, il fait surgir, en causant, la grande et la petite Histoire. 
Et puis l’image est là, tellement simple au fond (quoi de 
plus simple qu’un banc-titre) mais soudain épaisse de ce 
mystère, bruissante de ces secrets qui rendent vie à la 
mémoire d'un peuple. Gilles ALEXANDRE 


22,25 INTRODUCTION A 


LA MUSIQUE CONTEMPORAINE 


Sept émissions de Michel Fano et Dominique Jameux. 
Avec Pierre Boulez et Michel Lonsdale. Réalisation : Yves- 
André Hubert. 
1. Musique et modernité 

Qu'est-ce que la musique moderne 7 Ou plutôt qu'est-ce 
que la modernité dans le domaine musical 7. Pour 
(essayer d’) y répondre Michel Fano et Dominique Jameux 
auront réalisé une émission encore plus moderne que leur 
propos. Passant en revue la genèse d’un long mouvement 
qui passe par Beethoven, le cubisme, Jules Verne et la 
science fiction, l'Ecole de Vienne, l’œuvre d'Edgar Varèse, 
ils en reviennent au point névralgique où tout s’est joué : 
un beau jour de 1913, au Théâtre des Champs-Elysées, 
quand Pierre Monteux dirigeait « Le Sacre du Printemps » 
d'igor Stravinski, qui déclencha une véritable émeute. 
Avec en leitmotiv la vision de la Tour Eiffel qui se construit 
peu à peu (une certaine « modernité » à une époque 
donnée) et la lente montée en « caméra subjective » des 
escalators du « Pompidolium » (la modernité d'au- 
jourd'hui). 


Stravınskı et Boulez : un beau jour de 1913... 


Un film dense et fulgurant, truffé de références indispen- 
sables si l’on veut comprendre le phénomène de la 
musique contemporaine. Et une excellente introduction 
aux chapitres qui suivront, à raison d’un tous les lundis 
soirs, pendant sept semaines. Xavier LACAVALERIE 
Avec l'Orchestre National de France, sous la direction de 
Lorin Maazel. 


፳ VOIR ARTICLE PAGE 18 


23.25 Journal et fin 


une croisière 
qui prend le 


Nos 


vous feront vivre cette croisière en Italie, Grèce, * 
Terre Sainte, Turquie, Yougoslavie, Malte. 
Croisière ‘‘Dans le sillage de Saint Paul” 
3 au 16 Octobre 1981 


5C 
deSaint Ruul 


animateurs — des prêtres — 


lic 545 


Pour recevoir 
sur simple demande 

notre dépliant “spécial croisière” 
SIP VOYAGES 
1 rue Garancière 


75006 Paris 
329.56.70 
et chez votre agent 
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ADRESSE 


| 
| 
| NOM 
| 


LUNDI N 


Sonor 


2 mars 


Décrochage régional 


13. à 13.30 HEKLEO AN DEIZIOU. Sujet non précisé. (En 
langue bretonne, pour Rennes et Nantes.) 


18.30 Pour la jeunesse 
HEBDO-JEUNES, magazine d'actualité préparé par Arielle 
Naudé. Collaboration : Marie-Claire Jost. Présentation : 
Hugues Durocher ou Thierry Bourgeon. 


MIXMO MATCH, jeu animé par Juliette Mills. (Émission de 
Denis Fleurot et Jean-Pierre Guéret. Réalisation : Henri 
Carrier. FR 3 Lyon.) 


18.55 Tribune libre 
Émission de Jean-Claude Courdy. Réalisation : Jean- 
Marie Carzou. 
MOUVEMENT POUR LE SOCIALISME PAR LA PARTICI- 
PATION. 


19.10 Soir 3 
19.20 Actualités régionales 


19.40 Télévision régionale 


Actualité sportive 
LILLE. Football: Strasbourg/Lens, Valenciennes/Saint- 
Etienne et Abbeville/Nœux. 
AMIENS. Football : Le Derby 2° division Abbeville/Nœux- 
les-Mines. 


POITIERS. Coupe du Challenge de la non-violence. 
MONTPELLIER. Football: Montpellier/Gueugnon, Avi- 
gnon/Béziers et Sète/Hyères. Jeu à XII: Carcasson- 
ne/Albi. 

NICE. Football 1” division ; Ski de fond ; Tir et éducation à 
Antibes. 

DIJON. Football: Auxerre/Laval et Montpellier/Gueu- 
gnon. Basket-ball : JDA Dijon/CRO Lyon (M), Nuits-Saint- 
Georges/Mulhouse et USC Chalon-sur-Saône/Stras- 
bourg (F). 

PARIS. Marathon à Petite-Couronne. Canoë-kayak : Sé- 
lection à Corbeil. 

CAEN. Volley-ball : Derby des leaders Bayeux et Caen. 
ROUEN. Voile : Entretien avec le président de la Ligue de 
Normandie. Boxe française : Le point avec François Petit- 
demange, champion du monde par équipe de karaté. 
ORLÉANS. Hand-ball : Le Mondial. 

AUTRES STATIONS. Programmes non communiqués. 


19,55 Dessin animé 


LES AVENTURES DE TINTIN : Le Trésor de Rackham le 
Rouge (9). Requins en action. 


20.Les jeux de vingt heures 


Émission de Jacques Antoine et Jacques Solness. Présen- 
tation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 

Cette semaine, les jeux sont enregistrés à Saint-Dié. Pour 
y participer, se rendre place Jules-Ferry. 

ል 13 ከ 30, pour l'émission de ce soir, avec le mot 
PIANOTER. ል 15h, pour celle de demain, avec: OU- 
TRANCE. ል Paris: Harold Kay, Christine Fabrega et 


LIMOGES. Rugby : Point sur le championnat d'honneur. 


Christian Marin. 


20.30 AIRPORT 


Film américain de George Seaton (1969), en version française. Précédente diffusion : 5-12-77. 
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Les femmes et les avions d'abord ! 


Burt Lancaster : Mel Bakersfeld 

Dean Martin : Le capitaine Vernon Demerest 
Jean Seberg : Tanya Livingston 
Jacqueline Bisset : Gwen Meighen 
George Kennedy : Joe Patroni 

Helen Hayes : Ada Quonsett 

Van Heflin : D.O. Guerrero 

Maureen Stapleton : Inez Guerrero 

Barry Nelson : Le lieutenant Anson Harris 
Dana Wynter : Cindy Bakersfeld 

Lioyd Nolan : Harry Standish 

Barbara Hale : Sarah Demerest 

Gary Collins : Cy Jordan 

John Findlater : Peter Coakley 

Jessie Royce Landis : Mme Harriet Du Barry Mossman 
Larry Gates : Ackerman 

Whit Bissell : M. Davidson 

Virginia Grey : Mme Schultz 

Paul Picerni : Le docteur Compagno 
Robert Patten : Le capitaine Benson 

Lew Brown : Reynolds 


Fiche technique. Scénario : George Seaton, d’après le 
roman d'Arthur Hailey. Photographie : Ernest Laszlo. Mu- 
sique : Alfred Newman. Décors : Jack D. Moore et Mickey 
S. Michaels. Montage : Stuard Gilmore. Critique parue 
dans Télérama 1057. Durée TV : 132 minutes. 
Le genre : Film-catastrophe. 
L’histoire : L'aéroport Lincoln est sous la neige et sa 
principale piste d'atterrissage est bloquée par un Bæœing. 
Mel Bakersfeld, le directeur de l'aérodrome, doit donc 
faire face à cette situation alarmante et, aussi, annoncer à 
sa femme Cindy qu'il ne pourra l'accompagner à la soirée 
où ils devaient se rendre. Cindy Bakersfeld est d’ailleurs 
décidée à divorcer, jugeant que son mari consacre plus de 
temps à son travail qu’à leur couple. Vernon Demerest, le 
beau-frère de Mel, apprend que sa maîtresse, Gwen, 
attend un enfant de lui. [|| est pilote, et dans l'avion qu'il 
doit conduire à Rome monte D.O. Guerrero, un psychopa- 
the qui vient de confectionner une bombe. Guerrero est 
résolu à se tuer pour que sa femme puisse toucher le 
montant de la prime d'assurance... 
Ce que j'en pense: Ennuis mécaniques, problèmes at- 
mosphériques, déboires sentimentaux, menaces criminel- 
les, rien ne manque à cet « en », le premier de la 
série, dont le succès fut tel aux États-Unis qu'il contribua 
à la vague des films-catastrophe à laquelle appartiennent 
« Trembiement de terre » et « La Tour infernale ». Le 
scénario se contente, en fait, de placer une succession de 
personnages dans une situation de paroxysme dont 
l'issue peut sembler obligatoirement fatale. Le suspense 
règne alors en maître. Les caractères ne sont guère 
originaux et, seule, la conviction des acteurs parvient à 
rendre crédible cette histoire de femmes et d'avions. 
Sociologiquement, le film est, au contraire, passionnant et 
il est intéressant de se demander pourquoi l'Amérique de 
Nixon, en guerre au Vietnam, fit un triomphe à un film 
comme « Airport », dont le but principal est de mettre le 
spectateur quelque peu masochiste dans une situation de 
danger qui pourrait être réellement la sienne un jour. 
L'actualité nous le rappelle pratiquement chaque jour. 
André MOREAU 
(Avis de l’O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 


22.40 Soir 3 et fin 


Pour seulement 65 F par mois 


offrez-vous le grand LITTRE 


Un Littré dans chaque foyer. 


Ouvrage de référence irremplaçable, véri- 
table bastion de la langue et de la culture 
françaises, le Littré devrait être présent 
dans chaque foyer. Pour le rendre acces- 
sible à tous, l'ENCYCLOPÆDIA BRI- 
TANNICA vous l'offre à des conditions 
exceptionnellement avantageuses : seule- 
ment 65 F par mois! 

Ne laissez pas échapper cette occasion qui 
met le Littré à la portée de tous... 


Le dictionnaire des écrivains 
Le prestige du Littré est immense. Consi- 
déré comme l'ouvrage de référence pour 
tout ce qui concerne la langue française, 
c’est l'instrument de travail, la “Bible” des 
écrivains, des enseignants, de tous ceux 
qui ont le goût de faire le meilleur usage de 
notre langue. Et les milliers de citations 
qu'il contient en font un véritable trésor 
qui rassemble tous les plus grands noms de 
13 littérature. 

L’'ENCYCLOPÆDIA BRITANNICA 
vous donne aujourd’hui la possibilité d’ac- 
quérir ce prestigieux dictionnaire à des 
conditions exceptionnellement avanta- 
geuses... 


UNE ÉDITION PRESTIGIEUSE 
ቁ 4 volumes in-quarto (24 x 30 cm) 
e Reliure ivoire 
e Dos, plats et tranche dorés 
e 6.800 pages 
e 70.000 mots 
e des dizaines de milliers de 


citations d'auteurs classiques. 
w OFFRE PRÉALABLE 
DE CRÉDIT 
L'’ENCYCLOPÆDIA BRITANNICA 
vous offre de bénéficier d’un crédit gratuit 
vous permettant de régler la collection en 
4 volumes du Littré (prix total 850 F) en 
12 mensualités de 65 F chacune, soit au total 
780 F, auxquels viennent s'ajouter 70 F de 
droits de réservation, réglables à la com- 
mande (les frais d'envoi sont gratuits). 
La première mensualité est fixée au 5 mai 
1981, ainsi que le précise le Bon ci-contre 
qu’il vous suffit de nous retourner com- 
plété et signé dans le cas où ces conditions 
vous agréent. 
Profitez-en vite en nous retournant ce Bon 


dès aujourd’hui à l'adresse suivante : 
ENCYCLOPÆDIA BRITANNICA 
Tour Maine Montparnasse 

33, avenue du Maine - 75755 Paris Cédex 15 


Cette offre de crédit gratuit, valable 15 jours, est exclusivement 
réservée à la France métropolitaine. 
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Quatre volumes magnifiques 


L'ENCYCLOPÆDIA BRITANNICA a 
réalisé une édition superbe du Littré en 
quatre volumes in-quarto sous reliure 
ivoire avec titres, plats et tranche dorés. 
Les textes, imprimés sur deux colonnes, se 
présentent sous une forme moderne et 
claire permettant une consultation 
agréable. Monument de la langue fran- 
çaise, votre Littré sera ainsi également le 
joyau de votre bibliothèque. 


-» 


Crédit gratuit : 65 F par mois! 


Demandez vite à recevoir les quatre volu- 
mes du Littré en retournant le Bon ci-des- 
sous. Nous vous les ferons parvenir aussi- 
tôt contre un faible versement de 70 F de 
droits de réservation (somme qui vous 
serait immédiatement remboursée si, 
entre-temps, vous aviez changé d’avis). 

Et il ne vous restera plus qu’à profiter de 
votre crédit gratuit en nous adressant, cha- 
que mois, la modique somme de 65 F. 


BON DE COMMANDE PERSONNEL o) 


OFFRE SPÉCIALE CRÉDIT GRATUIT 


(à retourner à ENCYCLOPÆDIA BRITANNICA, Tour Maine Montparnasse 33, avenue du Maine 75755 Paris Cédex 15) 
Oui, je désire recevoir le Littré en quatre volumes au prix de 850 F (frais d'envoi gratuits). 
ወ Je vousadresse donc avec ce Bonlesdroits (70 francs) correspondantsà la réservation d’une collection 
| Littré que je vous prie de bien vouloir m'expédier. 


ወ J'aurai alors 7 jours, à compter de la date de ma commande, pour y renoncer éventuellement en vous 
| en avertissant par lettre recommandée AR. Il est bien entendu qùe mon présent règlement de 70 francs 
de droits de réservation me serait alors remboursé. 
| ወ Je règlerai ma collection selon le plan de financement suivant : (cochez la case correspondante). 
O au comptant (prix total de la collection : 850 F). Mon règlement de 780 F complémentaire aux pré- 
| sents droits de réservation vous parviendra intégralement le 5 mai 1981. 
O à crédit, en profitant de votre offre de crédit gratuit. Je règlerai en 12 mensualités de 65 Fchacune, soit 
au total 780 F, auxquels s'ajoutent les présents droits de réservation. Je règlerai la première mensualité le 
5 mai 1981. 
Nom (1) 
Adresse 
Ville 
Code postal rase ee Signature obligatoire : 


(1) Exclusivement réservé aux personnes majeures. 
O Veuillez me fournir les formulaires de prélèvement automatique (entièrement gratuit) O CCP O Banque. 


Prénom 


Profession 
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12.10 Réponse à tout 


12.25 Une minute pour les femmes 
Les parents qui donnent trop de médicaments à leurs 
enfants. (Rédaction : Jacqueline Dana.) 


12.30 Midi première 
13.Journai ፤ 


13.45 FÉMININ PRÉSENT 


13.50 Elles en question 


Avec le docteur Le Moulinier, nutritionniste, qui dénonce 
les idées reçues en matière de diététique. 


14.5 Tout feu, tout femmes 


La mode printemps-été 81 avec Elisabeth Bernigaud, 
directrice du journal « Dépêche Mode ». 


14.10 L'HOMME SANS VISAGE : 
LA MORT QUI RAMPAIT SUR LES TOITS 


Scénario : Jacques Champreux. Réalisation : Georges 
Franju. Rediffusion. 


Avec Gayle Hunnicut (la Femme), Jacques Champreux 
(l'Homme), Josephine Chaplin (Martine), Ugo Pagilai 
(Paul), Gert Froebe (le commissaire), Clément Harari (le 
docteur), Raoul Guylad (Boris), Gérard Croce (La Futaille). 


L'Homme décide l'enlèvement de Martine,pésumée 
connaître le secret des Templiers. C'est la Femme qui est 
chargée de cette mission, mais le piège se referme sur 
elle. Elle réussit tout d’abord à échapper à Séraphin qui a 
pris la place de Martine dans le lit de celle-ci et, après une 
longue poursuite sur les toits, est finalement capturée par 
Sorbier et ses hommes. Mais l'Homme a tout prévu. Il 
réussit à arracher in extremis sa complice des mains de la 
police. Sans pitié, l'Homme sans visage livre au Dr Du- 


Ce soir chez nos voisins 


Luxembour 

20. Dallas, série. 21. L'AVENTURIER DU TEXAS (1958), film 
américain de Bud Boetticher, avec Randolph Scott. Un très 
grand western. 22.30 Entreprises : L'énergie électrique. 


Monte-Carlo 

19.35 L’âge de cristal. 20.35 QU'EST-CE QUE MAMAN 
COMPREND A L'AMOUR 7 (1959), film américain de Vincente 
Minnelli, avec Rex Harrisson, Kay Kendall. Comédie brillam- 
ment enlevée, humour mordant. 22.10 Panorama. 


Suisse 

20.10 NOUS NE VIEILLIRONS PAS ENSEMBLE (1972), film 
français de Maurice Pialat, avec Marlène Jobert et Jean Yanne. 
Les rapports amoureux traités avec le réalisme et la violence 
d’un grand cinéaste. 21.45 Gros plan sur M. Pialat. 22.20 Le 
club du cinéma. 


Belgique ፤ 

18.55 Salut champion, feuilleton en treize épisodes. Seules 
contre tous : le rallye. 20.50 Minute papillon : Une enquête sur 
les pommes. 21.50 Magie de la danse (5), présenté par Margot 
Fonteyn. 


Belgique II 
19.55 Visa pour le monde : L'Algérie. 21.55 Clap, la fête aux 
images. . 


Allemagne I 

21. Nick Lewis, inspecteur-chef, série policière. L’agression. 
23. SITTING DUKS, film américain d'Henry Jaglom avec 
Michael Zmi, Zack Norman, Patrice Townsend. Deux petits 
truands filent de New York vers la Floride dans une auto pleine 
de l'argent de paris clandestins. Ils draguent en cours de route 
deux filles qui leur réservent des surprises. 


Allemagne II 
22.35 LA LOCOMOTIVE, comédie d'André Roussin. Réfugiée à 
Paris depuis 1917, Sonia n’a pas oublié depuis quarante ans 
comment elle a été séparée de son fiancée d'alors sur un quai 
de gare. Et le voici qui réapparaît à Paris. 
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MARDI 


Photo TF1 


Sur la piste des Templiers... 


treuil, qui va le transformer en robot humain, son homme 
de main La Futaille, coupable d'avoir laissé ses emprein- 
tes digitales sur la rampe de l'escalier de la maison de 
Martine. 

15.5 Les recettes de mon village 

Les galettes bretonnes. 


15.25 Mémoire en fête 


Avec Paul Guth dont c'est l’anniversaire. || est entouré de 
Carole Epinal qui chante « Le Cœur serré à marée 
basse », Sylvia Crivelli « J'aime la musique » et Marie Gillis 
« Toutes les femmes ». 


15.50 Le jardin d’Anita 
Plantation, taille et multiplication des bruyères. 


16. DOSSIER : ELLES ÉTAIENT 
TROIS CÉLIBATAIRES 
Enquête de Patrick Legall et Dominique Thouars. 


Il y a des célibats de circonstance et des célibats de choix, 
tel est le thème de cette enquête. Pour l'illustrer, trois cas 
de célibataires d'origine et d'âge différents sont évoqués : 
Eliane, Yolande et Monique se sont rencontrées par 
hasard lors d’un mariage. Elles ont échangé chacune son 
expérience de célibataire, sans compagnon régulier et 
sans enfant. 


16.30 Le pour et le contre 


16.40 A tire d'elles 
Dorine Tostain au Salon international du jouet. 


16.45 Coup de cœur 


André Bourin reçoit Georges Bortoli pour « Douze Russes 
et un empire » (Laffont), Hortense Dufour pour « L'Ecu- 
reuil dans la roue » (Grasset), et Tete Michel Kpomassie 
pour « L'Africain du Groënland » (Flammarion). Reporta- 
ges sur le groupe rock Factory et le Théâtre du Petit 
Forum avec Sol. 5 


La femme insolite : Adrienne Larue, magicienne. 
Livres pratiques par Hélène Faulat. 


17.20 Mini show 
Le Golden Gate Quartet interprète deux chansons. 


17.25 Croque-vacances 


La famille Ours au Far-West : Un animal encombrant. — 
Bricolage : Un boudin en mousse. — Infos-magazine : Le 
carnaval, son histoire à travers les timbres. — Isidore le 
lapin, dessin animé. — Variétés : François Valéry. — Les 
comètes, dessin animé. 


18.C’est à vous 
18.20 Un, rue Sésame 


Augustine jardine. 


18.45 Avis de recherche 


Cette semaine : Arthur Conte, avec Isabelle Mayereau, 
Francis Lemarque et Horst Bedroff. 


19.20 Actualités régionales 
19.45 Les paris de TF1 


Ce soir : Plastic Bertrand. 


20.Journal 
20.35 DÉBAT A LA CARTE 


La guéguerre de l'information continue de plus belle entre 
TF 1 et Antenne 2. Pas question de dévoiler à l’avance ses 
batteries, donc de livrer prématurément le nom de l'invité 
du « Grand débat » ou de « Cartes sur table ». || paraît que 
cette douteuse rivalité relève de la saine concurrence 
entre chaînes. On murmure bien, ici et là, que la person- 
nalité en question que se disputent si âprement Cavada et 
Elkabbach est François Mitterrand mais cette indiscrétion 
ne facilite pas les choses ; outre qu'il hésite à choisir entre 
TF 1 et ል 2, le leader du P. S. n'est pas du tout pressé — 
c'est bien connu — d'intervenir à la télévision. Reste à 
ressasser pour tout potage la vieille complainte: « ል 
l'heure où nous mettons sous presse... ». Ou à faire des 
suggestions qui ne seront naturellement pas prises. en 
compte : consacrer une heure d'information au chômage ; 
aux immigrés ; ou, pourquoi pas, aux jeunes... 


21.35 LES RENDEZ-VOUS 


DU ዘኮ MILLÉNAIRE 


Émission proposée et réalisée par Claude de Givray. 


2. Un futur sur mesure 


Les idéologies sont en guenilles, les révolutions culturel- 
les de ces trente dernières années ont tourné à l'aigre et 
Béart chante : « L'avenir c'était plus beau hier », mais 
lorsqu'il annonce dans la foulée : « Voyageurs du futur en 
voiture », on se demande avec quels biscuits on va bien 
pouvoir s'embarquer. || y a bien les prophéties de Mar- 
cuse, c'est-à-dire la négation des valeurs agressives 
(compétition, violence, virilité) et l'émergence des valeurs 
douces (tendresse, calme, bonté), toutes choses poéti- 
ques qui, selon lui, deviennent des valeurs politiques. Mais 
pour peu qu'on jette un œil sur le vaste monde, il y a de 
quoi demeurer circonspect. 

L'innovation sociale n'est encore qu’une affaire de pion- 
niers. Par exemple, dans certains quartiers de Montréal 
où, de la coopérative d'alimentation on est passé à la mise 
en commun de toutes sortes de revendications. Lorsque le 
nombre de ces coopératives atteindra une masse critique, 
alors, leur poids sera décisif. 


ል Montréal toujours, les réseaux de T.V. communautaire 
et les multiples stations radios aux auditoires spécialisés ; 
et aussi une « clinique juridique » gérée par les gens du 
quartier. ል Roubaix, le sauvetage de 40 % des maisons du 
quartier de l’Alma-Gare, grâce à la combativité d’un Atelier 
populaire d'urbanisme, omniprésent dans la vie quoti- 
dienne depuis de nombreuses années. En Haute-Pro- 
vence, l'installation — « si loin de Paris, quelle horreur ! » 
— d'Harmonia Mundi, premier éditeur français de disques 
classiques. Avec une petite église en guise de studio et la 
nature autour. En France surtout, les immeubles — 
remarquables — de l'architecte Jean Renaudie. 


Le découpage arbitraire du paysage urbain en zones de 
travail, zones d'habitat, zones de loisirs, est une catastro- 
phe. Le plus urgent, c'est sans doute de s’atteler à la 
réorganisation du travail. Or, lorsque les pays industriali- 
sés comptent 25 millions de chômeurs (en 1980) et que 
l’on sait qu'il s’agit d'un phénomène durable et non d’un 
accident, on a plus des réflexes de repli que d'ouverture. 

Pourtant, dans les ateliers de construction d’hélicoptères 
de l’Aérospatiale à Marignane, il n'y a pas de chaînes, les 
horaires sont flexibles (pourvu qu’on trouve le compte à la 
fin du mois) et ça fonctionne. Et la direction précise que 
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grâce à la concertation on obtient non seulement la paix 
sociale et l'efficacité technique mais que les ouvriers 
participent directement à l'innovation. 


Au Japon aussi, paraît-il, ce Japon dont le modèle fascine 
et qui est en train d’envahir la Chine. Le modèle italien, lui, 
fait sourire avec ses petites unités de production, son 
système D, son travail noir, son économie souterraine 
quasiment clandestine. Quant au modèle français, s’il 
existe, une bonne moitié des jeunes n'y croient pas. Ce 

nl pourrait nous conduire, selon le sociologue Bernard 

athelat, à un scénario de décadence. 


On discute beaucoup actuellement de ce que pourrait être 
en [ልበ 2000 une société duelle (ou dualiste). Pour 
chacun : un meilleur partage du temps entre gagner sa vie 
et enrichir sa vie. Pour la population active tout entière : la 
répartition entre un secteur de pointe, productiviste, 
exportateur impitoyable avec des salaires élevés mais une 
compétition très dure entre les hommes ; et un secteur 
protégé, avec des activités dites de main-d'œuvre et des 
rendements ef salaires très inférieurs. Là-dessus, les avis 
sont partagés. Bon sang, que la course au llle millénaire 
risque d'être pénible ! 

Avant de prendre le départ, ne manquez pas cette 
émission. Jacques MARQUIS 
Avec la participation de : Hugues de Jouvenel et l’Asso- 
ciation « Les Futuribles » ; le futurologue américain 
Herman Khann, Françoise Giroud, Bernard Cazes, res- 
ponsable du long terme au Commissariat au plan ; 
Bernard Cathelat, directeur de Recherches et chargé de 
cours à Paris-Sorbonne ; l'architecte Jean Renaudie et le 
sociologue canadien Daniel Latouche. 


22,30 QUESTIONNAIRE 


JEAN-MARIE DOMENACH 


Émission de Jean-Louis Servan-Schreiber. Réalisation : 
Arlette François. 

ረ + Un militant. Depuis sa ving- 
— tième année, il s'est mis au 
service de la liberté et de la 
justice. C’est alors l'Occu- 
pation allemande et il est 
engagé dans la Résistance 
lyonnaise. Et aujourd'hui 
encore, il s'attache à dé- 
noncer tout ce qui attente à 
la liberté, même si les fai- 
seurs de systèmes préten- 
dent le faire pour le bon- 
heur de l'humanité. Dans 
cette perspective, les ques- 
tions ne sauraient manquer 
pour permettre à Jean-Ma- 
rie Domenach de 5'8።ፀ[- 
quer une fois encore. Car il 
l'a déjà fait dans son « < Ce que je crois » publié il y a un 
peu plus de deux ans chez Grasset. Trente années de sa 
vie ont été consacrées à la revue « Esprit » où il débute en 
1946 comme secrétaire de rédaction, et dont il assure dix 
ans plus tard la direction, s’attachant à poursuivre la ligne 
du personnalisme défendue par son maître et åmi Emma- 
nuel Mounier, le fondateur de la revue. Le personnalisme, 
c’est toute une culture, inspirée par une foi en Dieu sans 
faille sinon sans combat, une culture inséparable de 
l’action, c’est-à-dire de la politique. 
L'engagement de Domenach le porte vers la gauche 
depuis son adolescence où il préférait les manifestations 
de la Jeune Garde à celle du Parti social français du 
colonel de La Rocque. Cela ne l'empêche pas de montrer 
un nationalisme ouvert sur le monde qui surprend. Mais il 
reste mal à l'aise dans la société qui est la nôtre, la 
solution communiste lui apparaissant comme une idéolo- 
gie sans morale et une science sans conscience, et la 
solution capitaliste restant grevée d’un cancer inguérissa- 
ble : la technocratie, le productivisme effréné et la fièvre 
de la consommation. 


Sur toutes ces positions, le « Questionnaire » trouve 
matière à quantité de mises au point. Jacques MEILLANT 
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0.30 Antiope 


Informations consommateurs : la facturation du téléphone. 
— Dossier d'actualité. — Rediffusion à 11 ከ 15. 


2.5 Passez donc me voir 
2.30 Un mort tout neuf 


Deuxième épisode. Dès leur deuxième rencontre, Paule 
devient la maîtresse d'Albert. C'est le début d'un grand 
amour... 


2.45 Journal 


3.35 Télévision régionale 
Rediffusion des magazines présentés hier sur FR 3. 


13.50 Face à vous 


14. Aujourd’hui madame 


L'argent de la corbeille. Contrat de mariage, dot, régime 
matrimonial, tous ces mots rendent un son discordant au 
moment où l’on parle d'amour, de fidélité, de bonheur, de 
tendresse. Et pourtant, c'est précisément à ce moment 
privilégié où deux êtres vont unir leurs existences que des 
hommes de loi préparent leur avenir en termes de gros 
sous, de terrains, de maisons, de rentes, de communauté 
ou de séparation de biens. L'argent et le mariage : qu’en 
est-il aujourd'hui ? Avec M° Chardon, notaire. 


15.RAGE 


Film américain de George C. Scott (1972), en version 
française. Précédente diffusion : 19-4-77. 

George C. Scott : Dan Logan 

Richard Basehart : Le docteur Cardwell 

Martin Sheen : Le major Holliford 

Barnard Hughes: Le docteur Spencer 

Nicholas Beauvy : Chris Logan 

Paul Stevens : Le colonel Franklin 

Stephen Young : Le major Reintz 

Kenneth Tobey : Le colonel Nickerson 

Robert Walden : Le docteur Janeway 

William Jordan : Le major Cooper 

Dabbs Greer : Le docteur Thompson 

John Dierkes : Bill Parker 

Bette Henritze : Sarah Parker 

Lou Frizzell : Spike Boynton 

Fiche technique : Scénario : Philip Friedman et Dan 
Kleinman. Photographie : Fred Koenekamp. Musique : 
Lalo Schifrin. Montage : Michael Kahn. Titre original : 
« Rage ». Durée TV : 130 minutes. 


: Deux pico-ordinateurs 


Ea de 3 pour périphériques ou 
chez Duriez 


modules ‘préprogrammés @ Lo- 
OICI DEUX CALCULA- 
TRICES quasi de poche, 
plus puissantes que les 
remiers ordinateurs géants. 
aîtrisées en quelques heures. 
Prix minime : pas de risque. 


@ La Hewlett-Packard HP 41 C 
448 pas (ou 63 mémoires), ex- 
tensibles à 2240 (+ 315 mém.) 
au moyen de 4 modules ou 
1 module quadruple laissant 
place pour autres modules spé- 
cialisés programmés (math., 
stat., etc.) ou périphériques : 
Lecteur de carte magn., lect. 
optique (lit bâtons), impri- 
mantes. @ Hewlett Packard HP 
41 CV: Même que 41 C version 
2240 pas mais 4 places au lieu 


giciel de 400 programmes tout 
faits + les vôtres. Echanges 
possibles. 

Chez Duriez, 1) choix facile 
et objectif. Duriez connaît ttes 
les marques et propose les meil- 
leures. 2) Tous accessoires et 
bibliothèque de programmes 
disponibles. 3) Après vente, 
échange dans le mois et prêt 
avec caution au-delà. 

Vente par correspondance 
sans frais . 


Duriez, 132, Bd St Germain, 
9 à 19 ከ, sauf dim. et lun. Ma- 
chines à écrire à prix charter. 
Satisfait 8 jours ou remboursé. 


Er} HEWLETT 


PACKARD 


Photo A2 


George C. Sco 3 


Le genre : Film dramatique. 

L'histoire : Dan Logan élève des moutons dans le Wyo- 
ming, avec son fils Chris, âgé de douze ans. Un jour, 
l'enfant tombe malade. Dan le fait hospitaliser, mais 
l'enfant meurt, contaminé par un nouveau produit expéri- 
menté par l’armée, le MX 3. Logan, qui ignore que son fils 
est mort, comprend peu à peu qu'il y a quelque chose de 
louche dans les déclarations de ceux qu'il interroge et il 
finit par découvrir le cadavre de son fils. Fou de douleur et 
désireux de se venger, il achète alors un fusil... 

Ce que j'en pense : Encore inédit en France au cinéma, 
alors qu'il a déjà été diffusé une fois à la télévision, dans le 
cadre des « Dossiers de l'écran », « Rage » marque les 
débuts de réalisateur de l'acteur George C. Scott que l'on 
a vu notamment dans « Patton » et « Hardcore ». Le film 
commence d’une manière presque idyllique. Dan Logan, 
son fils et leurs moutons semblent symboliser un véritable 
paradis, mais l'enfant est brutalement atteint d’un mal 
mystérieux et, en quelques minutes, le film devient une 
tragédie. Malgré la conspiration du silence qui s'établit 
entre les militaires et les médecins, ligués contre lui, le 
héros découvre l'atroce vérité et George C. Scott pose 
sans aucune concession le problème des expériences 
chimiques dont les civils et l'environnement naturel peu- 
vent devenir les victimes. ል l'image de son héros qui, ivre 
de vengeance, va chercher à détruire ceux qui ont causé 
la mort de son fils, George C. Scott ne ménage pas ses 
adversaires, dénonçant la collusion des autorités avec les 
militaires et l’inconscience de certains savants. L'actualité 
— notamment la catastrophe de Seveso — a souvent 
apporté de tristes témoignages sur l'authenticité d’un tel 
sujet et, dès son premier film, Scott se révèle un cinéaste 
qui « dérange ». C’est tout à son honneur d’avoir choisi un 
tel sujet plutôt que de s'être contenté d'une intrigue plus 
rassurante et plus commerciale. A voir et à méditer. 


André MOREAU 
(Non répertorié à l'O.C.F.C.) 


16.40 itinéraires 


CONTRASTES. Le théâtre. Document URTI. Rediffusion 
(2). « Le théâtre d'une monarchie. » Le Grand Siècle 
français incarne ህበ âge d'or du théâtre. Avec Corneille, 
Molière et Racine, il a conquis ses lettres de noblesse. Le 
roi encourage et soutient les artistes auxquels il se mêle 
parfois, à l’occasion d’un divertissement de cour. L'ex- 
pression théâtrale est désormais parfaitement maîtrisée. 


RÉSONANCES : Musique africaine (5). Une découverte 
des chants et danses du Congo, avec le Ballet Kodia. Ce 
ballet, dirigé par Jean Lulendo, se produit au Théâtre Noir 
de Paris et présente un peu partout en France des 
spectacles traditionnels de la culture africaine. 


17.20 Fenêtre sur... 
POÉSIE AU PLURIEL. Série de Marcel Jullian. Réalisa- 
tion : Serge Hanin. 
Providence. Face à la création, nombreux sont les poètes 
qui ont exprimé cette grande interrogatiòn : Qui ? Pour 


acteur et cinéaste « dérangeant » 


certains, la réponse est Dieu, l’Unique, le Verbe, ou 
Pradjapati. D’autres y ajoutent : la vie, le néant, le devenir, 
l'éternité, âme. Tout cela fait un nom : Providence. 

Les textes : hymnes védiques (3 000 ans avant J.-C.), La 
Fontaine, Pascal, Rémy Belleau, Dante, Edward Young 
(XVIIIe siècle, Angleterre), Miguel Torga (XX° siècle, Portu- 
gal), dits par : Béatrice Arnac, Blanche Rayne, Katia Bielli, 
Isabelle Saint-Léger, Vicky Messica, Roland Monod, Jean 
Turlier. Avec le sculpteur Louis Derbrè. Danse classique 
indienne, avec Menaka. 


17,50 Récré À 2 


C'est chouette, l'actualité du cinéma, pour et par les 
enfants. — 3-2-1 CONTACT : Croissance/Décomposition 
(4). Les cycles de croissance des civilisations humaines et 
des reliefs s'étendent sur de très longues périodes. 
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18.30 C'est la vie 


18,50 Des chiffres et des lettres 
19.20 Actualités régiogales 
19.45 Top Club 


20.Journal 


20.30 D'accord, pas d’accord 
Emission de l'Institut National de la Consommation. 
L’amiante à l’école. 


20.40 LES DOSSIERS DE L'ÉCRAN 


Emission d'Armand Jammot, préparée par Anne-Marie Lamory, Laure Beaudoin et Gilles Schneider. 
Présentation : Gilles Schneider. Réalisation : Dominique Colonna. 


MONSIEUR PAPA 


Film français de Philippe Monnier (1977). 


Claude Brasseur : Frank Lanier 
Nicolas Reboul : Laurent 

Nathalie Baye : Janine 

Catherine Lachens : Mile Carpentier 
Frédéric Blic : Gilles 

Daniel Auteuil : Dédé 

Lucienne Lemarchand : Mme Ferral 
Moustache : Le père de Gilles 
Brigitte Carillon : Martine 

André Valardy : Julien 


Fiche technique. D’après le roman de Patrick Cauvin. 
Adaptation : Jean-Marie Poiré et Philippe Monnier. Dialo- 
gues : Jean-Marie Poiré. Images : Edmond Séchan. 
Décors : Pierre Lefait. Musique : Mort Shuman. Critique 
parue dans Télérama 1441. Durée TV : 86 minutes. 


Le genre : Comédie de mœurs. 


L'histoire : L'ingénieur Frank Lanier, divorcé, a la garde 
de son jeune fils, Laurent (10 ans). L'enfant, intelligent et 
débrouillard, fait les courses le soir après l’école, et 
organise leur vie à deux. Frank a une liaison avec Janine, 
ce qui suscite la jalousie de Laurent. Son père veut passer 
les vacances à Bangkok en compagnie de Janine et le 
confier, pendant ce temps, à sa mère, en Ardèche. 
Laurent en a décidé autrement : il désire aller à Bangkok 
et dévalise la caisse d’un P.M.U. pour payer son voyage... 


Ce que j'en pense : Le roman de Patrick Cauvin (alias 
Claude Klotz), possédait un humour grinçant qu'on ne 
retrouve pas dans cette adaptation un peu trop bichonnée 
pour plaire au grand public. Les problèmes qui naissent 
de la séparation des parents sont à peine évoqués. Le film 
joue sur l'humour et la tendresse des rapports père-fils 
dans la vie quotidienne, « Monsieur papa » devant être à 
la fois le père et la mère de Laurent, un enfant qui a déjà le 
sérieux d’un petit homme. L'intrusion de la maîtresse de 
Frank dérange la complicité masculine, l’ordre qui s’est 
établi sans une présence féminine. Dès lors, le « hold-up » 
commis par l'enfant n'est qu'une « frasque » énorme que 
le père va s’employer à réparer comme il aide son rejeton 
à corriger ses fautes d'orthographe. En définitive, cette 
comédie où Claude Brasseur et le jeune Nicolas se 
renvoient les répliques et font un sort heureux à toutes les 
scènes, n’a qu'une fonction divertissante. On a vu, depuis, 
sur un sujet semblable, un mélodrame américain de 
Robert Benton, « Kramer contre Kramer », destiné à tirer 
les larmes. Mais c'est dans « Eugenio » de Luigi Comen- 
cini (sorti le 18 février), que le problème des enfants de 
divorcés a été, au-delà des thèmes sentimentaux, traité 
avec la plus grande rigueur, dans un contexte sociologi- 
que précis, selon de vraies dimensions psychologiques. 
Jacques SICLIER 


(Avis de l’O.C.F.C. : Pour tous.) 
DÉBAT : LE PAPA-MAMAN 


Trois émissions cette semaine sur le thème des rapports 
père-enfant (deux sur Antenne 2, une sur TF 1). Déjà, la 
diffusion du feuilleton « Papa Poule » avait évoqué cette 


Têtes de bois et boules e Cuir 


situation sur le ton de la comédie, pendant de longues 
semaines. Le rôle du père est intimement lié à l’évolution 
de la structure familiale : c'est en fait plus la nature de la 
famille qui est mise en cause que l’atavisme de l'instinct 
maternel ou la vision un peu « machiste » du « chef ». Le 
règne de l’enfant-roi en s’effondrant détruit parfois aussi 
l'image d'une enfance protégée, hors des rugosités du 
monde qui est souvent agresseur. Les fantasmes du fils ou 
de la fille comme poids social traduisent aussi l’angoisse 
réelle et profonde devant le monde. Les « monsieur 
papa » de partout font maintenant partie de notre unives 
et ne surprennent plus. Mais le recouvrement par le père 
de la totalité de son « rôle » n'efface pas pour autant les 
problèmes du quotidien, l'absence d’une image du futur 8 
proposer à l'enfance... Beaucoup de questions que l'en- 
gouement pour un personnage — le « père poule » — ne 
devrait pas dissimuler. 

Participent au débat: Daniel Goldenberg, auteur de 
« Papa-Poule » ; Geneviève de Parceval, psychologue ; 
Docteur Bébé, pédiatre ; Docteur Thys, psychologue spé- 
cialiste des rapports père-enfant pendant la grossesse ; 
Gérard Guégan, journaliste aux Nouvelles littéraires et 
plusieurs pères. 
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18. Émissions universitaires 

STRASBOURG - NANCY - REIMS - DIJON - BESANÇON. 
Habitat indigène en Gaule méridionale : Oppidlia. 

LILLE - AMIENS. The numbers’game, or how 1 learned to 
live with numbers and love them 


18.30 Pour la jeunesse 


LES COULEURS DU TEMPS. Magazine : L'énergie solaire. 
— Sélection des livres : Le Guide des énergies douces, 
Ed. Dargaud ; La pratique de l'énergie solaire, Ed. 
Apogée ; La Technologie, Ed. Larousse ; Le Soleil et nous, 
Ed. Sofedir. — Consell : Le chat, coquet comme un dandy. 
— Amis/Animaux : Bug's Bunny et le-roi du pétrole. — La 
couleur du temps : informations pratiques nature/ani- 
maux. — Jeu et devinette : Quel est cet animal ? (Emission 
de René Praz, Nicole Tiran et Philippe de La Grange.) 


18.55 Tribune libre 


LUTTE OUVRIÈRE, mouvement animé par Arlette Lagull. 
lier. Sujet de cette tribune : Bilan de la crise économique 
pour les travailleurs, les dangers qu'implique sa prolonga- 
tion. Pas de solution électorale, une lutte à mener à la 
façon du syndicat « Solidarité » en Pologne. 
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LILLE - AMIENS. Hommage à Offenbach. Des extraits de 
ses opérettes par l'Orchestre Philharmonique de Bor- 
deaux, dirigé par Roberto Benzi. 

RENNES - NANTES. Les Gras de Lannion. La fête du 
Mardi Gras, une semaine de carnaval, on y vient de très 
loin. 

LIMOGES - POITIERS. Vincent Roux, portraitiste des 
stars. Un portrait qui fait ressortir son amour de la fête, 
son attachement à Saint-Tropez et aux traditions. 
BORDEAUX - TOULOUSE - MONTPELLIER. Contre- 
poings. La discipline de la boxe : courage et abnégation. 
MARSEILLE - NICE - CORSE. Retour aux thermes. Une 
femme se penche sur sa jeunesse, dans le décor Belle 
Epoque d’une station abandonnée. 

LYON - CLERMONT-FERRAND - DIJON - BESANÇON. On 
lui permet de faire ça ? L'essence même de la peinture de 
R.E. Gillet. 

PARIS - NORMANDIE - ORLÉANS. La fièvre du dimanche 
après-midi. Un portrait des fanatiques du rugby, côté petit 
écran et côté gazon. 


19.55 Dessin animé 


LES AVENTURES DE TINTIN : Le Trésor de Rackham le 
Rouge (10). Découverte de La Licorne. 


19.10 Soir 3 20.Les jeux de vingt heures 


Emission de Jacques Antoine et Jacques Solness. Présen- 
tation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 

Ce soir, le mot est OUTRANCE. ል Paris : Harold Kay, 
Christine Fabrega et Christian Marin. 


Aujourd’hui, deux enregistrements. ል 13 ከ 30, pour 
l'émission de demain, avec : ROULADES. ል 15 ከ, pour 
celle d’après-demain, avec : CANOTEUR. 


19.20 Actualités régionales 


19.40 Télévision régionale 


STRASBOURG - NANCY - REIMS. Claude Lapointe : Le 
jeu des Images et des mots. Pédagogue, illustrateur de 
livres d'enfants et dessinateur humoristique de presse. 


20.30 LES CAPRICES DE MARIE CT 


Film français de Philippe de Broca (1970). Précédente diffusion : 15-7-73. 


Gabriel aime Mare: Mais qu'en pensent Jean-Jules, Léopold et le capitaine ? 


Marthe Keller : Marie Panneton 

Philippe Noiret : Gabriel 

Valentina Cortese : Madeleine de Lépine 
Jean-Pierre Marielle : Léopold Panneton 
François Périer : Jean-Jules de Lépine 
Didi Perego : Aurore Panneton 

Fernand Gravey : Le capitaine Ragot 
Bert Convy : Broderick Mac Power 
Dorothy Marchini : Dorothy Golden 


Fiche technique. Scénario : Daniel Boulanger et Philippe 
de Broca. Dialogues : Daniel Boulanger. Photographie : 
Jean Penzer. Musique : Georges Delerue. Montage : Henri 
Lanoe. Décors : Théo Meurisse. Critique parue dans 
Télérama 1052. Durée TV : 88 minutes. 

Le genre : Comédie. 

L'histoire : Angevine, petit village d'Ile-de-France, vit au 
rythme paisible des saisons, et la jeune Marie, fille de 
Léopold Panneton, qui est le maire et le cafetier du lieu, 
symbolise l’insouciance et la joie de vivre. L'instituteur 
Gabriel aime Marie, mais celle-ci rêve de voir le vaste 
monde. L'élection de la jeune fille comme « reine de la 
mer » à un concours de beauté local va soudain boulever- 
ser la vie d’Angevine et de ses habitants. Le milliardaire 


américain Broderick Mac Power, quitté par sa dernière 
femme, tient — pour ne pas être déshonoré — à faire 
croire que c'est lui qui l’a abandonnée. [| décide de se 
marier de toute urgence et choisit Marie qu'il couvre de 
cadeaux... 


Ce que j'en pense : Moins réussi que « Le Diable par la 
queue », « Les Caprices de Marie » a indiscutablement 
souffert de l'échec du « Roi de Cœur » et, n’ayant pas été, 
pour ce dernier film, suivi par le public français, Philippe 
de Broca a renoncé au délire imaginatif qui s'imposait ici. 
La loufoquerie trop sage des « Caprices de Marie » 
rapproche d'ailleurs le film beaucoup plus de certaines 
œuvres de René Clair que des plus belles réussites de la 
comédie américaine. La description d’Angevine et de ses 
habitants hésite entre la tendresse et la parodie amusée, 
alors qu’on aurait aimé qu'un grain de folie souffle sur le 
film. Brillamment interprété, « Les Caprices de Marie » est 
un divertissement agréable dont la principale qualité est la 
présence de Marthe Keller. Son charme mutin et son 
espièglerie font merveille. André MOREAU 


(Avis de l’O.C.F.C. : pour adultes et adolescents.) 


22, Soir 3 et ሸበ 


Pour aménager, 
équiper, décorer 
VOTRE MAISON 
chaque mois des conseils, 
des astuces, des idées 
A REALISER VOUS-MEME 


Profitez vite 
de cette offre d'essai. 


- 


LA 


ዋቃ 
CL 


MARS EST PARU 


ኣን 
፥ 


VACANCES 


Dans chaque numéro, 
quatre grandes parties : 


* Prix net en pension complète en mai et septembre 1981. 


— L'art d'Habiter : est heureux de s’abonner 
dans un chateau! ቁ ሚባ F pour 1 an (11 numéros) à 

TS m BRICOLAGE 

é ። 

au milieu d'un parc de 4 ከወ ደ. ኬክ... TOUT FAIRE 
h | Tout pour le plein air au prix exceptionnel de : 
ote restaurant AAANN — Bien s’équiper : 79 F AU LIEU DE 114 F, 
PISCINE.TENNIS. Un guide pour choisir | | avec 2 numéros spéciaux 

Challes les Eaux .plaque tournante touristique CHEZ VOTRE Bunn ር à 
| MARCHAND TOUT FAIRE 
CHATEAU DE CHALLES : 
73190 Challes-les-Eaux - Tél. (79) 25. a č DE JOURNAUX ር 


votre logement 
par les fenêtres ! 


Forts conducteurs thermiques, les simples vitrages amènent l’insalubre 

inconfort des condensations salissantes et des parois froides….., 
provoquent un excédent de 30% des dépenses d’un chauffage de plus 
en plus cher et aléatvire -et qui part en fumées /... 

Finis ces désagréments, grâce au placement -à vos mesures- de Géon 2004 : 
Car Géon 2004 est le double vitrage qui vous garantit un pouvoir 
isolant et éclairant exceptionnel par la perfection technologique de 

son sas hermétique d’air déshydraté, son élégant serti de géon, 
(rupteur pvc 1500 fois moins conducteur que l’aluminium), … 
et bien d’autres atouts. 
Géon 2004 : le confort parfait plus une rentabilité surprenante ! 
La sérénité de l’aisance assurée. Déjà 25 ans d’agréments contre les rigueurs du climat Canadien... 
et l’agressivité des bruits.(Et Géon 2004 vous fait, en plus, profiter -bien entendu- des primes et 
subventions non remboursables, prêts et déductions fiscales prévus pari la loi ; A.N.A.H., 
CAFS CFF a Ck 


Géon 2004 désormais 
préservera votre foyer. 


Pour en savoir plus personnellement, adressez-nous simplement ce bon : 


Véraqui, Z.I. Nord, B.P. 76, 47203 - Marmande-Cedex. Distributeurs dans 


toute la France. 


VERAQUI ፇ 22: ነ” 
le confort accompli. #54 


Bertrand Bouquillard - 33 Villenave-d’Ornon. 
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epuis des années, le commandant Cousteau 
et son équipe sillonnent toutes les mers du globe. 
[5 rapportent de ces voyages lointains 


= les plus passionnants récits, les plus belles photos, 
እ f mais aussi une réponse à toutes les questions que suscite 
16 l'aventure “vraie” et le devenir des espèces et faunes 

à fragiles de notre planète. 


Odyssée, la collection de ceux qui aiment la nature et 
vivent l'aventure. 
#4 < Chaque volume : 300 pages, 18,5 x 26,5, avec 
f glossaire et appendice, entièrement illustré en couleurs. 
= Relié sous jaquette. 


ACOUESYVES ET PHILIPPE] hy 
A - 


Dans les récifs de la Mer Rouge et de l'Océan Un face à face avec le plus féroce habitant des Pour la première fois un contact direct avec les 
Indien, le monde redoutable des coraux mers : une aventure riche de multiples baleines : leurs duos, leurs amours, 
carnivores. observations. leurs migrations. 


La pieuvre, monstre féroce... L'équipe de _ Des îles Galapagos au lac Titicaca et aux Otaries, morses, éléphants de mer : ce sont les 
la Calypso dissipe cette légende par le récit d’une | “trous bleus” sous-marins des Bahamas : trois affectueux compagnons de plongée de l’équipe 
amitié surprenante. aventures hors série. de la Calypso. 


Collection Odyssée 
FLAMMARION 


LES SURPRISES 
DE LA MER 


FLAMMARION 


Les dauphins dans leur milieu naturel : tout sur 
leur langage, leur intelligence, leur capacité 
affective. 


Quatre aventures sous-marines pleines La Patagonie, en compagnie d'une faune 
d'imprévu. La mer est une immense et perpétuelle | extraordinaire, avec les survivants du “peuple 
surprise. des canoës” 


Synergie, KE. 


! lAtlantide... 
Peu de mythes 
ont autant 
fait rêver les 
hommes, et le 
continent englouti 
| aétélocalisé à 
peu près partout 
| sur la terre. 


ል travers ces trois espèces, une étude des degrés 
de l'intelligence animale. 


Et si la véritable 
Atlantide était en 
Méditerranée ? Si elle 
se confondait avec 

| l'ancienne et glorieuse 
civilisation crétoise- 
minoenne ና C'est cette 
hypothèse que, dans 
un nouveau voyage 
de la Calypso, le 
Commandant Cousteau 
et son équipe essaient 
de vérifier. Au fond 
des eaux bleues de la 
Grèce, ils s'enfoncent dans 
l'histoire et dans la légende, 
pour l’une de leurs plus 
étranges aventures. 


Cousteau et ses plongeurs fouillent 
l'épave d'un galion et évoquent 
l'histoire dorée et sanglante de la flibuste. 


Collection Odyssée 
FLAMMARION 


MERCREDI 


12,5 Réponse à tout 


Emission d'Henri Kubnick. Présentation : Louis Bozon et 
Carole Chabrier. Réalisation : Janine Guyon. 


12.25 Une minute pour les femmes 


Emission d'Eliane Victor. Présentation : A.-M. Peysson. 
Etre mère, celà s’apprend aussi. (Rédaction : J. Dana.) 


12.30 Midi première 


Emission de Danièle Gilbert. 


13.Journal 
13.35 Portes ouvertes 


Emission de Claude Ruben et Bénédicte Laplace. Réalisa- 
tion : Marie-Ange Horlaville. 

Marie-Germaine, Patrick et tous les autres : quels problè- 
mes se posent aux nains, adultes ou enfants. 

Demandes d'emploi, en liaison avec l'A.N.P.E. 

Allons au cinéma : les accès en salles. 


Avec Jean Ferrat : un aveugle parle de sa chanson « Tu 
verras, tu seras bien ». 


13.55 LES VISITEURS 
DU MERCREDI 


Emission de Christophe Izard. Collaboration : Christine 
Coutin, Michèle de Couville, Christiane Gnagni et Cathe- 
rine Malaval. Dessins et illustrations : Anne Hofer. Avec les 
marionnettes de Boris et Monique Scheigam : Sibor et 
Bora. Présentation : Soizic Corne et François Diwo. 
Réalisation : Jean-Daniel Verhaeghe. 


Spécial 6-10 ans 

Avec la participation de Jacques Trémolin, qui parle des 
piranhas. 

LA BELLE SANTE. Trousse de secours : tout est-il prêt 
pour que le vaisseau appareille ? Un passager mystérieux 
est attendu... — HEIDI. L'arrivée à Francfort : Clara, la 
petite fille unique de M. Sesemann, attend avec impa- 
tience la venue d'Heidi, « la petite fille des montagnes... » 
-— SIBORALU. Choix de livres, en compagnie d’un invité, 
Anatole-Marie Plantin-Dupaf. 

14.50 MATT ET JENNY. Le mât : Adam a reçu des 
nouvelles de son vieil ami Herbert Ramsbottom, qui fut 
jadis capitaine dans la marine britannique et est devenu 
un magnat de l’industrie forestière après avoir épousé une 
riche aristocrate. Adam, Matt et Jenny vont lui rendre 
visite en espérant que Ramsbottom pourra leur donner 
des renseignements sur l'oncle Tanner... 


Spécial 10-15 ans 

15.10 DOSSIER : B.D. CONTRE D.A. Les points communs 
et les différences entre la bande dessinée et le dessin 
animé. — DECLIC. Poids : Pat, Tony, Sylvestre et le 
professeur expliquent et justifient de mille façons ce que 
sont les poids. — SPORTS : UN EXPLOIT, UNE TECHNI- 
QUE. Le handball. — GENS DU VOYAGE. La vie du cirque. 
— L'ENVIE DE LIRE, avec Claude Gendrot. — LES INFOS, 
avec Claude Pierrard. 

16.40 SUPER-PARADE DES DESSINS ANIMES. Docteur 
Snuggles : L'arbre au sirop rêve de s'envoler ; Tout doux 
Dinky : Des vacances tranquilles ; Sans secret, écureuil 
agent secret : La visite du Pacha ; Capitaine Flam : Départ 
pour le passé. ል bord du cyberlabe, Flam et son équipage 
reçoivent un appel au secours qui vient de la planète 
Katan ; arrivés sur place, ils découvrent d'étranges 
animaux et, soudain, des cris stridents se font entendre. 
17.30 STUDIO 3. Avec Absinthe, Robertson Flight et, en 
direct, Garland Jeffreys. 


18. Automag 
Emission d'Yves Gautier et François Chesneau. 


Enquête : le transport scolaire. || représente deux millions 
de kilomètres par jour pour 30 000 circuits spéciaux. Dans 


l'Yonne, un instituteur effectue lui-même le transport de 
ses élèves à bord d’un mini-bus. 


Mieux vaut prévenir : le comportement des autres « usa- 
gers », camions ou deux-roues, étonne parfois. 


18.25 Un, rue Sésame 


Emission de Gaston Bounoure. 
Peinture libre. 


18.50 Avis de recherche 
Emission de Patrick Sabatier et Roger Pradines. 
Cette semaine : Arthur Conte. 


19.10 Loterie nationale 
19.20 Actualités régionales 
19.45 Les paris de TF 1 


Emission de Georges Folgoas, Claude Olivier et Jean-Paul 
Rouland. Présentation : Pierre Bellemare. 


Ce soir : Plastic Bertrand. 
19.55 Tirage du Loto 
20.Journal 


20.30 LE CALVAIRE D'UN JEUNE 
HOMME IMPECCABLE 


Téléfilm. Scénario : Jean Chatenet. Musique : Claude 
Bolling. Réalisation : Victor Vicas. 


"~ 


Photo TF1 


Daniel Auteuil : Guillaume 

Michel Vitold : Phidias 

André Gille : Noé 

Beate Kopp : Hildegarde 

Pierre Bertin : Galdemart 

Max Montavon : M. Louis 

Anne Jousset : Sophie 

Georges Anderson : Dago 

Fernand Guiot : Le notaire 

et David Gabison, Gérald Denisot et Henri Villerouge. 


ll jubile, Guillaume, il se sent un autre homme, au volant 
de la sport décapotable dont il vient de prendre posses- 
sion. Un héritage lui a permis de réaliser le rêve de sa vie. 
Une folie, qu’il a hâte de présenter à Noé et Phidias, ses 
père et oncle adoptifs, qui habitent un coin minable, 
proche de la Défense. Mais, à peine est-il arrivé sur place, 
que des voyous lui « piquent » son rêve... Fureur et 
lamentations, Guillaume est désespéré. Au salon où.il 
travaille comme garçon coiffeur, son humeur est morose 
et les remarques de la jolie manucure l'excèdent. Parmi 


les clients attitrés de Guillaume figure Goeffroy Galdemart, 
un vieux monsieur vivant dans un riche appartement, qu'il 
coiffe à domicile et à qui il confie ses malheurs. Pour le 
consoler, M. Galdemart offre à Guillaume un porte- 
cigarettes en or massif. Un tel cadeau impressionne Noé 
ብ! Phidias. Et, quand « le petit » leur raconte que le 
bonhomme possède une toile originale de Greco, une idée 
folle germe dans l'esprit de Phidias, peintre spécialisé 
dans la copie des œuvres d'art: remplacer cette toile — 
estimée à quelque six millions et que l’on pourrait 
revendre en Suisse — par un faux. Guillaume proteste 
violemment. Imperturbables, les compères imaginent 
l'opération. Elle nécessite, en autres, la neutralisation de 
la fidèle et austère gouvernante de M. Galdemart, Hilde- 
garde. ል son corps défendant, Guillaume est chargé de la 
séduire... 


« Le Calvaire d'un jeune homme impeccable », derrière ce 
titre volontairement mélo se cache une comédie — au 
second dégré — infiniment drôle. Jean Chatenet et Victor 
Vicas brossent une série de portraits, plus vrais que 
nature, de personnages marginaux et du petit monde de la 
coiffure. 


Bien sûr, une bonne part de la réussite revient aux 
comédiens. À Daniel Auteuil, qui épouse avec justesse les 
états d'âme de Guillaume, tour à tour anxieux, exubérant 
ou abattu. ል Michel Vitold, pittoresque Phidias, un rôle 
comique assez inhabituel pour lui. ል Beate Kopp, surpre- 
nante vieille fille, cachant sous des dehors prudes un 
sacré tempérament. Cela est outré, on le sait et on 
l'accepte, comme prix de notre rire. 


L'action, tout en ménageant habilement le suspense, est 
menée rondement, sans le moindre temps mort. ል noter, à 
un certain moment, l’idée astucieuse de passer le film à 
une allure accélérée, ce rythme fou s’opposant à celui, 
particulièrement lent, de la séquence — presque identique 
— du cambriolage. L'ensemble photographié avec talent, 
des gros plans significatifs. 


On aimerait que la télévision offre plus souvent des 
œuvres de ce genre, n'ayant d'autre prétention que celle 
de distraire. Jeannick LE TALLEC 


22.LA RAGE DE LIRE 


Emission de Georges Suffert. Collaboration : Michèle 
Amsellem, Antoine de Gaudemar et Anne Pons. Réalisa- 
tion : Pierre Desfons. 


La justice entravée 


Si les invités de Georges Suffert ne se contentent pas, 
comme à l'accoutumée, de débiter leur laïus d'auto- 
explication sans se soucier le moins du monde de ce que 
raconte le voisin, on risque fort de ne pas parler beaucoup 
de livres ce soir. ፡ 


Peu importe pour la littérature qu’Alain Peyrefitte ait écrit 
« Les Chevaux du lac Ladoga » (Plon), ce n’est pas 
l’académicien qui est invité, mais un ministre de la Justice 
dont on ne compte plus les exploits en matière d’autorita- 
risme, de volonté répressive et d'empiètements du pouvoir 
politique sur le pouvoir judiciaire. 

Peu importe que François Romerio n'ait jamais rédigé 
d'autre prose que des attendus de jugement, c'est le 
fondateur de l'association « Légitime défense » qui parlera 
pour se plaindre de la trop grande mansuétude des juges 
et chanter les mérites de la civilisation du talion. 


Peu importe que Casamayor soit un styliste à la fois 
- brillant-et sobre,’ qu'il manie l'ironie, la véhémence et la 
mise en pièces avec la maîtrise des polémistes les plus 
caustiques, chaleur et générosité en plus. « ል vous de 
juger » (Denoël) est d’abord un beau livre parce qu'il se 
fait de la justice une idée qui ne transige pas avec les 
démagogies politiciennes, l'exploitation orientée de la 
violence et de la peur. Casamayor, membre du tribunal de 
Nuremberg sur les crimes de guerre, magistrat, démontre 
que notre justice — et son bras séculier, la police — vont 
très mal, que l’hostilité du public français, tant à ses juges 
qu’à ses policiers, n’est ni le fait du hasard ni le fruit des 
circonstances, mais bien le résultat d’un divorce dont le 
pouvoir d'Etat est responsable. 

Peu importe enfin que Thierry Lévy ait écrit avec « Le 
Désir de punir » un des livres les plus intelligents, les plus 
mesurés — ce qui ne veut pas dire tiède — les plus lucides 


n ርህ 
‘ordre et la justice 


Alain Peyrefitte et Casamayor : 


qu'on ait consacré à l’emprisonnement, à la torture qu'il 
représente, à la nécessité de l’abolir et à la difficulté qu'il y 
a à le faire sans que pèse sur l’ensemble de la société 
l'emprise d'une vaste machine de contrôle social. | faudra 
supprimer la prison, dit Lévy, mais un système de rempla- 
cement n'est pas encore trouvé: (Fayard). Thierry Lévy, 
jeune avocat, sera surtout ce soir le représentant des 
droits de la défense, c'est-à-dire des droits des citoyens 
qui ne cessent d’être malmenés et menacés dès lors que 


la machine judiciaire — le vilain mot — est considérée par | 


les gouvernants dans sa fonction uniquement répressive. 
« Le Livre du Prince Chang », qui vient de paraître, 
raconte l’histoire de ce souverain chinois du troisième 
siècle avant notre ère qui avait décidé de ne gouverner 
son peuple que par la répression et le maniement d’une 
« justice » réduite à sa plus simple expression. Comment 
se fait-il que ce livre, vieux de plus de deux mille ans, 
suscite des échos si contemporains ? 


Ce soir donc, catch à quatre. ል ma droite, un ministre qui 
se pique d’humanisme, qui se prononce en sa conscience 
contre la peine de mort et milite en public pour son 
maintien, et un président de tribunal en retraite qui ne 
comprend les droits de la défense que lorsqu'elle est 
« légitime » et s'accompagne d'une carabine. ል ma 
gauche, un magistrat et un avocat qui accusent le ministre 
d'accélérer la mise en pièces de la justice française, de ne 
plus tolérer la séparation des pouvoirs et d’abaisser la loi 
à la hauteur d’un sondage d'opinion. 

Un débat qui n'a rien de littéraire mais qui pourrait 
devenir, s’il est bien mené, un grand débat politique. Au 
sens réel du terme. Pierre LEPAPE 


23.10 Journal et fin 


Premier tirage épuisé en une semaine... 


TÉLÉRAMA, HORS-SÉRIE 
CINÉMA 


de nouveau 
dans les 
kiosques 

à partir 

du 15 

mars 


LES 50 
MEILLEURS 
FILMS 

DE 1980 


MERCREDI x 


2 MERCREDI 


10.30 Antiope 
Dossier spécial jeunes : les classes de neige. — Choisir un 
métier : diététicien(ne). — Librairie : les nouveautés. — 
Rediffusion à 11 h 15. 


11,30 Décrochages régionaux 
11.30 Breiz o veva (pour Rennes). 
11.45 Di casa (pour Marseille, Nice et Corse). 


12.5 Passez donc me voir 
Émission de Philippe Bouvard. 


12.30 Un mort tout neuf 


Troisième épisode. Paule et Albert ont décidé de se 
marier au plus vite. Mais, au matin du 2 janvier 1928, Paule 
découvre qu’Albert a été foudroyé par une crise cardiaque 
pendant son sommeil. 


12.45 Journal 


13.35 Télévision régionale 
Rediffusion des magazines présentés hier soir sur FR 3. 


13,50 Face à vous 
Émission de Jacqueline Alexandre. 


14. Aujourd’hui madame 


Les mercredis. Odette Joyeux évoque sa carrière de 
comédienne à travers des extraits de ses films. Dans le 
cadre du Festival Courteline, Jacques Ardouin interprète 
un extrait d’une pièce du célèbre auteur satirique. Henry 
de Rouville, contre-ténor, lauréat de la Fondation de la 
Vocation chante deux pièces de la Renaissance. || est 
accompagné, au clavecin, par Catherine Caumont. Le 
docteur Forette présente la rubrique « Informations San- 
té ». Vonny anime le jeu. (Émission préparée par Nicole 
André. Réalisation : Françoise Boulain.) 


Ce soir chez nos voisins 


Luxembourg 

20. Hit-parade. 21. BRIGADE ANTI-GANG (1966), film français 
de Bernard Borderie, avec Robert Hossein, Raymond Pellegrin. 
Un bien mauvais « série noire ». 22.35 Météo. 


Monte-Carlo 

19.35 Les grandes villes du monde : Madrid. 20.35 LES 
HOMMES DE LAS VEGAS (1969), film américain d’Antonio 
Isasi, avec Jack Palance, Gary Lockwood. Policier cynique, 
inutile et malsain. 22.45 Panorama. 


Suisse 

20.10 Les Compagnons de la Chanson, récital du festival de 
Spa 1980. 21.10 QUAND IL ክኘ ል PLUS D’ELDORADO), film de 
Claude Champion. Un dur constat de l'Amérique Latine. 


Belgique ፤ 
20. L'HORLOGER DE SAINT-PAUL (1974), film français de 
Bertrand Tavernier, avec Philippe Noiret, Jean Rochefort. Les 


relations père-fils dans un climat social contemporain. Excel- 
lente étude de caractères. 21.40 Point de mire. 


Belgique II 
19.55 Sports. 


Allemagne ፤ 

20.15 LA TABLE, pièce TV d’ida Fink. Un fonctionnaire 
allemand enquête sur le massacre des juifs d’une petite ville 
polonaise au cours de la dernière guerre. Des survivants 
témoignent. 


Allemagne II 


19.30 Le Voyage à Varna, film russe pour la jeunesse. 21.20 
Vegas, série policière. Un homme sans tombeau. 22.10 Cham- 
pionnats du monde de patinage artistique et quarts de finale 
de la Coupe d'Europe de football. 
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Photo Michel Adda 


1 5, 15 Bonanza 


Série western américain. Rediffusion. 
Lorne Greene : Ben Cartright 
Howard Duff : Mark Twain 

John Litel : Le juge Billington 

Pernell Roberts : Adam Cartright 
Dan Blocker : Hoss Cartright 
Michael Landon : Le petit Joe 


Mark Twain. Une décision de justice a privé la famille 
Cartright d'une importante propriété. Heureusement, un 
reporter-journaliste va venir au secours de Ben en menant 
une campagne sans merci contre le juge Billington, qu'il 
accuse de corruption. Ce journaliste, Samuel L. Clemens. 
se fera connaître sous le nom de Mark Twain... 


16.10 RÉCRÉ A2 


Présentation : Zabou et Jacky. Réalisation : Joseph 


Lewartowski. 


16.15 Pour les minimes 

Les paladins de France : Le jeu des transformations. — 
Félix le chat : Le robinet qui déverse des pièces d'argent. 
— Discorébus : avec Isabelle Aubret qui chante « Super- 
califragilisticepidelicieux ». 


16.35 Pour le$ cadets 


Maraboud'ficelle, avec Cabu et William Leymergie. — 
Casper et ses amis. 

LES AVENTURES ÉLECTRIQUES DE ZELTRON : Le 
manteau de cuivre. Jo et Jessie voudraient recuivrer un 
clou en fer. Zeltron leur révèle comment ils peuvent le 
faire en utilisant l’électrolyse. C'est ainsi que les enfants 
apprennent comment l’électrolyse est utilisée en industrie. 
Question de la semaine : savez-vous ce qu'est l’électro- 
lyse ? Si vous connaissez la réponse, envoyez-la sur carte 
postale en n’oubliant pas d'y inscrire votre nom, prénom, 
âge et adresse à : Zeltron, 5, rue de Monttessuy, 75331 
Paris cedex 07. Le gagnant recevra un vélocross et il y 
aura 500 lots de consolation. 

Candy : « Une longue marche ». Candy s'enfuit du collège 
Saint-Paul, suivie de son fidèle compagnon Capucin. Elle 
part pour une longue marche. Mais, soutenue par une 
farouche détermination, elle poursuit courageusement 
son chemin semé d’embüûüches.…. 


17.30 Pour les juniors 

Les blancs jouent et gagnent, jeu de Gérard Scher, avec 
Olivier Bry. — Boule et Bill : La danse de l’eau. — Les 
échecs, avec Alain Fayard. — Casper et ses amis : Le 


ል 
barrage. — Variétés, Roger Mason chante « Le blues du 
corbeau et du renard ». — La panthère rose, dessin animé. 


TILT. Le pouvoir des sous. (séquence de Jacqueline 
Vauclair. Réalisation : Robert Chalut.) Ceux dont le rôle 
est de fabriquer pour nous vendre toutes sortes d'objets 
plus ou moins utiles le savent bien : si nous refusons 
d'acheter, ils disparaissent. Ils s'adressent donc très 
volontiers à des jeunes qui n’achètent pas toujours en 
connaissance de cause et qui d'autre part, toutes leurs 
économies mises bout à bout, disposent réellement d'un 


budget. Quel est exactement le pouvoir de vos sous ? 
C'est ce que « Tilt » va vous expliquer. 

Cette émission avait été annoncée pour mercredi dernier. 
Un incident technique a repoussé sa diffusion d'une 
semaine. 


18.10 Follow me 


Cours d'anglais présenté par Igor Gourine. 
« Who's that 7 » 


18.30 C’est la vie 


4 mars 


18,50 Des chiffres et des lettres 


Jeux présentés par Patrice Laffont, Max Favalelli et 


Bertrand Renard. Réalisation : Francis Caillaud. 
19.20 Actualités régionales 
19.45 Top Club 


Variétés Guy Lux et Lela Milcic. 


20.Journal 


ም 


20.35 FOOTBALL OU VARIÉTÉS? 


Ce soir se déroulent les matches aller des quarts de finale 
des Coupes européennes de football. Deux équipes 
françaises sont encore en course dans la Coupe de 
PUEFA : Sochaux qui va rencontrer les Grasshoppers de 
Zurich et Saint-Étienne qui reçoit Ipswich. Si Antenne 2 
obtenait l’accord de la FFF, c’est le match de Saint- 
Étienne qui serait retransmis à la place de l'émission 
« Gospel Caravan ». 


SAINTE-ÉTIENE-IPSWICH... 


En direct. Commentaires : Thierry Roland et Bernard Père. 
Coupe de PUEFA quart de finale aller 


En opposant Saint-Étienne à Ipswich (au N.-E. de Lon- 
dres) pour le compte des quarts de finale de la Coupe de 
PUEFA, le sort n’a pas été très favorables aux deux rivaux, 
considérés comme les favoris de l'épreuve. Et il a été plus 
sévère pour les « verts » en désignant Saint-Étienne 
comme lieu de la première des deux rencontres, dans la 
mesure où l’on considère qu'il y a un avantage à recevoir 
au match retour. Ce sera donc aux camarades de Platini 
de faire ce soir une différence importante au score, afin de 
se préserver de la revanche et d'une prolongation sur le 
terrain d’Ipswich, dans 15 jours 


Ipswich est actuellement leader du championnat d’Angle- 
terre (avec Aston Villa). Les hommes de Bobby Robson 
réussissent en ce moment tout ce qu'ils entreprennent et 
leur euphorie n’a été entamée par aucune désillusion. 
Avec un milieu de terrain très hollandais (Muhren et 
Tjissen), les Anglais bénéficient du concours d’un redou- 
table buteur, Wark et de deux attaquants perçants, Mari- 
ner et Gates, particulièrement en vue lors du tour précé- 
dent où ils marquèrent 5 buts aux Polonais de Lodz, 
lesquels ne sont pas des enfants de chœur. 


Les Stéphanois sont prévenus. ል eux de nous surprendre 
une nouvelle fois. Jacques BELIN 


Photo Rus 


Peggy (10 ans), Marion Williams et Sallie Martin (83 ans). 


… Où GOSPEL CARAVAN 


En février 1979, le théâtre de la Porte Saint-Martin, à Paris, 
accueillait, après New York, la troupe du « Gospel 
Caravan », ainsi nommée en référence aux innombrables 
chanteurs noirs américains qui sillonnaient les États-Unis 
sous ce nom entre 1945 et 1960. 

La première partie du spectacle, celle qui serait diffusée 
ce soir, reconstitue l'atmosphère chaude et recueillie 
d'une église noire des années quarante. Une occasion de 
re-entendre quelques-uns des plus beaux classiques du 
genre : « Anyhow », « Swing low, swing chariot », 
« Nobody knows », « Didn't it rain », « | shall overcome », 
« Glory, glory Hallellujah »... interprétés par Marion 
Williams, Sallie Martin (la doyenne du gospel, 83 ans), 
Peggy Harley (10 ans), Charles McCloud, Geoffroy 
Oryema et leurs camarades. 


Une émission à ne pas manquer, si l’on en croit les avis 
enthousiastes de ceux qui ont vu le spectacle. 


MERCREDIN 


opérations entreprises à l'échelle internationale et conju- 


22.15 LES JOURS DE NOTRE VIE 


DES PARASITES ET DES HOMMES 


Émission de Pierre Desgraupes. 

Les maladies parasitaires : autrefois, elles faisaient partie 
du folklore colonial comme les masques nègres ou les 
paravents indochinois. On les disait exotiques et ceux qui 
les ramenaient étaient regardés comme des aventuriers. 
Aujourd'hui, à l'ère des charters et de la poursuite du 
soleil, elles sont devenues le lot commun et saisonnier des 
vacanciers et des voyageurs. Et, du coup, le grand public 
découvre la terrifiante réalité de ces affections, le palu- 
disme, la maladie du sommeil, l'amibiase, la bilharziose et 
d’autres, qui, tout le long de ce qu’on appelle pudique- 
ment la ceinture de pauvreté du globe, continuent de 
frapper des millions d'êtres sans défense. 


Dans certaines régions, on est en présence d’un véritable 
cercle vicieux, presque impossible à rompre, la maladie, 
constituant l’un des principaux obstacles au progrès 
économique qui permettrait, seul, d'en combattre la cause 
par une prévention de masse. C'est ainsi que, dans les 
zones voltaïiques où sévit l’onchoncercose — plus connue 
sous le nom de « cécité des rivières » — les paysans ont 
fui les régions irriguées et fertiles, infestées par les 
insectes pour des régions sèches et pauvres. Seules des 


guant l'action sanitaire avec des efforts sur le plan 
politique et financier, pourraient permettre de vaincre ce 
fléau. En attendant, c'est dans les pays industrialisés que 
la recherche de traitements individuels a fait le plus de 
progrès. Un arsenal de médicaments efficaces permet 
aujourd’hui de venir à bout des principales maladies 
parasitaires, mais malheureusement pas encore de les 
prévenir par un vaccin. S 


Mais toutes les maladies parasitaires ne sont pas « exoti- 
ques ». L'une d'elles, la toxoplasmose, transmise par les 
chats et contractée en mangeant de la viande insuffisam- 
ment cuite, frappe, selon les régions, entre 50 et 80 % des 
Français amateurs de tournedos « bleus » et de steack 
tartare ! Heureusement, nous sommes, de ce fait, immuni- 
sés contre les toxoplasmes qui nous habitent, par les anti- 
corps que nous leur opposons. Seules « personnes en 
danger » : les enfants des femmes enceintes non encore 
immunisées. C'est pourquoi un dépistage systématique 
en début de grossesse est organisé. Un traitement appro- 
prié permet, dans la plupart des cas, d'éviter les périls, 
sans avoir besoin de recourir à l'interruption volontaire de 
grossesse. 


23.Journal et fin 
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18.Travail manuel 


Sous la loupe : Informations sociales. — Métier : Tapissier- 
décorateur. — Bilan de la revalorisation du travail manuel 
(3) : Agir sur sa vie : progresser dans la hiérarchie 
ouvrière, s'installer à son compte. 


18.30 Pour la jeunesse 
L'OURS PADDINGTON : Paddington à la cuisine. 


DE TRUC EN TROC, jeu en quatre étapes. (Emission de 
Denis Fleurot et Jean-Pierre Guéret). 


18.55 Tribune libre 


INSTITUT DE PROSPECTIVE POLITIQUE. Michel Ponia- 
towski en est le président. Réponse aux questions les plus 
préoccupantes du moment : emploi, énergie, sécurité. 


19.10 Soir 3 
19.20 Actualités régionales 


19.40 Télévision régionale 


STRASBOURG. Aide-mémoire : Spéciale Jeunes. 

NANCY. Gérard Longuet, député de la Meuse. 

REIMS. Mme Gadille, recteur de l'Académie. 

RENNES. Panorama des Spectacles. 

LIMOGES. Mars à l'heure des jardins. 

POITIERS. Un SAMU en mer, au large de La Rochelle. 
TOULOUSE. « Album-souvenir » : photographes et ci- 
néastes amateurs « 3 + 7 », actualité cinéma. 
MARSEILLE. Le ski de fond. 

NICE. Conseils et adresses utiles. 

AJACCIO. Corse 3 (sans précisions). 

DIJON. Agenda des jeunes : opération multi média en 
CRDP. L'élevage en Bourgogne. 

PARIS. Emplois de l’électro-ménager : Les produits bruns. 
CAEN. Yves Bentejeac face à la rédaction. 

ROUEN. Que ferez-vous demain ? (pour les jeunes). 
ORLÉANS. Les représentants de toutes les régions fran- 
çaises dans le Centre. 


19.55 Dessin animé 


LES AVENTURES DE TINTIN : Le Trésor de Rackham le 
Rouge (11). Duel dans les profondeurs. 


20.Les jeux de vingt heures 
z -Ce soir, le mot est ROULADES. A Paris : Jacques Legras, 
Perrette Pradier et Jean Bertho. 


Aujourd’hui, deux. enregistrements. ል 13 h- 30,. pour 
- l'émission d'après-demain, avec : GAUCHERS. ል 15 h, 
pour celle de samedi prochain, avec : MATRONES. 


20.30 DU RIFIFI CHEZ 
LES HOMMES 


Film français de Jules Dassin (1955). 
Précédentes diffusions : 
9-11-64 et 11-4-65. 


Jean Servais : Tony le Stéphanois ሁ 

Carl Mohner : Jo le Suédois 

Robert Manuel : Mario 

Janine Darcey : Louise 

Marie Sabouret : Mado 

Perlo Vita : César le Milanais 

Magali Noël : Viviane 

Claude Sylvain : Ida 

Marcel Lupovici : Pierre Grutter 

Robert Hossein : Rémi Grutter 

Fiche technique. Scénario : Jules Dassin, René Wheeler et 
Auguste Le Breton, d’après le roman d’Auguste Le Breton. 
Dialogues : Auguste Le Breton. Photographie : Philippe 
Agostini. Musique : Georges Auric. Décors : Trauner. 
Montage : Roger Dwyre. Critiques et analyse parues dans 
Télérama 275, 326 et 1588. Durée TV : 113 minutes. 


Le genre : Film de gangsters. 


Film noir et romantisme 


L'histoire : Tony le Stéphanois est un homme usé. Les 
cinq ans de prison qu'il vient de faire lont affaibli et la 
maladie le détruit peu à peu. Le milieu lui-même ne le 
considère plus avec le respect d'autrefois. Son ami Jo le 
Suédois a pourtant conservé à Tony toute son amitié. Jo 
et Mario proposent un coup à Tony : la « Mappin and 
Webb Ltd. », une bijouterie. Tony, se sentant trop vieux, 
refuse. L'ex-amie de Tony, Mado, travaille maintenant à 
« L'Age d'or », un cabaret, et est tombée sous la coupe de 
Pierre Grutter. Tony décide d'accepter l'offre de Jo et de 
Mario, mais il ne veut pas se contenter de la vitrine de la 
bijouterie. | veut s'attaquer au coffre. César, ህበ Milanais 
ami de Jo et de Tony, rejoint ces derniers à Paris et va 
repérer les lieux. Dans leur atelier, Mario, Jo, Tony et 
César s'exercent à neutraliser des systèmes d'alarme 
identiques à ceux de la bijouterie. Le soir de l'opération 
arrive enfin... 

Ce que j'en pense : « Du Rififi chez les hommes » est le 
premier film non américain de Jules Dassin, que la’ 
« chasse aux sorcières » a contraint à quitter son pays. 
N'ayant pu, à la suite de diverses pressions, tourner 
« L'Ennemi public n ° 1 », qui lui échappera au profit 
d'Henri Verneuil, Dassin retrouve ici l'atmosphère sombre 
et crépusculaire du film noir. Très intelligemment, il n'a 
d’ailleurs pas essayé de faire un film policier américain « à 
la française », cherchant, au contraire, à mélanger dans 
une même osmose le style de « Quand la ville dort » à 
celui de « Touchez pas au grisbi ». L'aspect « usé » de 
Tony, le romantisme de certains moments ressemblent 
évidemment beaucoup plus au film noir hollywoodien 
qu'au film policier français et, seule, l'inégalité de l'inter- 
prétation a empêché le film d'être un chef-d'œuvre. Autant 
Jean Servais est constamment remarquable dans le rôle 
de Tony, ce vieux truand, miné par la maladie, déçu par 
les femmes et presque anachronique, autant le reste de la 
distribution est beaucoup moins convaincant, en dehors 
de personnages féminins, très réalistes. Habitué depuis de 
longues années à des cambriolages, de plus en plus, 
virtuose, le spectateur d'aujourd'hui trouvera sans doute 
celui du film — un célèbre morceau de bravoure — moins 
spectaculaire que d’autres. Cette volontaire dé-dramatisa- 
tion est l’une des grandes qualités du film, qui s'intéresse 
tout autant à l'amitié de Jo et de Tony et à la malédiction 
qui va s'attacher à certains des protagonistes qu’au 
cambriolage d’une bijouterie. Rappelons enfin que Jules 
Dassin joue lui-même dans le film, sous le nom de Perlo 
Vita, interprétant le rôle de César le Milanais, spécialiste 
en coffres-forts. André MOREAU 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes.) 


22,25 Soir 3 et fin 


Drum 


5 mars 


12,10 Réponse à tout 


Émission d'Henri Kubnick. Présentation : Louis Bozon et 
Carole Chabrier. Réalisation : Janine Guyon. 


12,30 Midi première 
Émission de Danièle Gilbert. 


13.Journal 
13.50 Objectif santé 


Les laxatifs. Faut-il traiter médicalement toutes les consti- 
pations ? Quelle est l’action des laxatifs ? Pourquoi peu- 
vent-ils être dangereux ? Exercice, hygiène de vie et 
alimentation ne suffisent-ils pas à y remédier ? 


14. Fin 
16.30 Les quatre fantastiques 


Rama Tut. 


16.50 Croque-vacances 

Émission de Claude Pierrard. Réal. : Gérard Boulouys. 

La famille Ours au Far-West: un cousin éloigné. Un 
télégramme annonce l’arrivée du cousin Léo que la famille 
Ours ne connaît pas encore. Un gorille se présente à la 
maison... — Bricolage : La récupération des vieux papiers, 
par Thierry Grand Dufay. — Variétés : Françoise Ney. — 
Isidore le lapin. — Infos-magazine : Le pique-assiettes. 
Raymond Isidore était balayeur à Chartres. Un jour, avec 
des assiettes cassées, il fait une mosaïque sur le mur de 
son jardin, puis poursuit son œuvre jusqu’à recouvrir 
toute sa maison de ses fragments colorés. — Portraits 
d’arbres : Le saule. (Réal. : Jacques Mény.) || en existe 
plus de deux cent cinquante espèces en Europe, dont la 
plus connue est le saule pleureur, qui aime les terrains 
frais et humides. — Les comètes : Les ruines Maya. Les 
équipes traversent le Mexique en direction des ruines 
Maya où est cachée l'énigme. — Variétés : Franck Olivier. 
— Les Harlem globe-trotters : Le gros lot. Pour venir en 
aide à des amis en difficultés, les Harlem prennent part à 
une tombola. 


17.55 Une minute pour les femmes 
Emission d'Eliane Victor. présentation : A.-M. Peysson. 


Le sommeil retrouvé : pourquoi pas vous ? (Rédaction : 
Françoise Kostolany). 


18.C’est à vous 
Émission de Jacques Poux. Avec Annik Beauchamps. 


18.25 Un, rue Sésame 


Émission de Gaston Bounoure. 
Une touffe de thym. 


18.50 Avis de recherche 


Émission de Patrick Sabatier et Roger Pradines. 
Cette semaine Arthur Conte et Herbert Leonard. 


19.20 Actualités régionales 


19.45 Tribune politique 
La majorité : Le R.P.R. et |"ህ.ሀ.ሾ. 


20.Journai 


Nous avons vu, nous avons aimé. 
Partagerez-vous notre plaisir ? 


Le sujet ou la réalisation 
peuvent mériter votre choix. 


20.30 PAUSE-CAFÉ 


Feuilleton en six épisodes. Scénario et dialogues : Geor- 
ges Coulonges. Musique : Jean Musy. Réalisation : Serge 


R. Leroy. ። : 

7 Quatrième épisode 
Véronique Jannot : Joëlle, dite « Pause-Café » 
Jacques François : Le proviseur 
Georges Werler : Le censeur 
isabelle Grenat : Laetitia 
Alain Courivaud : Lionel 
Andrée Tainsy : La grand-mère 
Tansou : Gilles 
Frédéric Andrei : Frédéric Martin 
Mathieu Barbey : Julien 
Paul Mercey : M. Martin 


Véronique Jannot et Jacques François. 


En cette fin de deuxième trimestre, le proviseur reçoit les 
parents d'élèves et, entre les récriminations des uns et le 
laxisme des autres, arrive difficilement à trouver son 
équilibre. C’est le moment que Joëlle choisit pour deman- 
der à nouveau l'installation d'une ligne téléphonique dans 
son bureau : elle ne connaît pas plus de réussite dans 
cette démarche qu’auprès de Frédéric Martin, un élève 
doux et timide qui a des problèmes avec son père : « C’est 
un flic ! », dit seulement Frédéric. 


21.25 L'ÉVÉNEMENT 


Émission d'actualités de Michel Thoulouze et Julien 
Besançon. 

Le contenu de ce magazine étant directement lié à 
l'actualité, nous ne sommes pas en mesure d'en donner le 
sommaire à l'heure où nous mettons sous presse. 


22,25 CHAMPIONNATS DU MONDE 
DE PATINAGE ARTISTIQUE 


En différé de Hartford (Connecticut-Etats-Unis). Commen- 
taire : Jean-Michel Leulliot. 
Libre couples. [|| y a un mois, à Innsbrück, une nouvelle 
hiérarchie post-olympique avait été établie en patinage 
artistique. ል l'échelon du continent. Cette fois, c’est au 
niveau mondial et aux Etats-Unis que l’on établit un 
classement des meilleurs patineurs artistiques. 
Pour cette première soirée, nous voyons le patinage libre 
des couples. On se souviendra avec émotion de l’impres- 
sion laissée à Lake Placid, moins d’un an auparavant, par 
Rodnina-Zaitsev. La belle irina, âgée maintenant de 
31 ans et mère de famille, compte en effet onze titres 
européens et du monde et fut trois fois championne 
olympique. Elle a marqué d'une façon indélébile les 
années 70. Et sa succession sera difficile à assurer. 
De fait, aux championnats d'Europe, il በሃ avait que six 
concurrents en lice et c’est un autre couple soviétique qui 
a repris le flambeau, Irina Vorobieva et Igor Lissowski, 
tandis que les dauphins présumés, Tcherkassova-Chakrai, 
plongeaient dans les profondeurs du classement, du fait 
d’une trop grande augmentation de poids de la patineuse. 
Jacques BELIN 


23.1 5 Journal et fin 
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Télévision scolaire 

LA FRANCE FACE A L'AVENIR (CM-6°-5°). Emission 
régionale diffusée uniquement sur le réseau Provence- 
Côte d’Azur-Corse. Présence du Sud-Est : La ligne Nice- 
Coni. (Rediffusion.) 


30 Antiope 


3° âge : les foyers restaurants. Rediffusion à 11 ከ 15. 


5 Passez donc me voir 
Emission de Philippe Bouvard. 


30 Un mort tout neuf 


Quatrième épisode. Paule fait la connaissance de la 
famille d'Albert. Elle est sordide. ል l'exception du jeune 
Gaston, chacun ne pense qu'à l'héritage et craint que 
Paule neles dépouille de la fortune du mort. 


45 Journal 
35 Télévision régionale 


Rediffusion des magazines présentés hier soir sur FRS. 


50 Face à vous 
Emission de Jacqueline Alexandre. 


Aujourd’hui madame 


Simone, ou l’autre vie. Simone L. est d'origine périgour- 
dine, mais elle a vécu son adolescence à Paris. À 19 ans, 
elle a fait le « mariage classique d’une jeune fille de la 
bourgeoisie ». Dans'sa mémoire surnagent des souvenirs 
peu précis : l'Occupation, la Libération, ses quatre en- 
fants, sa mauvaise entente avec son mari. Et puis, à 
44 ans, elle rencontre un autre homme et son univers 
bascule : elle quitte son foyer pour suivre cet homme 
qu'elle aime. Ils s'installent en Dordogne... C'est le récit de 
cette vie difficile mais exaltante qui lui a fait toucher le 
fond du désespoir et lui a permis de retrouver la foi, que 
Simone L. raconte. (Reportage de Christiane Cardinal. 
Réalisation : Ado Kyrou.) 


Le Saint Š 
Série britannique d'après Leslie Charteris. Rediffusion. 


Roger Moore : Simon Templar, le Saint 
John Robinson : Jason Douglas 
Suzan Fermer : Sara Douglas 

Robert Hardy : Walter Faber 


Un diplomate a disparu. Un messager apporte une lettre à 
Simon Templar et meurt. ል l'intérieur de l'enveloppe : une 
pièce de monnaie. Le Saint possède la même. C'était, 
pour Simon et pour son ami Jason Douglas, un souvenir 
d'une campagne en Afrique L'arrivée de la monnaie 
indique au Saint que Jason est en danger. 

Mais où chercher Jason ? [|| a disparu emportant avec lui 
750 000 dollars appartenant à un pays africain, pays qu'il 
aimait pourtant. Le Saint rend visite à la fille de Jason, 
Sara. Deux autres personnages s'intéressent à elle : Faber 
et Margoles, qui veulent s'emparer de l’argent. 


55 L'INVITÉ DU JEUDI 
MAURICE DENUZIERE 


Emission de Didier Lecat. Réalisation : Jean-Luc Léridon. 
Curieuse aventure que celle de Maurice Denuzière. Pen- 
dant des années, grand reporter au « Monde », il court les 
cinq continents, rencontre des centaines de personnes, 
ramasse des milliers d'images, raconte des milliers d’his- 
toires, de destins, de misères, de réussites, d'aventures 
grandioses, tragiques ou simplement révélatrices d’un 
climat, d'une évolution, d’une tradition ou d'une révolu- 
tion. 

Et puis, un jour, à l’occasion d’un voyage comme il en a 
fait tant d’autres, Denuzière découvre la Louisiane et 
reçoit le coup de foudre. Cette vieille civilisation française 


perdurant dans la jungle in- 
dustrielle du nouveau 
monde, cette histoire mouve- 
mentée et cependant comme 
immobile, ces figures extra- 
ordinaires de rigueur, de 
passion, de folie poursuivant 
des destins sublimes dans 
: les touffeurs humides des rê- 

ves tropicaux, tout cela le 
fascine, l’enchante et le trou- 
ble. 


Trois romans vont naître de 
cette rencontre, trois succès 
publics considérables : 
« Louisiane », « Fausse-Ri- 
vière » et le dernier-né qui 
déjà s'arrache.: « Bagatel- 
le ». Porté par un style d'une 
étonnante souplesse, sou- 
tenu par une documentation 
sans faille qui s'attache au 
moindre détail et donne à 
l'imaginaire les couleurs de 
la vérité, entraîné par une passion qui ne fait que croître 
de livre en livre pour les personnages et les paysages de 
cette région qui résiste aux atteintes du temps, Denuzière 
vient tout simplement de redonner au roman d'histoire le 
lustre qu'il avait perdu au contact des fabricants d'exo- 
tisme. Les lecteurs ne s'y sont pas trompés ; on ne peut 


que s’en réjouir. Pierre LEPAPE 


Grand amateur de littérature anglo-saxonne, Denuzière 
correspondait à seize ans avec Charles Morgan (« Spar- 
kenbroke » et « Fontaine ») qu'il met dans son panthéon 
imaginaire en même temps que Joseph Kessel et des 
écrivains comme Meredith, Sterne et Goldsmith. II a invité 
à son émission de jeunes candidats à la Fondation de la 
Vocation. Amateur de jazz, il en profite pour faire écouter 
à ses invités du « New Orleans ». 


Maurice Denuzière 


17.20 Fenêtre sur... 


M comme Malika. Émission conçue et réalisée par Anne- 
Marie Lallement. Texte et poèmes de Malika Kadri. 


Malika est une jeune femme algérienne, arrivée en France 
avec sa famille en 1957 pour fuir la guerre (évoquée dans 
l'émission par de poignantes photos d'archives). Après 
des années difficiles dans une famille d'accueil réticente, 
qu'elle se rappelle sans amertume, Malika a été ouvrière, 
puis a quitté son travail en 1968. Depuis elle nomadise 
dans Paris, vit de petits boulots, de petits rôles pour le 
théâtre ou la télévision. Elle pétrit la galette, porte les 
robes longues et colorées qu'elles affectionne, noue des 
contacts amicaux par l’auto-stop, au marché d’Aligre ou 
dans des manifestations féministes. Surtout, elle parle (en 
voix off ou devant la caméra) de sa vie passée et présente, 
de son sentiment d'être aussi étrangère ici qu’en Algérie, 
du poids des gestes qui sont autant de mots d'amour. 
Malika rayonne d’une générosité, d’une chaleureuse at- 
tention aux autres, d’un vibrant désir de rencontre ou de 
communication qui donnent à ce moment (filmé avec 
simplicité, complicité) un goût de bonheur. 

l Anne-Marie PAQUOTTE 


17.50 Récré A2 


Présentation : 
Janine Guyon. 


Les paladins de France : Le campement des Saxons. - 
Discopuce : Yves Duteil chante « Lucile et les libellules », 
et « John ». - Sido et Rémi : George Gershwin. - La bande 
à Bédé : « Le petit Prince-sans-rire. » Or donc, il était une 
fois un dessinateur de grand talent qui répondait à haute 
voix au doux nom de Marcel Gotlib. Un beau matin, alors 
qu'il rentrait d'un de ses fameux vols de nuit réalisés à 
bord de la légendaire table à dessin... Marcel Gotlib fit 
malencontreusement la connaissance d’un certain Isaac , 
Newton... dont la brillante théorie sur la chute des corps 
fascina tout aussitôt notre héros. Et c'est précisément 
cette théorie que Marcel Gotlib avait décidé de vérifier en 
plein désert. Mais sa tâche allait être rendue particulière- 
ment difficile par la présence d’un petit Prince-sans-rire 
vindicatif et goguenard comme Pierre Perret. 


Fabrice et les Quat'zamis. Réalisation : 


18.30 C’est la vie 


Magazine présenté par Noël Mamère. 


18.50 Des chiffres et des lettres 
19.10 D'accord, pas d'accord 
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19.20 Actualités régionales 
19.45 Top Club 


Emission de Guy Lux et Lela Milcic. 


20.Journal 


90.35. JEUDI-CINÉMA 


Soirée présentée par Pierre Tchernia et Jean-Paul Rouland. 


Collabor. tion : Jean-Claudi Romer et Pierre Louis. Réal 


ti 


ግረ Be amou. 


De! ‘obsession intellectuelle au geste érotique, l'aboutissement d'une longue stratégie 


LE GENOU DE CLAIRE 


Film français d'Eric Rohmer (1970). 


Jean-Claude Brialy : Jérôme 
Aurora Cornu : Aurora 

Béatrice Romand : Laura 
Laurence de Monaghan : Claire 
Michèle Montel : Mme Walter 
Gérard Falconetti : Gilles 
Fabrice Luchini : Vincent 


Fiche technique : Scénario et dialogues : Eric Rohmer. 
images : Nestor Almendros. Décors naturels. Critique 
parue dans Télérama 1093. Durée TV : 102 minutes. 


Le genre : Conte moral. 


L'histoire : Jérôme, trente-cinq ans, ማው d'ambassade 
à Stockholm, vient à Talloires, près d'Annecy, pour vendre 
sa maison de famille. [|| retrouve Aurora, une romancière 
roumaine, dont il avait fait la connaissance à Bucarest. 
Elle a loué une chambre dans la villa de Mme Walter et 
présente Jérôme à son hôtesse et à la fille de celle-ci, 
Laura, qui a seize ans. Laura s'éprend de Jérôme, mais il 
n'y prête guère attention. [| doit se marier avec une 
Suédoise, et pense qu'Aurora cherche à se servir de lui et 
de l'adolescente, pour inventer les personnages de son 
prochain roman. Arrive Claire, dix-sept ans, fille du 
second mari de Mme Walter. Elle aime Gilles, un garçon 
de son âge. Mais elle trouble Jérôme. Celui-ci confie à 
Aurora qu'il est attiré, obsédé par le genou de Claire. La 
romancière iui conseille de poser sa main sur ce genou. 


Ce que j'en pense : Les personnages des « contes 
moraux » d'Eric Rohmer (ce film est le cinquième, tourné 
entre « Ma nuit chez Maud » et « L'Amour l'après-midi »), 
sont à la recherche d’un certain « savoir-vivre » dans des 
variations amoureuses dont l’enjeu dépasse les simples 
sentiments et l'expérience sexuelle. lci, l'aventure de 
l'homme tenté par une autre femme que celle qu'il a 
choisie, se dédouble d'une façon subtile. Laura est, 
d’abord, une « fausse piste ». Jérôme ne la désire pas. 
Elle se jette à sa tête ; il la calme, la console, la détourne 
de lui mais l’arrivée de Claire remet tout en question. Ce 
« conte moral » moins célèbre que « Ma nuit chez Maud », 
est peut-être le plus subtil qu'ait écrit et réalisé Rohmer. Y 
intervient également l'imagination d'une romancière, à la 


fois meneuse de jeu et confidente. Et poser sa main sur le 
genou d’une jeune fille en fleur devient, pour le person- 
nage masculin, pivot du film, « la chose la plus difficile du 
monde », un geste érotique commandé par des pulsions 
intellectuelles. Dans d'admirables paysages de vacances 
et un milieu bourgeois, les personnages ne s'intéressent 
qu'à l'idée de l’amour, et à l'analyse de ce qui se passe 
dans leurs têtes ainsi que des héros littéraires du 
XVIII: siècle. Les images montrent des situations objecti- 
ves, le texte, les dialogues apportent des points de vue 
subjectifs qu’on peut interpréter de bien des manières. En 
fait, il ne se passe rien et de ce « rien », Eric Rohmer a 
réussi à faire un suspense passionnant où le désir et 
l'érotisme frôlent la perversité que chacun peut mettre — y 
compris le spectateur — selon son plaisir cérébral. L'esprit 
s'égare et se reprend, l'écriture littéraire et cinématogra- 
phique de Rohmer s'exerce avec une minutie bien calcu- 
lée, une intelligence rare dans le cinéma français contem- 
porain. Jean-Claude Brialy a trouvé, ici, un de ses 
meilleurs rôles. Jacques SICLIER 
(Avis de l’O.C.F.C. : Pour adultes.) 


22.25 JEUX ET CONCOURS 


Aidés par Jean-Marc Thibault et un autre comédien dont 
le nom n’est pas connu à l'heure ou nous imprimons, les 
candidats s'affrontent dans une série de jeux. 

Concours permanent. Après avoir donné le résultat du 
concours annoncé le 19 février dernier, qui portait sur 
sept rôles interprétés par Jean Gabin, Pierre Tchernia 
propose une liste de sept films de Bourvil : 1. « Le Cercle 
rouge » ; 2. « Le Corniaud » ; 3. « Fortunat » ; 4. « Les 
Grandes Gueules » ; 5. « La Grande Vadrouille » ; 6. « La 
Traversée de Paris » ; 7. « Un drôle de paroissien ». 
Envoyez votre classement par ordre de préférence (uni- 
quement les numéros, pas les titres) sur carte postale à 
Jeudi-Cinéma, 5, rue de Monttessuy, 75331 Cedex Paris 
07. Les résultats seront donnés lors de la prochaine 
émission, le 19 mars. 


MAGAZINE 


L'actualité du cinéma : extraits de films nouveaux, tourna- 
ges, interviews, documents sur l’histoire du cinéma... 


23.30 Journal et fin 
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JEUDIN 


18.30 Pour la jeunesse 
L'OURS PADDINGTON : ል la laverie automatique. 
THAI TIO TOU ET LES AUTRES : La vie du village de 
Cacao. Avec Sœur Marie-Aimée, ie chef du village et des 
habitants. (Émission de FR3 Guyane.) 
BALTHAZAR LE MILLE-PATTES, une nouvelle aventure. 


18,55 Tribune libre 
FRONT NATIONAL. Celui de Jean-Marie Le Pen. 


19.10 Soir 3 
19.20 Actualités régionales 
19.40 Télévision régionale 


NANCY. Chasse et protection de la nature en Lorraine. 
AMIENS. Portrait de Pascal Morvillers, chargé du dres- 
sage des chevaux de l’équipe de France à Saumur. 
LIMOGES. L'opération Marco Polo II. 

POITIERS. Les parlementaires de la région à Strasbourg. 
Edith Cresson et Jean de Lipkowski. 

TOULOUSE. FR3 Service. Quinze ans déjà. Page 
spéciale : Être femme d'artisan aujourd'hui. F 
MONTPELLIER. Magazine économique. 

MARSEILLE. Le ski tel qu'on l'enseigne. ፡ 

NICE. Serge Mendijisky, autoportrait d'un pontilliste. 
GRENOBLE. Alpes Magazine : Les chiens d’avalanche. 
CLERMONT-FERRAND. Le village de Naussac, avant et 
après le barrage. - 

BESANÇON. « La Retraite d’Arcey », création mondiale du 
Centre dramatique de Franche-Comté. 


Ce soir chez nos voisins 


Luxembour 
20. Saperas, série. 21. OBSESSION INFERNALE, film 
américain de Boris Sagal, avec David McCallum, Susan Stras- 
berg, Lili Palmer. Un savant découvre que la mémoire d'un 
homme peut être greffée sur le cerveau d’un autre homme... 
22.30 Théâtre. 


Monte-Carlo 
19.35 La croisière s’amuse, série. 20.35 CELUI PAR QUI LE 


SCANDALE ARRIVE (1959), film américain de Vincente Min- 
nelli, avec Robert Mitchum, Eleanor Parker. Un somptueux 
poème lyrique. 22.50 Panorama. 


Suisse 

20.10 Temps présent: Sois belle et achète! 21.15 Prière 
d'insérer : « Mademoiselle Else », nouvelle d'Arthur Schnitzler. 
21.20 A BOUT DE SOUFFLE (1959), film français de Jean-Luc 
Godard, avec J.-P. Belmondo, Jean Seberg. Fit à l’époque 
l'effet d’une bombe. On le revoit avec plaisir et émotion. 22.45 
L’antenne est à vous : La société vaudoise pour la protection 
des animaux. 


Belgique I 

19.55 Autant savoir : Les trottoirs. 20.20 L'HOMME EN CO- 
LERE (1979), film français de Claude Pinoteau, avec Lino 
Ventura, Angie Dickinson. Un « policier » qui manque de nerfs. 
22. Le carrousel aux images. 


Belgique II 
20. CONCERT : Manuel de Falla, Rimski-Korsakov, Emmanuel 
Chabrier, Manuel Penella. 20.45 Civilisation (5) : L'artiste 
devient un héros. L'esprit héroïque de la Haute Renaissance. 
21.35 Follow me, cours d'anglais. 


Allemagne 1 

21.45 Championnats du monde de patinage artistique. 23. LES 
CHAISES DE M. SZMIL, comédie de Heinar Kipphardt. L’héri- 
tier d’une aristocrate dépouillée par la révolution part à la 
chasse au trésor : des bijoux cachés dans une chaise. 


Allemagne II 

20.30 Il faut apprendre à hériter, série. 22.5 MAINTENANT TU 
VAS VOIR LE MONDE, de Gisèle Gassner et Hans Jürgen 
Haug. Un ancien mineur peut enfin, à 75 ans, réaliser un rêve 
de jeunesse : parcourir l'Allemagne à moto. ; 


5 mars 


PARIS. Les échos du cirque. 

CAEN. La médecine périnatale. 

ROUEN. Le secteur industriel haut-normand. 
ORLÉANS. Le Centre avant le salon de l'Agriculture. 


19.55 Dessin animé 


LES AVENTURES DE TINTIN : Le Trésor de Rackham le 
Rouge (12). Le monstre des profondeurs. 


20.Les jeux de vingt heures 
Ce soir, le mot est CANOTEUR. 


20.30 COMMENT RÉUSSIR 
DANS LA VIE... 


Film français de Michel Audiard (1974). Précédente diffu- 
sion : 11-6-78. 


Gros efforts et bouffées d'argot 


Jean Carmet : Antoine Robineau 
Stéphane Audran : Cécile 
Jean-Pierre Marielle : Gérard 

Jean Rochefort : Foisnard 

Jane Birkin : Jean 

Evelyne Buyle : Marie-José 

Daniel Prévost : Le taulier 

Robert Dalban : Le patron du bistrot 
Ginette Garcin : L'infirmière-chef 


Fiche technique. Scénario : Michel Audiard et Jean-Marie 
Poiré, d'après un roman de Fred Kassak. Dialogues : 
Michel Audiard. Images : Maurice Fellous. Musique : Eddie 
Vartan. Critique parue dans Télérama 1276. Titre intégral : 
« Comment réussir dans la vie quand on est con et 
pleurnichard ». Durée TV : 82 minutes. 

Le genre : Comédie de mœurs. - 


L'histoire : Antoine Robineau est représentant en ver- 
mouth frelaté. Pour placer sa marchandise, il apitoie les 
clients possibles en racontant les — faux — malheurs de 
son passé et en pleurant sur son sort. || donne, en prime, 
une horloge à carillon. La tactique de Robineau réussit 
surtout auprès des femmes. [| obtient les bontés de Jean, 
strip-teaseuse intellectuelle vivant avec un pianiste raté, 
tombe amoureux de Marie-José, hôtesse de palace, ጠል! 
tresse du P.D.G. Gérard et en proie à la folie suicidai- 
re, etc. 


Ce que j’en pense : Rien que le titre annonce, déjà, l'esprit 
du film. Avec Michel Audiard, comment s’en étonner ? Ses 
succès commerciaux l’ont poussé de plus en plus à la 
vulgarité, à l'humour graveleux et méprisant. Écrites et 
fimées à la diable, les scènes dites comiques s’enchaï- 
nent les unes aux autres, avec de gros effets, des mots 
d'auteur tonitruants et des bouffées d'argot. Audiard 
prend pour cibles — faciles — des minables ou des ratés 
et, chez lui, toutes les femmes sont plus ou moins 
« tordues » et tout juste bonnes, telle Jane Birkin, à 
montrer leur anatomie. Jean Carmet arrive tout de même à 
tirer quelque chose de son rôle. C'est au moins la preuve 
que, lui, a du talent. Jacques SICLIER 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes.) 


21,50 Soir 3, Agenda 3 et fin 
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VOICI LA 
RÉIMPRESSION FIDÈLE DE LA 
PRÉCIEUSE ÉDITION 
EN GOTHIQUE DE L’ÉTRANGE 


Rommant de la Rose 


Cette œuvre mystérieuse et grandiose, présente sur le plan symbolique 
de curieuses correspondances avec ces «livres de pierres» que sont les 
cathédrales d’antan. Peu connu en profondeur, hormis des gens de haute 
culture, ce chef-d’œuvre n’a rien perdu de son charme envoûtant. C’est la 
clé d’or pour comprendre le Moyen âge et la Renaissance dont cet ouvrage 
développe les thèmes secrets sous. les dehors d’un passionnant roman 
d’amour et d’aventures chevaleresques. Presque introuvable, souvent en 
fragments épars ou dénaturé par les transcriptions et les mises en page 
modernes, j’ai voulu le restituer intégralement dans sa chair et dans son 
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Le 
Roman de . Rose habit gothique de l’époque. Voici donc intact le plus grand texte de notre 


littérature du XIII° siècle reproduit exactement d’après un exemplaire 
imprimé en 1538 par Jehan Longis E rarissime de 1538 gardien de la tradition. Les 


avec 50 merveilleux bois gravés érudits, les curieux d’hermétisme et sur- 


par un artiste anonyme du XV° siècle tout les amoureux de littérature 
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prendront l'intérêt ዱ 

de disposer du texte à 

in-extenso restitué 7 

CADEAU dans sa disposition Pi 
En envoyant votre Bulletin originelle sur une pi 
. dans la semaine, vous re- colonne. ; 
cevrez en remerciement une à 
gravure sur bois originale 8 
représentant un paysage. ; 
Cette estampe 14 x 21. cm ፳ 
est une pièce de cotlection À 
numérotée et signée par ; 
l'artiste. Elle restera votre ፳ 
propriété quelle que soit pi 
votre décision. 8 
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GARANTIE PERMANENTE DE RACHAT 


ES Cet ouvrage édité sous ma signature a bénéficié de 
toutes nos attentions (peausserie : reliure plein cuir de 
mouton façonnée d’une seule pièce; plats et dos ornés 
de fers originaux exclusifs frappés à froid et à chaud; 
titres et tranche de tête dorés à la feuille d’or contrôlé 

à 22 carats; papier vergé bibliophile de bonne main fabriqué à la 

forme ronde et filigrané à nos armes dans la masse; somptuosité 

et charme de la composition manuelle ancienne fidèlement 
reproduite; finition raffinée : dos galbé, mors marqués, gardes de 
style, signet et tranchefiles tressés, cahiers cousus au fil robuste, 
etc.). 


Ses 840 pages grand 
in-octavo (14 X 21 
cm) sont serties 
dans une magnifi- 
que reliure XV® siè- 
cle, travaillée avec 
art en plein cuir de 
mouton tanné au 
naturel. Voir ci- 
joint la Charte Jean 
de Bonnot pour les 
autres raffinements 
de cette édition. 


Il vaut mieux avoir peu de livres, mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres ne peuvent être vendus à vil prix, mais ils donnent à 
l'amateur éclairé des satisfactions inépuisables. Je ne publie que 
des œuvres de qualité, soignées dans les plus petits détails qui 
prennent de la valeur chaque année. C’est pourquoi je m’engage 
à racheter mes ouvrages au souscripteur pour le même prix et à 
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JEAN ne BONNOT 
Livres de Collection 


TREND 


7 ሐረም 1 
` = x A 
AT is NN POCHES ፡ DE 1 
Veuillez m'envoyer « Le Roman de la Rose» et je serai intégralement remboursé (y compris 
l 2520 avec gravure originale offerte. les frais d’envoi si j'ai réglé à réception). Quelle l 
BULLETIN Je choisis de vous régler selon la solution que 996 soit ma décision, je garderai ma gravure. | 
1 ma de je coche d’une croix : Rés 
RÉSERV ATION O règlement à réception, au facteur : 225 F | 
1 (+ 30,70 F de frais d'envoi), soit 255,70 F PRENOM 
i à envoyer à JEAN DE Bonnor TTC. ADRESSE 1 
7, Fbg. St-Honoré, 75392 Paris O règlement par chèque de 225 F joint à cope posTAL L| 1 1 I 1: 
፤ Cedex 08 ce bulletin (les frais d’envoi dans ce cas , 15 | 
restent à la charge de Jean de 808000). 
| ርን Sex Si ce livre ne me convient pas, je le renverrai Signature : 27 . 
mms sms sessions! 
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Ce soir chez nos voisins 


nus ር 
20. Marcus Welby, série. 21. CINQ POUR L'ENFER (1969), film 
italo-français de Frank Kramer, avec John Garko, Klaus Kinski. 
Des explosions en tout genre, rien de plus. 22.40 Martini-world, 
jeu-concours avec une vedette de la chanson. 


Monte-Carlo 

19.35 La conquête du ciel, série. 20.35 LE DERNIER RIVAGE 
(1954) (N), film américain de Stanley Kramer, avec Gregory 
Peck, Ava Gadner. Documentaire imaginaire sur l’Apocalypse. 
Saisissant ! 22.50 Panorama. 


Suisse 

19.50 Tell quel. 20.20 La chasse au trésor, jeu. 21.25 PALES- 
TINE : La terre promise (1). Les événements des années 30, 
sous le mandat britannique, et la rébellion arabe de 1936. 


Belgique ፤ 
19.55 A suivre, magazine d’information. 21.15 MOLIERE (2° 
partie), film d'Ariane Mnouchkine. 23.15 Journal. 


Belgique II 


19.55 Jo Gaillard (7). 20.50 Sports, actualité sportive. 22. 
Interwallonie, destinée à la communauté italienne. 


Allemagne I 

20.15 Les Filles Kohlhiesel, film allemand d’Axel von Ambes- 
ser, avec Liselotte Pulver. Elles sont deux jumelles aussi 
dissemblables que possible. Leur hôtelier de père se met en 
tête de marier l’une avant l’autre. 


Allemagne II 


20.15 Les Cinq Dernières Minutes, série. Meurtre par moins 
trente, de Nadia Taleb et Philippe Madral, réal. Claire Jortner, 
avec Jacques Debary et Marc Eyraud. Un assassinat mysté- 
rieux dans le milieu des mareyeurs de La Rochelle. 23.10 LE 
SORCIER, film allemand d'Alfred Vohrer d'après un roman 
d'Edgar Wallace. Un homme revient d'Australie en Angleterre 
pour punir les assassins de sa sœur. Scotland Yard espère les 
trouver avant lui. 
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VENDREDI 


12.10 Réponse à tout 
12.25 Une minute pour les femmes 


Émission d'Eveline Victor. Présentation : A.-M. Peysson. 


On s'occupe d'améliorer la qualité de notre vie. (Rédac- 
tion : Claudine Roy). 


12.30 Midi première 
13.Journal « 


13.35 Télévision régionale 
13.50 Fin. 


14.Coupe Davis : France-Australie 


En direct de Lyon. Commentaire : Christian Quidet et Alain 
Escoubé. 


France-Australie de tennis en Coupe Davis ! | y a quel- 
ques décennies cela aurait pu être une affiche de finale. | 
aura fallu une réforme radicale de la formule de la Coupe 
pour favoriser cet événement. Cette réforme préconisée 
par le président de la FFT, Philippe Chatrier, prévoyait une 
abolition partielle des zones géographiques et la désigna- 
tion de huit têtes de séries qui entreront en lice au niveau 
des huitièmes de finale, contre huit nations qualifiées. 


La défaite de la dernière, face à la Tchécoslovaquie, a 
conduit notre pays à affronter l'Australie, une des têtes de 
série, pour ce qui sera une compétition très disputée. En 
effet, depuis un an, notre potentiel a nettement monté, du 
moins en simples, pour .lesquels quatre joueurs sont 
candidats : Noah, notre n° 1, 12° joueur mondial, après sa 
campagne américaine ; le grand espoir Tulasne, le Borde- 
lais Portes et Roger-Vasselin. || ny en aura que deux 
aujourd’hui en lice. Et la France devra prendre, ce jour, un 
avantage certain pour espérer se qualifier en quart de 
finale, car le double autralien est imbattable. 

Jacques BELIN 


18.C’est à vous 


18.25 Un, rue Sésame 
Les billes 


18,50 Avis de recherche 


Cette semaine : Arthur Conte, avec Tino d’Angio. 
19.20 Actualités régionales 
19.45 Les paris de TF1 


Ce soir : Plastic Bertrand. 


PARIS 
MEXICO 2980 FF ar 
BANGKOK 2950 F ar 
TAHITI 7750 F ar 


nouveau 
monde 


8, rue Mabillon - 75006 Paris 
(1) 329.40.40 


POINTS DE VENTE : AIX / LILLE / MARSEILLE 
MONTPELLIER / NICE / REIMS / TOULOUSE / TROYES 


20.Journal 


20.30 JENUFA 


Opéra en trois actes de Leos Janacek d’après l'œuvre de 
Gabrielle Preissova. Version française de Georges-André 
Block. Décors : Reinhardt Zimmermann. Costumes : Jan 
Skalicky. Mise en scène : Goetz Friedrich. Spectacle 
enregistré au Théâtre national de l'Opéra de Paris. Réali- 
sation TV : Maté Rabinovsky. 

Rachel Yakar : Jenufa 

Jane Berbie : La grand-mère 

Nadine Denize : La marguillière 

Guy Chauvet : Laca 

Jean Dupouy : Steva 

Anna Ringart : La femme du juge 

Eliane Lublin : Karolka 

Fernand Dumont : Le juge 

Marie-Christine Porta : Jano 

Philippe Rouillon : L'employé 

Yvonne Nernard : Barena 

Françoise Inthamoussou : La servante 


Direction musicale : Charles Mackerras 


Acte 1 (la scène repré- 
sente un moulin). Je- 
nufa, enceinte, attend 
avec anxiété le retour 
de son amant Steva, 
parti au village pour 
passer le tirage au 
sort décidant de son 
service à l’armée. Le 
jeune homme, qui n’a 
pas été enrôlé, rentre 
avec ses compa- 
gnons, complètement 
ivre. La mère adoptive 
de Jenufa, Kostel- 
nicka, lui interdit 
d'épouser sa fille s'il 
n'est pas décidé à 
s'acheter une 
“ conduite. Pendant 
qu'il va cuver son vin, 
። entre Laca, depuis 
longtemps amoureux de la jeune fille. Comme il lui fait une 
cour de plus en plus... pressante elle se débat et le blesse 
sauvagement au visage d’un coup de couteau. 


Acte 2 (une chambre). Steva, à qui l’on enjoint d'épouser 
la fille qu'il a séduite, se dérobe, car il est fiancé à la fille 
du maire. Kostelnicka est d'autant plus inquiète pour la 
réputation de sa fille adoptive que celle-ci vient d’accou- 
cher clandestinement. Heureusement, Laca, tout repen- 
tant, accepte de convoler en justes noces avec Jenufa. 
Pour hâter le mariage, Kostelnicka n'hésite pas à jeter 
l'enfant dans le fleuve. Son crime consommé, elle est la 
proie d’hallucinations. 


LYON... 1élérama 
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Acte 3. Deux mois plus tard. On prépare la cérémonie. 
Mais elle est interrompue par un villageois qui vient de 
découvrir un cadavre, libéré par le dégel des eaux du 
fleuve. Kostelnicka s’accuse du crime et est arrêtée... 


La diffusion télévisée d’un opéra de Janacek aurait été 
saluée comme un événement si... S'il በኘ avait cette 
distribution de deuxième zone — Nadine Denize et son 
chant javanais, Rachel Yakar et sa voix métallique, Jane 
Berbie et sa technique défunte, etc. — ce chef d'orchestre 
qui s’obstine (cf. ses enregistrements) à faire de Janacek 
un suppôt des « véristes » italiens, cette mise en scène 
conventionnelle qui n'apporte rien... Comble du ridicule, 
l'œuvre est chantée en français. Nous ne jetterons pas la 
pierre à Bernard Lefort qui a eu le mérite de faire entrer le 
chef-d'œuvre de Janacek dans le répertoire du Palais 
Garnier. L'amour de certains opéras méconnus et le désir 
de les sortir de l’oubli peut faire prendre bien des risques. 
Mais à ce point-là... Xavier LACAVALERIE 


Les téléspectateurs possédant un récepteur radio à 
modulation de fréquence ont intérêt à prendre le son de 
France-Musique (de préférence à celui de la télévision), 
afin de bénéficier des avantages de la modulation de 
fréquence et de la stéréo. 


Magazine de José Artur. Collaboration : Clément Barbisu. 
Mise en page : Claude Mourthe. 


C'est au Cirque d'hiver que José Artur présente cette 
émission. Le Cirque joue « Barnum », comédie musicale 
de Michael Stewart et Mark Bramble. Musique : Cy Cole- 
man. Mise en scène: Yves Mourousi. Avec Jean-Luc | 
Moreau et Claudine Coster. 


Théâtre : « L'Amour de l’amour », de Jean-Louis Barrault, 
d’après les textes d’Apulée, de Molière et de La Fontaine. 
Mise en scène : Jean-Louis Barrault. Avec Anny Duperey 
et Lambert Wilson (pour louverture du nouveau Théâtre 
du Rond-Point) ; « Huis clos » de Jean-Paul Sartre. Mise 
en scène : Georges Wilson. Avec Nicole Calfan et Daniel 
Gélin, et « Pétition », de Vaclav Havel. Mise en scène : 
Stephan Meldegg. Avec Daniel Gélin et François Marie 
(Théâtre des Mathurins) ; « Domino » de Marcel Achard. 
Mise en scène : Jean Piat. Avec Jean Piat et Christine 
Minazzoli (Théâtre Marigny) ; Holiday on ice, avec Robin 
Cousins (Palais des Sports) ; « Joyeuses Pâques », de 
Jean Poiret. Mise en scène : Pierre Mondy. Avec Jean 
Poiret et Françoise Fabian (Théâtre du Palais-Royal). 
Danse-café-théâtre : « La Sylphide », avec Noëlla Pontois 
et Cyril Atanassoff et le ballet de l'Opéra de Paris. Bruno 
Garcin au Point Virgule. È 


Province: «Les Aventures d'Alice au Pays des 
merveilles » de Lewis Carroll par la compagnie dramatique 
d'Aquitaine à Bordeaux. « Les Forains », de Jean Manuel 
Florensa, par le Théâtre de Feu de Mont-de-Marsan. 
Maxime Le Forestier en tournée. 


23.25 Journal et fin 


par l'ATTROUPEMENT 


Les Mardi 3 et Mercredi 4 Mars, à 20 h 30 
au Théâtre des Jeunes Années (Théâtre de Vaise), 23, rue de Bourgogne Lyon (9°) 


Temps de guerre - Temps de pa 


Invitation valable pour une personne, dans la limite des places disponibles, à retirer 


à la Librairie Decitre, 6 place Bellecour. Tél. : 842.65.68 et 
au C.I.M. (Comité Inter Média), 5 place d’Ainay 69002 Lyon. Tél. : 837.85.64 
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10.30 Antiope 


Spécial parents : ateliers parents-enfants. — Rubrique 
culturelle : les festivals de l'été. — Rediffusion à 11 h 15. 


12,5 Passez donc me voir 
12,30 Un mort tout neuf 


Cinquième épisode. Alerté par un coup de téléphone 
anonyme, le médecin légiste se rend chez Paule et refuse 
le permis d’inhumer. 


12.45 Journal 
13.35 Télévision régionale 


13,50 Face à vous 
14. Aujourd’hui Madame 


Des talents pour demain. Comédiens, musiciens, fantai- 
sistes, chanteurs... ils sont peu, ou pas connus. Cette 
émission est peut-être leur chance. Avec la participation 
de Jean Falissard et Pierre Péchin. 


15.Le Saint 


Roger Moore : Simon Templar, le Saint 

Andrew Keir : Gilbert Kirby 

Jean Marsh : Anne Kirby 

John Boxer : Sir John Mulliner 

Geoffrey Chater : Carl Howard 

Ronald Leight-Hunt : John Ramsey 

Mort naturelle. Quatre directeurs d’une importante société 
meurent, les uns après les autres, victimes d'une crise 


cardiaque. Cette étrange coïncidence n'échappe pas au 
cinquième directeur, sir John Mulliner, qui fait appel à son 
ami Simon Templar. Et voilà que sir John, lui aussi, meurt 
d’une attaque cardiaque. Le Saint rencontre alors les 
autres directeurs. || en reste cinq... 


15.55 Quatre saisons 


Magazine des loisirs préparé par Henri Slotine. Présenta- 
tion : Brigitte Simonetta et Bernard Guillemin. Réalisation : 
Patrick Gandrey-Réty. 

Thème de l'émission : la conception d'un magazine. ልህ 
sommaire : Tricot-show, avec Annie Douterlingne. Gym- 
nastique et régime minceur, avec Danièle Bott. La sécurité 
en bateau, avec François Sigalea. Le miroir à trois faces, 
jeu. Mode samouraï, filmée par Raoul Sangla, avec Nicole 
Cornuz-Langjlois. L'idée à coudre, de Monique Michiels. 
Le jeu des fleurs, de Michel Dominik. « Mémé confiture », 
avec Mme Marguerite Lapierre (82 ans), présentée par 
Martine Chardon. 


16.55 La TV des téléspectateurs 


Émission d'Armand Ventre. Préseritation : François Des- 
plats. Réalisation : Joseph Lewartowski. 


Un arbre, une vie, film d'Alain Bossu : vie et mort des pins 
landais. — Le vrai gruyère n’a pas de trou, de Michel et 
Odile Brouard : un film d'humour à propos de la Suisse. — 
La cagoule, de Pascal Kohler : entre le rêve et la réalité, le 
cauchemar d'un couple. 


17.20 Fenêtre sur... 


MOLIÈRE. Emission d'Agnès Vincent. Réalisation : Yves 
Kovacs. 

Cette émission, déjà présentée le 9-9-78, lors de la sortie 
en salle du film d'Ariane Mnouchkine, est rediffusée à 
l'occasion du passage, à partir de ce soir, de sa version 


20.35 MOLIÈRE, OU LA VIE D'UN HONNÊTE 


Photos A2 


Philippe Caubère : Molière 
Marie-Françoise Audollent : La Forest 
Jonathan Sutton : La Grange 
Frédéric Ladonne : Molière enfant 
Maurice Chevit : Le curé de l’école 

- Odile Cointepas : La mère de Molière 
Armand Delcampe : Le père de Molière 
Sania Balerrini : Nicolas 
Arnault Thébault : Jean 
Sigolène Bonnaud : Madeleine 


Jean-Baptiste Poquelin, du berceau aux treteaux. L'air du temps, la légende des siècles, la ch 


Film français d'Ariane Mnouchkine (1978). Diffusé en cinq épisodes. 
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aleur des hommes 


Jean Dates : Le grand-père de Molière 

Mario Gonzales : Scaramouche 

Guy-Claude François : L'homme-oiseau 

Jean Brard : Le maître tapissier 

Gérard Croce : Le lieutenant de police Nèfle 

Philippe Cointepas, Mathieu Rongier, Alexandre Ferran, 
Thomas Félix-François (les camarades de Molière), Mi- 
chel Hart, Alfred Simon, Jean-Pierre Dougnac, Claude- 
Emile Rozen (les dévôts). 


Deuxième épisode demain samedi 20.30 


télévisée en cinq épiso- 
des d’une heure (6, 7, 13, 
14 et 20 mars). Il s’agit 
d'un reportage sur le 
tournage de « Molière » 
‘avec des interviews 
d'Ariane Mnouchkine, au- 
teur du film ;de Philippe 
Caubère, son principal in- 
terprète ; de Claude Le- 
louch, co-producteur et 
de Guy-Claude François, 
chef décorateur. 


17,50 Récré A2 


Mes mains ont la parole ; Marie-Thérèse Abbou raconte 
« Les Trois Cognées », de Natha Caputo (contes des 
Quatre vents-Nathan). — Zeltron : Poules au chaud. — 
Zora la rousse : la fille du maire. ጨ 


18.30 C’est la vie 


Magazine présenté par Noël Mamère. Réalisation : Olga 
Baïdar Poliakoff. 


18.50 Des chiffres et des lettres 


Jeux présentés par Patrice Laffont, Max Favalelli et 
Bertrand Renard. Réalisation : Francis Caillaud. 


19.20 Actualités régionales 
19.45 Top Club 


20.Journal 


HOMME ፪፪; 


Fiche technique. Scénario, adaptation et dialogues : 
Ariane Mnouchkine. Images : Bernard Zitzermann. Dé- 
cors : Guy-Claude François. Costumes : Daniel Ogier. 
Montage : Françoise Javet et Georges Klotz. Musique : 
René Clémencic. Critique parue dans Télérama 1494. 


Premier épisode : l'enfance de Jean-Baptiste Poquelin, 
jeux dramatiques avec les copains, séance de catéchisme 
pittoresque, scènes de rues, tendresse maternelle, fête 
populaire aux lampions, spectacles forains... Jean-Bap- 
tiste grandit. Le voilà à Orléans, étudiant. Un carnaval à 
préparer. Le parti des dévôts veille. 

Ce que j'en pense : Attention : chef-d'œuvre. N'ayons pas 
peur des superlatifs, le Molière d'Ariane Mnouchkine est 
une date capitale de l’histoire du cinéma français. Le 
public ne s’y est pas trompé ; la critique si. Lorsque le film 
a été présenté au Festival de Cannes, en 1978, elle l'a 
éreinté dans un élan d’aveuglement collectif mystérieux 
(ou suspect). 

Cinq heures d'enchantement (une heure de plus qu’au 
cinéma qui n'a exploité qu’une version écourtée). Cinq 
heures de splendeur et de magie qui restituent en des 
images superbes la chronique des règnes de Louis XIII et 
Louis XIV, les embarras de Paris, l'épopée du théâtre 
forain et du théâtre de cour, les fastes du Grand Siècle, la 
vie, lamour, la mort d'un fameux acteur-auteur-animateur, 
les rapports de l’art et des pouvoirs, de la comédie, du 
drame, du mélodrame à la ville et à la scène. Pas un temps 
mort, pas une image indifférente. Tout est fascinant, 
vivant, excitant, émouvant. 


Enfant, adolescent, homme, saisi dans ce qu'il est 
convenu d'appeler son environnement familial, culturel, 
social et professionnel, Molière se présente à nous 
comme un homme non comme un ectoplasme ou une 
statue. On le plaint, on l’admire, on l'aime, on le 
comprend. Sa grandeur, c'est sa faiblesse, ses faiblesses. 
Il est vrai, | palpite. Et tout palpite autour de lui : l'air du 


temps, la légende des siècles, la beauté des choses, la 
chaleur des hommes. Un spectacle raffiné et populaire, 
génial, à ne manquer sous aucun prétexte et à magnétos- 


Stanislas GREGEOIS 


coper s’il se peut. 


21.40 APOSTROPHES 


Emission de Bernard Pivot. Assistantes : 


Anne-Marie 
Bourgnon et Monique Wendling. Réalisation : François 


Chatel. 


De l’O.A.S. aux Brigades rouges : 
la stratégie de la terreur 


Dans le domaine de stratégie, il n'y a guère d'invention. 
Les règles des batailles, qu'elles soient politiques, 
commerciales ou militaires peuvent varier en fonction des 
techniques et des moyens mis en œuvre, mais les grands 
principes stratégiques ne varient guère. Le terrorisme, par 
exemple, est aussi vieux que les jeux de la guerre et du 
pouvoir. Terrorisme des grands capitaines massacrant les 
populations civiles pour créer la panique dans les autres 
villes et villages ; assassinats politiques, enlèvements, 
prises d’otages qu'on retrouve à toutes les pages des 
histoires de l'Égypte, de la Grèce ou de la Rome antiques ; 

terrorisme des minorités agissantes enfin qui compensent 
leur faiblesse numérique ou technique par l’organisation 
clandestine et la multiplication d’actions de destruction 
frappant l'adversaire en des endroits inattendus. Ce der- 
nier terrorisme ne cherche pas une victoire immédiate, 
mais la démoralisation de l'ennemi, l'engrenage d’une 
répression qui va rendre la puissance dominante insup- 
portable ou bien, au contraire, va souligner sa faiblesse et 
sa vulnérabilité. 

La naissance des grands Etats modernes, centralisés, 
massifs, omnipotents a donné à ce terrorisme des minori- 
tés des raisons supplémentaires d’agir et des moyens 
accrus de frapper. « La guerre, disait Clausewitz, est la 
continuation de la politique par d’autres moyens. » Le 
terrorisme, c'est l’utilisation des moyens de la guerre à 
des fins politiques. 

Jacques Delarue : « [1."().ል.8. contre de Gaulle » (Fayard). 
Dans l’histoire du terrorisme, l'O.A.S. possède cette origi- 
nalité d’avoir été d’abord une organisation de militaires 
professionnels disposant d’appuis et de complicités à 
l'intérieur même de l’armée qui les combattait, à l'intérieur 
même de l'Etat dont ils désiraient la disparition. Malgré cet 
atout majeur, l'O.A.S., qui ne possédait aucune perspec- 
tive politique, aucune homogénéité idéologique, n’est 
jamais parvenue à ébranler, sur le sol de la France 
métropolitaine, un Etat gaulliste et une population qui 
désirait avant toute chose en finir avec la guerre d'Algérie. 
Conrad Detrez : « Les Noms de la tribu » (Seuil) et « Le 
Dragueur de Dieu » (Calmann-Lévy). Un récit et un roman, 
mais une seule aventure, celle d’une quête à la fois 
sentimentale, politique et métaphysique de la justice et de 
la vérité. « Les Noms de la tribu » relate le retour de Detrez 
au Brésil où il a combattu aux côtés des guérilleros 
urbains de Marighella, où il a été arrêté, où il a failli mourir. 
Retour sur soi, sur l’action politique violente, sur la 
fraternité, sur les rêves d'absolu et de révolution. Un livre 
grave et fort. 

Alain Geismar « L'Engrenage terroriste » (Fayard). Une 
réflexion majeure sur les impasses politiques du terro- 
risme. Geismar, dirigeant de la Gauche prolétarienne dans 
les années soixante-dix, explique pourquoi le mouvement 
gauchiste français, à la différence de ses semblables 
allemand ou italien, a refusé les facilités et les dangers de 
la terreur. 

Roland Laurent : « L’Internationale terroriste démasquée » 
(Alain Lefeuvre). Le livre est à la hauteur du titre : du bluff, 
de la poudre aux yeux. Des morceaux de faits plus ou 
moins précis, plus ou moins confirmés collés les uns aux 
autres dans une construction plutôt paranoïaque où le 
résultat précède la démonstration. 

Claire Sterling : « Le Réseau de la terreur » (Lattès). Ce 
livre n’était pas encore disponible au moment où nous 
préparions ce numéro. Pierre LEPAPE 


22,55 Journal 
23,5 PATINAGE ARTISTIQUE 


CHAMPIONNATS DU MONDE 


Libre messieurs. En différé de Hartford (États-Unis). 


23.55 Fin 
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PE. Conseil 


Même sans parèr anglais, vous pouvez bien comprendre les USA, 
avec les circuits accompagnés CAMINO. 
Les garanties exceptionnelles du Spécialiste du tourisme 
aux USA : 


PRIX applicable le jour de l'achat GARANTI en cas de paiement 
total à l'inscription et un rapport qualité/prix qui fait la fierté et la 
réputation de Camino. 

TRANSPORT aérien GARANTI par vols réguliers AIR FRANCE, 
service complet de classe touriste (ni charters, ni vols “vacances” 
maigré les prix “doux”). 

DÉPARTS GARANTIS, sans minimum de participants imposé. 
Six circuits des plus complets, 84 départs en 1981. 


ACCOMPAGNEMENT GARANTI, tout au long du voyage, par nos 
personnels spécialisés et expérimentés, qui vous feront compren- 
dre et aimer l'Amérique. 

PROGRAMMES raffinés d'année en année, par l'expérience du 
plus ancien des spécialistes du tourisme aux USA : Camino. 
Recommandés par la plupart des Agences de Voyages, toutes 
habilitées à recevoir les inscriptions. 


ረሪ228 choisi l'Amérique. 
pour l'Amérique choisissez 


/ 


[መመመ መመ መመመ መሠ መመመ መመመ መመ መ/መ መመ መመመ መመ En) 


Coupon à retourner à Camino, 

21, rue Alexandre Charpentier - 75017 PARIS - Téléphone: 572.06.11 
. Vite, Camino, envoyez-moi gratuitement votre catalogue 1981 

des voyages aux USA. 


Nom: 


Adresse : 
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Décrochages régionaux 
18. à 18.30 STRASBOURG. Tiens sie redde au Elsaes- 
sisch : Raymond Vogel, comédien et metteur en scène. 
18.15 à 18.30 MARSEILLE - NICE - CORSE. Corse 3, 
rediffusion de l'émission de mercredi dernier. 


18.30 Pour la jeunesse 
VIVE LE BASKET : Tenue du ballon. La passe. (Emission 
de Pascale Breugnot. Réalisation : Henri Carrier et Régis 
Forissier. FR 3 Marseillé.) 
DES LIVRES POUR NOUS : Comment Wang-Fé fut sauvé. 
Titre de la première nouvelle orientale que Marguerite 
Yourcenar a adaptée pour les enfants. (Ed. Gallimard, 


coll. e EManimages L'écrivain répond aux questions de 
deux petites filles. (Emission de Michèle Jouhaud-Castro.) 


18.55 Tribune libre 


Réalisation : Jean Douchet. 

CONFÉDÉRATION DES SYNDICATS LIBRES. Une évoca- 
tion de la crise économique et sociale, et des précisions 
quant aux propositions de la C.S.L. qui seront soumises à 
tous les candidats à la magistrature suprême. 


19.10 Soir 3 
19.20 Actualités régionales 


19.40 Télévision régionale 

STRASBOURG - NANCY - REIMS. Rails et traverses. La 
construction du premier chemin de fer, évocation d’une 
épopée. 

LILLE - AMIENS. Le petit biseau. Raymond Delvert, un des 
pionniers de la photo aérienne. 

RENNES - NANTES. L'archet oublié. Le luthier, artisan 
d’une grande tradition. 


le siège confortable 
à inclinaison variable 


table détente télévision relaxation 


Droit devant une table, 
par réglage progressif, 
il devient fauteuil de détente, 
fauteuil de télévision ou, avec son pouf 
complémentaire, fauteuil de relaxation totale. 


Livraison dans toute la France 


Documentation et échantillons gratuits en téléphonant au 
(1) 324.54.19 ou en écrivant à M. MARJAC 
LA CRÉMAILLÈRE 55 TL, avenue Ledru-Rollin 94170 LE PERREUX 
Métro : Nogent-sur-Marne (RER) 


k 
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LIMOGES - POITIERS. Micamar. Un trio qui mélange les 
musiques d'influence indienne, créole, celtique et le jazz. 
BORDEAUX - TOULOUSE - MONTPELLIER. Le grand 
Sud-Ouest : la sous-traitance dans l'aéronautique. Elle 
représente cent soixante-dix entreprises employant six 
mille personnes. 

MARSEILLE - NICE - CORSE. Adelindo. La belle histoire 
d’un petit garçon et d'un cheval, au cœur de la Sicile. 
LYON - CLERMONT-FERRAND - DIJON - BESANÇON. 
L'album de la France : la Creuse vue par Amédée Carriat. 
Une Creuse très personnelle. 

PARIS - NORMANDIE - ORLÉANS. Côté public à Orléans. 


19,55 Dessin animé 


LES AVENTURES DE TINTIN : Le Trésor de Rackham le 
Rouge (13). La Croix de l'Aigle. 


20.Les jeux de vingt heures 
Ce soir, le mot est GAUCHERS. 


20.30 Le Nouveau Vendredi 


Emission d'André Sabas. 


LA GUERRE DES CASSETTES 


Enquête et réalisation : Claude Druhot. 


Quatre milliards par an. C'est le chiffre d’affaires des 
pirates de la cassette. Autant que le marché français de 
l'industrie phonographique. La piraterie a le vent en 
poupe, et ignore complètement la crise actuelle des 
ventes de l’industrie « officielle ». Les professionnels de la 
contrefaçon ` s'attaquent à tout ce qui marche. Vous 
pourrez trouver sur ce marché parallèle aussi bien les 
Beatles, Presley, les « grands du jazz », que Bach, Mozart 
ou l'intégralité de la variété française. Daniel Gérard n’est 
pas très content : « J'ai connu le piratage sur mes 
cassettes, sur mes disques, et sur mon personnage. | y 
avait un artiste brésilien qui portait quasiment le même 
nom que moi, offrait la même apparence — chapeau, 
barbe noire, etc. — et chantait mes chansons. ». La 
plupart des artistes acceptent ce demi-piratage qu'est la 
copie « privée », mais n’admettent pas ce développement 
des véritables circuits parallèles. « Les cassettes pirates 
se vendent dans les magasins, pas dans la rue à la 
sauvette », explique Cerrone. Ce qui impose aux enqué- 
teurs, chargés de découvrir ces réseaux, un long et 
fastidieux travail. Pas toujours fructueux. [| est vrai que 
pour lutter contre les cent millions de cassettes produites 
chaque année à Singapour, par exemple, il faudrait des 
moyens énormes. D'autant plus que les pirates viennent 
parfois eux-mêmes des maisons de disques : « Ce sont les 
plus difficiles à démasquer », révèle le responsable anti- 


piraterie. 
Claude Druhot a enquêté dans tous les points « chauds » 
du trafic international. [| nous montre le marché de 


Vintimille en Italie (55 % des cassettes italiennes vendues 
sont pirates), les ateliers de Hong-Kong, Hambourg, et les 


Quelques exemples de piraterie. 


Puces de Paris, où l’on trouve des cassettes de musique 
arabe à 15 F (au lieu des 45 F du marché « normal »). 
L'émission est riche, bien menée, vive. Elle donne la 
parole à de nombreux artistes (Hervé Vilard, Jacques 
Lantier, André Verchuren, etc.) et représentants de la 
SACEM (Gérard Davoust, président de la commission des 
variétés, et Jean-Loup Tournier, directeur général), ou des 
services de répression des fraudes (François Wellebrouk, 
responsable anti-piraterie, et Jean-Yves Martin, inspecteur 
principal). Pas aux pirates, malheureusement. On ne peut 
pas tout avoir. Rémy PERNELET 


21.30 SÉBASTIEN ET CONSORTS 


Emission de Roland Dallongeville. FR 3 Limoges. 


Encore une émission avec et sur Patrick Sébastien ? Eh 
oui, encore. La télévision va nous luser... Et ce serait 
dommage, puisqu'il s’agit, sans conteste, de notre meil- 
leur imitateur actuel. Par son talent, évident, mais aussi à 
cause du respect et de la tendresse qu'il porte à ses 
« modèles ». 

Cette générosité de Sébastien, on la sent bien dans cette 
émission qui nous emmène à Juillac, en Corrèze, son pays 
natal. Nous assistons aux répétitions (ça se passe avant 
l'Olympia), mais aussi à des sketches qui se déroulent 
dans le village : Sébastien-Bourvil dans la cour du l’école, 
un joli moment plein de fraîcheur ; Sébastien-Préboist 
dans la salle de classe ; Sébastien-Patrick Juvet sur le 
terrain de rugby... La séquence la plus forte, c'est sans 
doute l'imitation de Jean Gabin, remarquable et remarqua- 
blement photographiée. Mais au fil de l'interview, on sent 
aussi la vulnérabilité, la pudeur de ce garçon qui dévoile 
un peu de sa tristesse, à fleur de rire... Une heure de 
charme et d’amicale complicité. Anne-Marie PAQUOTTE 


22,25 Soir 3 
22.40 Thalassa et fin 


VENDREDI 


Notez pour la semaine du 7 au 13 mars 


TÉLÉVISION FRANÇAISE 1 d 

SAMEDI 7 : 20.30 Escale à Perpignan, variétés. 21.30 Dallas (7). 
— DIMANCHE 8 : 30.30 Le gendarme en balade, film de Jean 
Girault. 22.10 Serge Garant, une aventure prométhéenne, 
émission canadienne. — LUNDI 9 : 20.30 Torpilles sous l'Atlan- 
tique, film de Dick Powell. 22. Cinéma et guerre, émission 
d'André Halimi. — MARDI 10 : 20.30 Information. 21.35 Les 
rendez-vous du troisième millénaire (3) — MERCREDI 11: 
20.30 Le bouffon, film TV de Guy Jorre. 22. La rage de lire. — 
JEUDI 12: 20.30 Pause-café (5). 21.30 L'événement. 22.30 
Visions (1) : César, le sculpteur. — VENDREDI 13 : 20.30 Autour 
du Léman, variétés. 21.30 La forêt des âmes, pièce de 
Geneviève Laporte. 


ANTENNE 2 

SAMEDI 7 : 20.35 Molière (2). 21.35 Interneige. 22.30 Cham- 
pionnats du monde de patinage. — DIMANCHE 8 : 20.35 C'est 
du spectacle. 22.10 Les Esquimaux (1). — LUNDI 9: 20.85 
Cartes sur table. 22. Archives, mémoire de l'homme (2) — 


MARDI 10: 20.40 Les dossiers de l'écran: Négociations 
secrètes. Débat : la libération des otages américains de Téhé- 
ran. — MERCREDI 11 : 20.35 Palmarès 81. 21.50 Grand Stade. 
— JEUDI 12 : 20.35 Messieurs les jurés. — VENDREDI 13 : 20.35 
Molière (3). 21.40 Apostrophes. 23.10 Le Parfum de la dame en 
noire, film de Marcel L'Herbier. 


FRANCE RÉGIONS 3 


SAMEDI 7: 20.30 Histoires extraordinaires. Ligeia, de M. 
Ronet, d’après E. Poe. 21.25 Ribennes, de P. Dumayet (3). — 
DIMANCHE 8 : 20.30 Histoire de la médecine (6). 21.40 L'invité 
de FR3: Simenon. 22.35 La Tête d'un homme, film de J. 
Duvivier. — LUNDI 9 : 20.30 Dernier domicile connu, film de J. 
Giovanni. — MARDI 10 : 20.30 L'Homme des Folies-Bergère, 
film de M.'Achard. — MERCREDI 11 : 20.30 Cinéma 16. Tout est 
à vendre, de R. Caron et J. Streff. — JEUDI 12: 20.30 La 
Poudre d’'escampette, film de Ph. de Broca. — VENDREDI 13 : 
20.30 Le Nouveau Vendredi. Le travail des enfants dans le 
monde. 21.30 Le Bidule, téléfilm de R. Martial. 
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PHOTO 

Tous les mardis, de I5hà17h 
Ils proposent des stages portant sur 
les films et filtres, sur la macro- 
photo, ou sur le portrait (choix des 
matériels, prises de vues et critique 
des photos réalisées). - 


CINÉMA 


Tous les jeudis, de 12h 30 à 14h 


Ici, des cycles de trois stages prati- 
ques permettent de s'initier à la 
technique super-8 (film, prise de 
vues, son), au langage cinémato- 
graphique (scénario, découpage) et 
enfin à la mise en scène. 


VIDÉO 
Tous les mercredis, de 14 hà 18 h 

Chaque amphi comporte une prise 
en main du matériel (V.H.S. Thom- 
son) et une initiation technique. 
Après quoi, tournage en extérieur. 
Puis visionnage des bandes, criti- 
ques, et ouverture sur les possibi- 
lités de montage. -o 


SON 


Tous les vendredis après-midi. 
2 stages consécutifs sur la ርከጸከ16 
hifi (ses divers composants et com- 
ment en tirer le meilleur parti pos- 
sible). Complétés par un 3° sur les 
microsetla prise de son, les bruitages, 
le montage et le mixage. 


MICRO-INFORMATIQUE 


Tous les jeudis, de 16 h à 19 h 
Apprentissage (par micro-ordinateur 
Goupil S.N.T.) des éléments de base 
de la programmation et du vocabu- 
laire de l'informatique. Et un pano- 
rama des utilisations pos du 
système. : 


Impact-Fcb 


Les amphis-Fnac 


Des stages (gratuits) pour apprendre à 
mieux maîtriser la photo, le cinéma, la 
vidéo, le son, et la micro-informatique. 


I UNIVERSITÉ NI ÉCOLE, les amphis-Fnac se bornent 
N à délivrer une approche réaliste et un « mode 
d’emploi ». A démystifier, ouvrir des fenêtres et ac- 
compagner dans leurs premiers pas ceux qui veulent 
plus vite aller plus loin. 

Mais s’il fallait tester le bien-fondé de 18 formule, 
il suffirait de parler chiffres. Et, en un an, c’est plus 
de 7000 personnes qui ont déjà suivi l’un ou l’autre 
de ces stages d’approche d’une technique. 

Tandis qu’à l’audio et au visuel s’ajoutait l’infor- 
matique. Parce que des professions libérales, des 
enseignants ou des Pmi témoignaient du besoin de 
mieux comprendre l’outil auquel ils sont dès mainte- 
nant confrontés. 

Parallèlement à ce débat d’idées permanent que 
sont (depuis six ans déjà) les « rencontres à la Fnac », 
les amphis-Fnac se sont donc installés dans un créneau 
d’attente et de besoin. En éveillant peut-être des 
hobbies ou des vocations. Mais surtout en offrant à 
chacun la possibilité de mieux vivre sa relation avec 
des objets qui, nouveaux mais désormais à notre ser- 
vice, ne sont qu'apparemment complexes. 

Théorie (un peu), travaux pratiques (beaucoup), 
face-à-face avec des professionnels de toutes les tech- 
niques abordées: avec ces amphis, la Fnac est ainsi 
fidèle à sa vocation. Qui est d’imaginer et de construire 
les premiers ponts entre l’homme d’aujourd’hui et la 
culture de demain. 


Pour plus de détails, on peut consulter le pro- 
gramme Fnac des amphis. Quant aux inscrip- 
tions, elles sont reçues tous les jours de la semaine 
(sauf dimanche et lundi) au bureau d’accueil de 
Fnac-Montparnasse et réservées prioritairement 
aux adhérents. 


A l’auditorium de Fnac-Montparnasse 
136, rue de Rennes, Paris 65 


LA MUSIQUE 
NEST PAS DE 
L'EAU CHAUDE 


Sur France-Culture, Guy Erisman conjugue les musiques au 
pluriel, vivantes, éclectiques. Préférant ouvrir l'antenne aux 


créateurs que 


e ne fais pas une radio de 
prestige. Jai seulement le 
prestige du service que je di- 
rige, dans la chaîne qui mem- 
ploie ». Guy Erisman, responsable des 
émissions musicales de France-Culture 
pratique les belles phrases bien claires, 
bien nettes. Soulignées par des gestes 
amples et ronds, comme dans une 
plaidorie. Derrière son bureau envahi 
de paperasses, de dossiers, de che- 
mises cartonnées, de livres quis’amon- 
cellent pêle-mêle, il correspond tout à 
fait à l’image que l’on se fait d’un 
homme qui prend visiblement plus de 
plaisir à évoluer dans les sphères de 
l'intelligence qu’à s’éparpiller dans des 
activités vaines et superficielles. 

I est arrivé à ce poste « de la manière 
la plus démocratique qui soit », tient-il 
à préciser. Traduisez : sans être para- 
chuté de l'extérieur, sans s'être cru 
obligé d’intriguer, de manœuvrer, de 
bousculer les autres sur son chemin. 
Sachant dévoiler ses idées, les discuter, 
les imposer — qu’elles fussent ou non 
de mise : le contraire d’un homme de 
cour. 


፳ LA MUSIQUE : UN MOMENT 
PRIVILEGIE DE NOTRE VIE 


Entré comme simple adjoint à la 
discothèque de Radio France, il assista 
pendant de nombreuses années le di- 
recteur de Paris Inter, puis celui de 
France-Culture. Avant d’être chargé 
par Pierre Volzinski — responsable 
des émissions musicales des chaînes 
radiophoniques — de la partie musi- 
cale de France-Culture. Un poste qu’il 
occupe « dans l'esprit du service pu- 
blic > — c’est-à-dire en s’effaçant der- 
rière ce qu’il pense être le bien de tous. 

— Comment définissez-vous l’acti- 
vité de votre chaîne, par rapport à celle 
de France-Musique ? 

— Nous travaillons dans un esprit 
radicalement différent. France- 


| Musique est une chaîne de prestige, qui 
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faire des opérations de prestige. 


doit servir l’image de marque de Radio 
France. Ses programmes musicaux doi- 
vent déranger le moins possible les 
auditeurs qui n’entendent être agressés 
ni par des bavardages intempestifs, ni 
par des formes musicales marginales — 
jazz, rock, musiques extra- 
européennes. A France-Culture, la 
musique est une discipline culturelle à 
part entière. Comme la Science, l His- 
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Guy Erisman : « Je suis pour l'Amateur. Avec A majuscule. » 


toire, la Littérature, la Philosophie. 
Nous cherchons toujours à la replacer 
dans son contexte politique, idéologi- 
que, économique, social : sans cet 
éclairage la musique ne présente aucun 
intéret. 

Nous jouons, en outre, la carte de 
l'éclectisme : Jazz, musique contempo- 
raine, variétés, à côté d'émissions plus 
traditionnelles comme les grands maga- . 
zines Semaine Titre ou La Musique et 
les Hommes. L'ensemble représente 
une trentaine d'heures par semaine, soit 
environ25 % du programme total de la 
chaîne. 

— Faîtes-vous une place à l’actualité 
musicale ? 

— Tous les lundis, il y a une heure 
d Evénement Musique, magazine so- 
lide, où les informations sont sélection- 
nées, où Pon ouvre des dossiers de 
musicologie, de sociologie... Pouvoir 
de la Musique aborde et traite des sujets 
de fond. Enfin, nous venons de mettre 
sur pied Lyriscope, signalant les grands 
événements de l'actualité lyrique 
— opéra, théâtre musical... 

— Quelle est loriginalité de France- 
Culture quand il s’agit de musique ? 

— Nous aidons la création, pas les 
« nantis » de la culture. Je ne vais pas 
donner cinq millions pour faire venir 
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Horowitz, alors que pour la même 
somme, je peux commander une œuvre 
à un jeune compositeur, la faire exécu- 
ter, lui donner une bourse pendant 
plusieurs mois... Certains musiciens 
n'ont pas besoin de nous. 

Jemesens pleinement en accord avec 
la place qui est dévolue à la musique sur 
notre chaîne. Pour moi, la musique 
c'est le contraire du robinet d’eau 
chaude, sur lequel on tire à longueur de 


journée pour prendre un bain, se laver 
les mains, faire le thé ou le café. 
La musique reste un acte d’excep- 


tion. Un moment privilégié de notre vie. 


D'ailleurs, je vais vous surprendre, je 

vais rarement au concert. Parce qu’il y a 

le théâtre, la peinture, le cinéma... Je 

suis pour le dilettantiste. Pour l'Ama- 
teur. Avec un À majuscule. 

Propos recueillis par 

Xavier Lacavalerie 


Radio FR3 


La solitude du 
coureur de nouvelles 


À la radio, le journal régional du petit matin se fait dans 
le désert des nouvelles et du studio. 


መ onjour, il est 7 heures 
15 minutes sur FR3-Radio, 
votre journal régional vous est 
Présenté par... » 

Vous qui, de temps à autre ou 
régulièrement, acceptez le voyage en 
modulations de fréquence ou sur 
ondes moyennes, savez-vous quelle 
réalité se cache derrière ces 15 petites 
minutes d’antenne dans certaines sta- 
tions régionales ? 

Retour en arrière : 5 ከ 30le matin : 
16 journaliste débarque dans la salle de 
rédaction vide et sélectionne parmi les 
dépêches tombées depuis la veille (pas- 
sons sous silence le kilomètre de papier 
ainsi accumulé...) celles concernant la 
région couverte. 

Mais pourquoi être abonné à une 
agence d'informations nationales et 
internationales (1 AFP) alors que FR3 
ne s'intéresse qu’à quelques départe- 
ments ! 

5 ከ 45 : écoute des « bobinos » 
(commentaires óu interviews réalisés 
par les correspondants et enregistrés 
sur bande magnétique). Certains sont 
prêts à être diffusés, d’autres doivent 
être retaillés… 

6 h : regard sur la presse régionale. 
A cette heure matinale, un seul quoti- 
dien souvent est arrivé à la station et, 
faute de mieux, ce sera la principale 
source d’information du journal radio- 
diffusé... 

6 ከ 30 : miseen forme du journalet, 
si nécessaire, quelques coups de fil à 
gauche ou à droite pour un complé- 
ment d'information... 

6 ከ 45 : le technicien arrive. Seul 
depuis le petit matin dans la rédaction 
blafarde, ce sera pour le journaliste le 
premier contact humain. Un sourire, 
un peu de chaleur au cœur, peut-être 
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un café ou un croissant, les premières 
paroles pour s’éclaircir la voix... 

7h15: « Bonjour, vos informa- 
tions régionales... » 

Chers auditeurs, savez-vous que ce 
one man (woman) show se prépare 
avec une dizaine de personnes sur 
France Inter ou Europe 1 (cf. Télérama 
n° 1609) ? 

Chers auditeurs, saisissez-vous la 
solitude du coureur de nouvelles au 
milieu de dépêches blêmes ? Que fe- 
riez-vous quand le télex est tombé en 
panne, que les correspondants n’ont 
pas envoyé d’informations ou que les 
journaux n’ont pas paru (incidents 
fréquents !) ? 

Chers auditeurs, quel plaisir que de 
devoir vous servir en guise de petit 
déjeuner le travail de nos collègues de 
la presse écrite ou de l’AFP ! Mais quel 
dommage de se lever si tôt pour une 
lecture publique ! Alors qu'il suffirait 
de venir un quart d’heure avant le 
passage à l'antenne, le temps de faire 
une croix devant l’article à lire ‘et de 
s'assurer que le micro fonctionne 
ከ168... 

Chers auditeurs, connaissez-vous 
lamertume, la frustration, le dégoût 
du journaliste qui matériellement n’a 
pas le temps de connaître, d’approfon- 
dir les faits dont il parle, bref, de faire 
un véritable travail d’information ? 

Et tout ça — 15 mn d’antenne, ré- 
veil à 5 heures — pour 80 francs. 
Charges sociales non déduites, bien 
sûr. 

ልከ ! j'oubliais : j’aime mon métier, 
j'aime la radio. Passionnément. 

« Bonjourilest7 h 15, votre journal 
régional... »J’ailesourire aux lèvres et 
la larme à l’œil. Un journaliste 

qui préfère garder l’anonymat 


' 9.2 Quatuors 


SELECTION 


DU 28 FEVRIER AU 6 MARS 


SAMEDI 


14.5 L'idée de 
progrès. Fr-Culture 
20.5 Fidelio 

de Beethoven, avec 
Gundula Janowitz 
FR3 Fr-Musique 


DIMANCHE 


12.45 Liturgie 
orthodoxe. Fr-Cult. 
20.5 Orch. de 
radio Berlin, dir. 
David Shallon 
France-Musique 


; LUNDI 


de Bartok 
France-Musique 
19.30 Pissarro 
au Grand Palais 
France-Culture 


MARDI 


13.30 Libre parcours 
variétés 
France-Culture 

16.30 Pierre 
Brasseur 

Quot. Europe 1 


MERCREDI 


20. Le rire 

et la musique 
France-Culture 
20.30 Ensemble 
Intercontemporain et 
P. Boulez. Fr. Mus. 


JEUDI 


8. Le monde du 
travail au 19° 
Quot. Fr. Culture 
20.30 Récital 

M. Chapuis, orgue 
France-Musique 


VENDREDI 


20. La drogue 

et les jeunes 
France-Culture 
20.30 Jenufa de 
Janacek 

TF1 et Fr. Musique 
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28 FEVRIER 


SAMEDI 


France 
Musique 


Toutes les émissions 
sont en STEREO 


Information : Fiash à 6. et 9. 
Journal à 7.30, 12.30, 20. et 24. 


6.2 Terre natale 

Musique pour les travailleurs et étu- 
diants étrangers, par Aris Fakinos : 
musique traditionnelle et populaire. 


6.30 Pittoresques 

et légères 

Programme de P.-M. Ondher. 
Musiques de Radio-France. Pouly : 
le régiment des majorettes, extr., la 
Tarte aux pommes, par R. Pouly. 
Magne : Carolle, par le compositeur. 
Pouly : Noël de feu, Nevada song. 


Christian Zacharias, 16 h 30 


Magne : Sylvie, par le compositeur. 
Carte blanche aux mélomanes. 
Cordes pincées, cordes frappées, 
avec Yves Morlier. Bogoslovski : 
Croisière sur la Volga, par l'Orch. G. 
Gambourg. Trad., arrgt Abramoff : 
Mes gitanes, par l'Orch. de balaïkas 
Ter Abramoff. Trad : Cymbalum so- 
lo, par les Solistes de l'Orch. Gyula 
Toki-Horvath. Trad. arrangt 
Schwenk : Les buveurs de schnaps, 
par ል. Bauer, cithare et le Hackbrett 
de Gauting. Falcone : Cuntitizza, par 
A. Casella et son orch. sicilien. Gil- 
bert, Murphy, Collord, Fensdeth et 
Valle: A l'église de la Trinité, En 
descendant le Strand, La chanson de 
Stein, par le Big Ben Banjo Band. 
Pollack : Thats a Plenty, par les 
cinq pompiers plus deux. 


7.30 Journal, météo. 
1.40 De l’opéra-bouffe 


à l'opérette 
Emission de Sylvie Février. 


Johann Strauss : La Chauve- 
Souris, actes || et |], par H. Gueden, 
W. Kment, E. Waechter, R. Resnik, 
E. Kôth, W. Berry, P. Klein, G. Zam- 
pieri, les Chœurs de l'Opéra et 
l'Orch. Philh. de Vienne, dir. H. von 
Karajan. 


9.2 à 16.30 Samedi 


Producteur Jean-Michel Damian : 


9.2 Magazine 

préparé par Jean-Michel Damian. 
Gluck : Orphée et Eurydice, extr., 
par K. Ferrier, l'Orch. de l'Opéra 
néerlandais, dir. C. Bruck. Moussor- 
gski-Ravel : Tableaux d’une exposi- 
tion par l'Orch. Symph. de Chicago, 
dir. G. Solti. 


10.30 Enregistrements 
historiques et rééditions 
Présentées par Georges Zeisel. Mo- 
zart : Don Juan, extr., par Cesare 
Siepi, Elisabeth Grümmer, [ር3የርከ. 
Philh. de Vienne, dir. W. Furtwaen- 
gler, enregistré à Salzbourg en 1953. 


1145 Musique ancienne 

par Jacques Merlet. Haendel : Par- 
thénope, extr., par La Petite Bande, 
dir. S. Kuijken ; Admeto, redi Tessa- 
gli, extr., par l'Ensemble instrumental 
ዘ complesso barocco, dir. A. Curtis. 
Rameau : Dardanus, extr., par La 
grande écurie et la chambre du roy, 
dir. J.-CI. Malgoire. 


12.30 Journal, météo. 


12.35 Jazz classique 


par Jean Delmas. The Connection, 
par Jackie McLean; Stormy 
Weather, par Cab Calloway. 


1315 Débat 


avec l'invité du jour non précisé au 
moment où nous mettons sous 
presse. 


14.30 Acoustique musicale 

une émission de Gilles Cantagrel. 
Mozart : Don Juan, trio de l'acte | et 
finale de l'acte Il, par Kiri te Kanawa, 
R. Raimondi, J. Van Dam, l'Orch. de 
l'Opéra, dir. L. Maazel ; La Flûte en- 
chantée, final de l'acte Il, par l'Orch. 
Philh. de Vienne, dir. H. von Karajan. 
Wagner : La Walkyrie, par L. Rysa- 
nek, l'Orch. de Bayreuth, dir. K. 
Boehm. 


16.30 Musique de chambre 
aux Journées internatio- 
nales. Concert donné le 4 
juillet 1980, présenté aujour- 
d'hui par Gilles Cantagrel. 


Christian Zacharias, piano 
Ulf Hoelscher, violon 
Henrich Schiff, violoncelle 


- Beethoven : Trio en mi bémol ma- 
jeur opus 1 n° 1 

- Ravel : Trio en la mineur 

- Brahms : Trio en si majeur opus 8 


Agé de 30 ans, Christian Zacharias 
figure parmi les pianistes les plus 
brillants de la jeune génération al- 
lemande. II a suivi, au Conserva- 
toire de Karlsruhe, les cours d'l- 
rine Slavin, de l'Ecole de Lénin- 
grad. Il a également travaillé avec 
Vlado Perlemuter à Paris, où il a 
obtenu le Premier Prix Ravel en 
1975. France-Musique Fa invité, la 
saison dernière, à participer à la 
journée Beethoven, avec les plus 
grands pianistes européens. 


18. Comment 
l'entendez-vous ? 


Une émission de Claude Maupomé. 
La musique ancienne rétro, par 
Henry de Rouville. 


Zubin Mehta dirige Fidelio. Directeur de l'Orchestre Sym- 
phonique de Montréal à 24 ans, chef titulaire du Philharmo- 
nique de Los Angeles à 26. (avant de le laisser sur un 
plateau d'argent à Carlo Maria Giulini), directeur du Philhar- 
monique d'Israël à 30, et enfin successeur de Pierre Boulez 
à la tête de l'Orchestre Philharmonique de New York : l'as- 
cension de Zubin Mehta est l’une des plus fulgurante du 
siècle. Et dire qu’il y a encore des gens pour susurrer que 
les non-occidentaux (Mehta est un pur indien, parsi) sont 
totalement étrangers à notre culture ! 

Son enfance baigne littéralement dans la musique. Son 
père Mehli, fondateur de l'Orchestre Symphonique de Bom- 
bay, lui fit apprendre le violon, la contrebasse et le piano. 
« Dès le berceau, | 8] reçu un lavage de cerveau de musi- 
que classique », confessera-t-il. En 1954, il part à Vienne 
étudier, outre le piano, la composition et la direction d’or- 
chestre. Deux ans plus tard, il fait ses débuts et remporte le 
Premier prix du Concours international de Liverpool. L'aigle 
prenait son essor... 

En quinze ans, il a dirigé presque toutes les plus presti- 
gieuses phalanges du monde. Et les grands temples lyri- 
ques (le Met de New York, Londres, Vienne) l’invitent régu- 
lièrement. Symphoniste, chef lyrique, verdien, mozartien, 


_wagnérien : Zubin Mehta est ሀበ Rare. 


3 et France-Musique 20 h 35 


Xavier Lacavalerie. F 


Gundula Janowitz et Jon Vickers 


Haendel : Récit et air de Xerxès, par 
M. Forrester, M. Isepp, l'Orch. de 
chambre de Radio-Vienne, dir. B. 
Priestman. D. Scarlatti : Sonate en 
mi majeur L. 21, par V. Horowitz, 
piano. Lassus : Timor et tremor, par 
les Chanteurs de Saint Eustache, dir. 
E. Martin. Monteverdi : Combat de 
Tancrède et Clorinde, par la Societa 
Cameristica di Lugano, dir. E. 
Loehrer. Purcell : Ode à Sainte Cé- 
cile, par le Deller Consort, les Am- 
brosian Singers, l'Orch. de chambre 
de Londres, dir. M. Tippett. Coupe- 
rin : Les folies françaises, par A. Van 
de Wiele, clavecin. Rameau : Platée, 
par M. Sénéchal, l'Orch. de la so- 
ciété des concerts du Conservatoire, 
dir. H. Rosbaud. Berceuse, par Y. 
Printemps. Dank sei dir, Herr, par 
Barbara Streisand. Bach : O Jesu- 
lein suss, BWV 493, par M. Malnory- 
Marseillac. Rameau : Dardanus, 8 
d’Antenor, par G. Reinhart, la 
Grande écurie et la chambre du roy, 
dir. J.-CI. Malgoire. Haendel : Jules 
César, DallOndoso periglio deh, per 
pieta, par H. Hotter, l'Orch. Philh., 


dir. G. Weldon. Bach : Prélude BWV: 


552, par J. Guillou, orgue. 


20.5 PRESENTATION DE LA SOl- 
REE par Jacques Bourgeois. 
20.35 Fidelio, de Beethoven 
En liaison avec FR3 
| opéra en trois actes sur un 
livret de Josef Sonnieithner. 
Gundula Janowitz, sop. : Léonore 
Jon Vickers, ténor : Florestan 
Théo Adam, basse : Pizarro 
William Wilderman, basse : Rocco 
Stella Richmond, sop. : Marcelline 
Misha Rajtzine, ténor : Jaquino 
les Chœurs New Philharmonia de 
Londres (dir. N. Balatsch), l'Or- 
chestre Philharmonique d'Israël, di- 
rection Zubin Mehta. 


VOIR ARTICLE PAGE 49 
ET ENCADRE CI-CONTRE 


Les auditeurs ont intérêt à prendre 
le son de France-Musique (de pré- 
férence à celui de la télévision), 
afin de bénéficier des avantages 
de la modulation de fréquence et 
de la stéréo. 


Vers 22.40 Fin. 


23.15 à 1. Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe : 


23.15 Genèse 


Une émission d'André Almuro. Foer- 
ster : Concerto pour cor, deux vio- 
lons, alto et basse continue, par A. 
Friedrich, l'Orch. de chambre Liszt 
de Budapest, dir. J. Rolla. Rossini : 
Prélude, thème et variations, par P. 
del Vescovo, cor et J. Hubeau, pia- 
no. Martinu : Shimmy-Fox-trot, par 
Orch. Symph. de Prague, le Lubo- 
mir Panek Singers, dir. Z. Vostrak. 
24. Journal, météo. 


0.5 LE DERNIER CONCERT pré- 
senté par André Almuro. ልህ Il° Festi- 
val de Courchevel, concert donné au 
centre d'échanges internationaux par 


Les solistes de Zagreb 
Vivaldi : Les quatre saisons. Albino- 
ni : Concerto a cinque, pour cordes. 
Mozart : Divertimento pour cordes K 
136. Bartok: Danses folkloriques 
roumaines. Mozart : Divertimento en 
si bémol ; Les Petits riens. 


1. Fin. 


INTER-JEUNES 
Renseignements : 


(1) 524-15-15: 


Nicole Garcia, l’une des deux interprètes du Premier matin. 


Le Premier matin, audiodrame de Yann K. Potocki. Le 
premier, ou le dernier matin ? Dans une ville morte, un 
homme et une femme. Autour d'eux, le monde peu à peu se 
tait, dans la crainte de la mort atomique. Car la plupart des 
autres vivants ont préféré s’en aller en douceur, en absor- 
bant des petits comprimés. 

lis parcourent la ville, rencontrent les bêtes du zoo qui n’en 
sortent pas bien que les grilles aient été ouvertes, une 
fillette qui joue à la marelle, un vieillard — ዐህ une vieil- 
larde ? —, comme aveugle... A l'endroit où la ville fait place 
à la campagne, ils s'arrêtent sous un arbre, qui leur parle. 
Quand l'arbre se tait, c'est le moment du grand écho final, 
qui les atteindra au plus haut point de leur tendresse. 

Dans cette œuvre inquiétante et prenante, les bruits ont une 
place aussi grande que les mots. R.R. France-Culture 20 ከ 


Sabeth, audiodrame de Gunter Eich. Cette œuvre d'un 
auteur radiophonique des plus importants : Gunther Eich, 
date de 1952. Sans doute n'écrit-on plus aujourd’hui pour la 
radio comme il y a trente ans, mais Sabeth reste intéressant 
et en soi et comme exemple d’une audiodramaturgie qui se 
cherchait une thématique propre : des sujets impossibles ou 
difficiles à traiter dans d’autres écritures, et qui prenait l’au- 
diteur pour un partenaire actif, suggérant plus qu'elle n'im- 
posait à l'imagination. 

Est-il réel, ce corbeau à taille humaine qui noue des rap- 
ports privilégiés avec une famille de fermiers, particulière- 
ment avec la petite Elisabeth ? Bientôt il apprend à parler. 
Ses frères corbeaux l’abandonnent. Pourquoi ? Qui sont- 
ils ? L'institutrice d’Elisabeth décide de mener une enquête. 
Son directeur la croit folle, mais accepte de voir et de 
photographier Sabeth — c'est le nom qu'a pris le corbeau 
—, si Sabeth il y a... Roger Richard. France-Culture 20 ከ 25 
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France 
Culture 


INFORMATIONS : Flash à 7. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19., 23.55. 


1.2 Matinales 


Magazine de Claude Dupont et Jac- 
ques Fayet. Musique sur le vif, par 
Brigitte Delannoy. Attentes, par Jean 
Lebrun. 


7.30 JOURNAL, presse, météo. 


7.40 Matinales (suite). 

Retour de Corée, avec Alexandre 
Guillemoz, spécialiste de la Corée au 
Cnrs, et Bang Haï Ja, peintre co- 
réenne : Corée du sud, les traditions 
populaires. Moins cinq, éditorial de 
Léon Vandermeersch, sinologue, en- 
seignant l'histoire du confucianisme 
à l'Ehess, auteur de Wang Dao ou la 
voie royale (Ed. Maisonneuve). Au- 
jourd'hui : le décollement du monde 
sinisé du sous-développement. 


8. Les chemins 


de la connaissance 


Emission de Michel Rouzé. Actualité 
scientifique et technique. La science 
est-elle neutre ? par Pierre Thuillier, 
enseignant à Paris-VII et membre de 
la rédaction de la revue La re- 
cherche, Les livres et les revues. 


8.30 Comprendre 


Aujourd’hui pour vivre demain. 
Emission publique de Jean Ya- 
nowski, enregistrée le 8 janvier à Ra- 
dio France. Helsinki, Belgrade, Ma- 
drid. Les droits de l’homme aujour- 
d’hui : quels en sont les enjeux et 
les limites ? Débat animé par Guy 
Aurenche, avocat, président de l’Ac- 
tion des chrétiens pour l'abolition de 
la torture, auteur de L'aujourd'hui des 
droits de l'homme (Ed. Nouvelle 
Cité) ; Pierre de Charentenay, pro- 
fesseur à l'institut catholique de Pa- 
ris, auteur d'une thèse de doctorat en 
sciences politiques /ndustrie et politi- 
que en Colombie; Jean-François 
Lambert, président de la section fran- 
çaise d'Amnesty international ; Phi- 
lippe Laurent, membre de la commis- 
sion Justice et Paix, directeur de la 
revue Projet; Daniel Mayer, prési- 
dent de la Fédération internationale 
des droits de l'homme, auteur de So- 
cialisme : le droit de l'homme au bon- 
heur (Ed. Flammarion) ; David Rous- 
set, éditorialiste 8 France-Culture, 
auteur de La société éclatée (Ed. 
Grasset) ; Hubert Thierry, professeur 
à l’Université Paris X-Nanterre et à 
l'Institut d'études politiques de Paris ; 
Jean-Yves Touvais, membre du 
comité de rédaction de la revue Al- 
ternative (Ed. Maspero) et traducteur 
de l'ouvrage de Peter Uhl Le socia- 
lisme emprisonné (50. Stock). 
Deuxième partie. 


9. JOURNAL, météo. 
9.7 Le monde contemporain 


Emission de Jean de Beer et Francis 
Crémieux. 2 


10.45 DEMARCHES 


Emission de Gérard-Julien Salvy. 
Avec le bénédictin Dom Jacques 
Hourlier. 


qui accompagne cer- 
taines émissions indi- 
que les programmes 
qui nous paraissent les plus im- 
portants, soit par le sujet, soit 
par leur interprétation ou réali- 
sation. 
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112 La musique 
prend la parole 


Emission de Dominique Jameux, en 
stéréo pour Paris. Claude Debussy 
et les régions de la musique fran- 
çaise. Pelléas et Mélisande, drame 
lyrique en cinq actes de Debussy (3). 


12. Communiqués. Sélection. 


12.5 à 14. Le pont des arts 


12.5 Autour de Sergio Birga. 


12.30 JOURNAL, météo. Quantitatif- 
qualitatif: enquête sur les grands 
problèmes de consommation. 


12.45 Cinéma. Avec Bernard Miège, 
pour Production du cinéma (Pug) : 
Les festivals : cinéma indépendant à 
Rouen ; Cinquièmes rencontres in- 
ternationales Henri Langlois à 
Tours ; Panorama critique des films 
de la semaine. 


13.30 Théâtre à Paris et en pro- 
vince : La harpe et l'ombre, de Alejo 
Carpentier, au Grenier de Toulouse, 
dans une mise en scène de Maurice 
Sarrazin ; Victimes du devoir, de lo- 
nesco, au Théâtre de la Parchemine- 
rie à Rennes, par une troupe de 
Nantes, La Chamaille. 


14. SONS. Emissions coordonnées 
par G. Duprez, en stéréo pour Paris. 
Travaux et recueillement au pays 
du matin calme. Série de Roger 
Bouillot. Aujourd'hui : cloches de bois 
et prières. 


14.5 L'idée de progrès 
Un samedi de France- 
ከ Culture préparé par Emile 
Noël. Avec Fernand Braudel, 
historien (Collège de France) ; Jean- 
Marie Domenach, écrivain, es- 
sayiste, et Jean-Pierre Dupuy, éco- 
nomiste (Ecole Polytechnique) ; Gil- 
bert Durand, anthropologue (univer- 
sité de Grenoble) ; Gabriel Gosselin, 
sociologue, auteur de Changer le 
progrès (Ed. du Seuil), professeur à 
l'université de Lille ; Gilles Martinet, 
député à l’Assemblée européenne ; 
Jean-Pierre Worms, sociologue 
(Cnrs). Textes lus par Roger Bret. 


En considérant l'histoire des 
hommes, en quels termes peut-on 
parler de progrès ? Ce concept, 
particulièrement développé par la 
société occidentale, notamment à 
partir du XVI? siècle, et surtout de- 
puis le XIX° siècle industriel et le 
positivisme, nous semble naturel. 
Beaucoup pensent comme si le 
progrès allait de soi. Or, notre 
époque récente semble s'interro- 


ger sur cette idée. Depuis quel- 
ques années, l'expansion rapide et 
fäcile, connue précédemment, 
semble objectivement remise en 
cause dans et par les faits. 


16.20 Livre d'or 


Emission de Michel Crochot, en sté- 
réo pour Paris. Coproduction avec 
Les amis de la musique de chambre. 
Dutilleux : Ainsi la nuit. Beethoven : 
Quatuor n° 15. Par le Quatuor Via 
Nova. 


17.27 Communiqués. Disques. 


17.30 Pour mémoire 


Alfred de Musset. Une Re- 

lecture composée par Hu- 

bert Juin, déjà diffusée le 13 
juin 1980. Avec Jean Gaulmier et 
Jean-Luc Steinmetz. Textes lus par 
René Farabet, Pierre Arditi. Réal. A. 
Lemaître. 


Aragon a dit un jour qu'il fallait 
prendre garde à ce jeune homme 
étrange. / s'agissait d'Alfred de 
Musset. / ne faut pas oublier que 
pour l’une de ses pièces au moins, 
Lorenzaccio, on a dit de lui qu'il 
était le Shakespeare français. Par 
ailleurs, La Confession d'un enfant 
du siècle, demeure, pour partie, 
une clé indispensable à la 
Connaissance et à l'approche du 
XIX° siècle. Lit-on encore ses 
poèmes ? La question doit être 
posée. 

18.53 Musique enregistrée. 


19. JOURNAL, météo. Chronique 
philatélique de Jacqueline Caurat. 


19.20 Sélection. Jazz à l’ancienne. 


19.30 Gens de mon pays 


Emission de la Communauté radio- 
phonique des programmes de langue 
française, présentée par Radio- 
Canada (Otawa). Aujourd'hui : Pierre 
Scott, éleveur. Réal. Micheline Pi- 
chet. 


20. Le premier matin 

Audiodrame de Yann K. Potocki, 

réal. J. Taroni. En stéréo pour Paris. 

Avec Nicole Garcia et Lucien Melki. 
VOIR ENCADRE 


20.25 Sabeth 


Audiodrame, de Günther Eich, 
adapté par David-André Lang et Do- 
minique Petit. Réal. J. Taroni. En sté- 
réo pour Paris. Musique originale de 
Michel Rissé, interprétée aux ondes 
Martenot par Sylvain Gaudelette. 


Premier tirage épuisé en une semaine... 


CINÉMA 


de nouveau 
dans les 
kiosques 

à partir 

du 15 

mars 
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HORS-SÉRIE 


LES 50 
MEILLEURS 
FILMS 

DE 1980 


Avec Claude Degliame, Véronique 
Fournier, Maria Mériko, Catherine 
Sola, Robert Crouet, Philippe Cléve- 
not, Christine Brucher, Dominique 
Cagnard, Michel Boudon, Christine 
Joly, Philippe Lebas, Laurence 
Mayor, Hélène Vincent. 
VOIR ENCADRE 


21.55 AD LIB. Emission de Martine 
de Breteuil. 


22.5 La fugue du samedi 


ou mi-fugue, mi-raisin. Emission de 
Bertrand Jérôme, réal. C. Chebel, 
Jazz Averty, ou le jazz selon Jean- 
Christophe. Balade en Bottin, de 
Christian Zeimer. Histoires mabraca- 
dabranques. Décalomanie : une col- 
lection particulière de Jacques Vidal. 
Le théâtre en marge du théâtre, par 
Yvonne Taquet. 


23.55 JOURNAL, météo. Fin. 


France Inter 


OL 164 kHz (1829 m) 
Relais partiels OM et MF 


@@ Signifie en stéréophonie, à Paris 
seulement sur 90,35 MHz. 


5. Louis Bozon et Muriel Hees. 
Avec : 5., 6. et 6.30 Journal ; à 6.45 
Titres et Gazette des Sports. 7. Jour- 
nal. 7.15 Titres. 7.30 Journal. 7.45 
Les animaux et nous, par Jean- 
Pierre Hutin. 8. Journal. 8.15 La se- 
maine d'Henri Amouroux. 8.30 Titres 
et Revue de presse du week-end, 
par Jean-Noël Cadoux. 8.45 Chroni- 
que de Michel Droit. 9. Journal, Inter 
route, météo : 6.28, 7.28, 7.58, 8.29, 
8.58. 


9.10 La clé verte par Jean-Pierre 
Bertrand en compagnie de Michel 
Lis, le jardinier de France-Inter. 


10.30 Avec tambours 
et trompettes 


Emission de Jean-François Kahn. 
Aujourd'hui avec Patachou. 


12. Magazine «Vécu › 


Emission de Michel Tauriac, 
et Patrice de Meritens, avec 

de nombreux témoignages 
et documents sonores. Aujourd'hui : 


Le Japon 


12.45 Le jeu des mille francs, animé 
par Lucien Jeunesse. 


13. Samedi actualités 
Magazine d'Yves Mourousi. 


145 L'oreille en coin 


De Pierre Codou et Jean Garetto, 
présenté par Simon Monceau et 
François Jouffa. 

- Fil rouge : Avance n'aie pas peur. 

- [65 éparses, par Dominique Guihot. 
- Daniel Mermet. 

- L'orteil en coin, par Nadine et Pa- 
trice Serres et Sophie Barrouyer 

- On a retrouvé La Méduse, par Ro- 
bert Arnaut. 


18.5 Les Etoiles de France-inter 
par André Asseo. Guide culturel, inci- 
tation à la lecture, aux spectacles. 
Les films à voir et les petites nou- 
velles du cinéma. 

19. Inter-soir : Journal. 19.20 Libre 
expression. 19.30 La vie du sport. 
19.50 Les Français donnent aux 
Français par Clara Candiani. 20. 
Journal. 


De 20.5 à 24. Et si nous passions la 
soirée ensemble, par Claude Du- 
fresne. 


20.10 La tribune de Phistoire 


Une émission d'André Castelot, Alain 
Decaux et Jean-François Chiappe. 
Le roman de l’Orléanisme. Textes 
de Jean-François Chiappe. 


2115 La musique est à vous 


@® par Jean Fontaine. Office ponti- 
fical au monastère Saint-Serge, à 
Zagorsk. 


2210 Les tréteaux de la nuit 


Emission de Patrice Galbeau et 
Jean-Jacques Vierne. Lammermoor 
House de Jacques Floran. Avec G. 
Montero, J.-M. Thibault, M. Sarcey, 
D. Volle, J.-P. Coquelin, M.-F. Sil- 
lière, C. Ripert. 


Une vieille maison écossaire aban- 
donnée. On ne se précipite pas 
pour l'acheter. Enfin un candidat 
se présente. Il visite la maison en 
compagnie d'une métapsychiste 
auteur d’une étude à son sujet. 
Oui ou non, Lammermoor House 
est-elle hantée ? 


Son précédent propriétaire, qui l'a- 
vait héritée d’un oncle colonel en 
retraite de l'armée des Indes 
croyant en la métempsycose, laf- 
firmait... Et les paysans du coins 
croient aux manifestations de 
deux spectres : celui d’un chien et 
celui d’une jeune fille. R.R. 


23. Inf. 23.5 Au rythme du monde, 
par Michel Godard. 


24. Journal. 0.5 Inter danse, avec Jo 
Dona. 

1.30 Les choses de la nuit, 

par Jean-Charles Aschero. 


France-Inter MF 
Paris (87,8) et province 
7. à 14. Relais de France-Inter (sauf 


émissions régionales de 7.15 à 7.30 
et de 9. à 12.30). 


14.5 Carrefour francophone, mise en 
pages de Noëlle Duck. 


15. à 20.5 Relais de France-Inter. 


20.5 Championnat de France de 
football. Première division. 


23. à 24. Relais de France-Inter. 
e 

Sud Radio 

OM 819 kHz (366 m) 


6. à 9. Le petit matin 
animé par Yann. Avec à 


. 6.20 et 7.50 Horoscope. 7 et 8. Jour- 


nal. 8.5 Chronique automobile de 
Pierre de Rabaudy. 8.7 Magazine re- 
ligieux de Fernand Semond. 8.30 
Titres et journal des sports. 8.40 Ac- 
cordéon, par Edouard Duleu et Didier 
Joël. 


9. Journal. 
9. à 12. Variétés par Jean-Patrick. 


Avec à 9.30 Pronostics hippiques, 
par Claude Bernardini. 12. Titres. 


12. à 15. Yann. Avec à 


12.30 Les dossiers d'’Interpol 
émission de Pierre Bellemare. 


13. Journal. 


13.15 Classiquement vôtre 
avec Didier Joël. 


15. Hit parade par Jean-Patrick. 
18.30 Journal. 

18.55 Programmes T.V. 

19. Titres et résultats des courses. 
19.5 Disco productions. 

20. Hit parade de clubs par Yann. 


Europe 1 


OL 182 kHz (1648 m) 


5. Variété. par Anne Perez. 

Avec : 5., 5.30 Journal. Et 5.15 Chro- 
nique des boulangers-pâtissiers ; 
5.45 Journal de la pêche. 6., 7., 
7.30., 8. Journal. Et 6.30 Mme So- 
leil ; 6.50 Bonjour la France! par 
Pierre Bonte ; 7.15 Dossier de Guy 
Thomas ; 7.40 Météo ; 8.15 Chroni- 
que de Claude Imbert ; 8.35 Le pré- 
sent du futur, par Jean-Claude Das- 
sier ; 8.50 Paroles de femmes, par 
Annie Girardot. 9. Journal. 

9.15 ል vos souhaits ፡ 
Matinée de Stéphane Collaro, Guy 
Montagné et Brigitte. 

11. Le sweepstake d'Europe 1 

Jeu de Jacques Rouland. 

12. Le Tricolore, 

jeu de Pierre Bellemare. 

13. Europe-midi 

13.20 Chronique de Jean Daniel. 


13.30 Histoires vraies 
de Pierre Bellemare. 


14. Histoire d’une vie 

par Marc Menant. 

Jean Jaurès par Pierre Mauroy. 

15. Musiques variées 

présentées par Christian Morin et 
une rubrique de nouveautés classi- 
ques animée par Eric Lipman. 

17. Hit parade d'Europe 1 

présenté par Jean-Loup Lafont. 

19. Europe-soir, journal. 

19.30 Le football 

par Eugène Saccomano. 

20. Hit parade des clubs 

présenté par Yann Hegann. 

22.30 Europe-panorama, journal. 
22.40 Revue de presse 
économique française et étrangère, 
par Philippe Bauchard. 


Jean Jaurès au meeting du Pré-Saint-Gervais, Europe 1, 14 h. 


22.45 Concerto pour transistor 


Un pays et sa musique, par Eric Lip- 
man : la Tchécoslovaquie. 


24. Variétés par Viviane. 


1. à 6. Service de nuit 
par Yann Hegann. 


RTL 


OL 236 kHz (1271 m) 


5.30 Variétés par Jean-Pierre Im- 
bach. Avec à 

5.30, 6., 6.30, 7., 7.30, 8. Journal 
suivi de RTL et vous, par Michel Le- 
blanc. Et 6.15 Panorama sportif ; 
6.45 Club des clubs (football) ; 
6.55 Horoscope de Jean Rignac ; 
7.15 La qualité de la vie, par Jean 
Carlier ; 7.45 Chronique politique de 
Philippe Alexandre ; 8.15 Le 
consommateur, par Lucien Espi- 
nasse ; 8.30 Journal suivi du maga- 
zine des neiges ; 8.45 Politique inter- 
nationale, avec André Fontaine ; 
8.55 Horoscope de Jean Rignac ; 9. 
Journal. 


9.10 Stop ou encore, disques à la 
demande par Evelyne Pagès. 


13. Le journal inattendu 
dirigé par une personnalité choisie 
en fonction de l'actualité. 


14. à 5. W-Rt 


Session consacrée à la musique 
pop, rock, country, disco, new- 
waves, reggae. 

14. Country-Lang, par G. Lang. 

18. Journal et Courses. 

18.30 W-Rti tubes avec J.-B. Hebey. 
20. Rock'’a dance. 

22. Journal. 


22.15 Live 


les grands concerts rock présentés 
par Dominique Farran. 


24. Inf. et suite W-Rtl. 5. Fin. 


Monte-Carlo 


OL 218 kHz (1376 m) 


5. à 9.15 Max La Fontaine. 


Avec Journal chaque demi-heure, et 
météo à 6.55, 7.23 et 7.44. 


8.30 Chronique de Georges Walter. 


8.35 Les hommes du pays, par 
Pierre Meutey. 


8.45 Tauromachie par P. Cordelier. 


9.15 Les plus belles chansons 

par Billie Foutrier. 

Avec à 10 et 11. Flashes par Pierre 
Thebault. 


11. Les millionnaires 
par Jean Mélédo. Avec à 12. Titres 
du journal de la mi-journée. 


12. De la cave au grenier 
avec Paule Vani et François Siga- 
lea : loisirs... 


12.30 Journal, de Jean-Pierre De- 
frain et l'actualité du jour commentée 
par Jean Amadou. Avec à 13. Rap- 
pel des titres et l'invité du jour de 
Jean-Pierre Defrain. 


13. Le magazine du disque 
par Michel Pacaud. 


15. Hit parade par Jean Mélédo. 


18.30 Le journal de Daniel Rey. 
19. Tiercé. 


19.30 Hôtel de Paris magazine de 
Jacques Paoli. Avec à 20. Flash. 


20.30 Disco-club par Michel Cotet. 


21., 22. et 23. Flashes. 
22.30 et 24. Journal. 


Sottens 


OM 765 kHz (392 m) 


Suisse I MF 
94,8 95,1 et 96,3 MHz 


6. Actualité et musique variée. 9. Le 
bateau d'Emile. 11. Le kiosque à mu- 
sique. 12.30 Journal et Magazine. 


13. Drôle de vie, par Lova Golovtchi- 
ner et Patrick Nordmann. 14. La 
courte échelle, par Monique Pieri. 15. 
Super-parade, par J.-Pierre Allen- 
bach. 17. Propos de table. 18. Jour- 
nal du week-end. 


19. La grande affiche, par André 
Pache. 21. Sam'disco, par Raymond 
Colbert. 24. Fin. 


Suisse / MF 


7. Valses et polkas. 7.50 Patois. 8. 
Magazine du son. 9. L'art choral. 10. 
Magazine chrétien. 11.58 Minute 
œcuménique. 11. Notes et bloc- 
notes : Roussel, Dutilleux. 12.30 Les 
archives sonores. 


13. Journal. 13.20 Ils ont fait l'His- 
toire. 14. Enregistrements comparés. 
Verdi: Rigoletto (première partie). 
16. Rencontre avec Michel Droit. 
17.Folk club. 18. Swing serenade. 
18.50 Travailleurs étrangers. 19.20 
inf. en romanche. 19.30 Pour les es- 
pagnols. 20. Inf. 

20.5 Théâtre : « Ombire ou [ር] un 
grand silence» de Bruno Villien. 
21.25 Mozart : Mitridate, Re di Pon- 
to, dir. L. Hager. 23. Inf., fin. 


Et plus loin... 


DEUTSCHLANDFUNK (155 kHz). 
9.15 Piano par V. Askenazy : Mozart, 
Schubert. 19.30 ል l'Opéra. 


Badio 7 MF 


Paris et région parisienne 
en stéréo sur 99,7 MHz 


9. Des fois c’est gai, des fois c’est 
triste, avec Bruno: café-théâtre 
chanson. 

11. Bleu, blanc rock, jeu arbitré par 
les auditeurs. 

13. Journal d'inter. 

13.20 Toute la B.D. 

14. Rock in chair avec Laurent. 

15. Broadway’s melodies avec 
Jean-Claude : films et comédies mu- 
sicales. 

16. Humeur noire avec Patricia : 
jazz, blues, rhythm and blues. 

18. Puissance 7 avec Yves (à 19. 
Journal). 

19.30 Concord jet avec Dedee : 
nouveautés américaines. 

20. Danger, décibel avec Jean- 
François : Hard rock, Heavy metal. 
22. Home 7 home avec Michel et 
Bertrand. 


DIMANCHE 


7.9 Grasse matinée, avec Clémen- 
tine. 

9. Journal. 

9.7 Des fois c’est gai, des fois 
c'est triste, avec Bruno. Café 
théâtre chanson. 

11. Laurent. 

12.30 Ainsi soit faite. ል la décou- 
verte d'un jeune auditeur. 

14. Le triangle des Bermudes avec 
Jean-François. 

16. Radio Rock’n roll. 

18. Journal. 

18.5 Show 7 surprise. 

20. Spécial série noire, avec Lar- 
sen : reggae, musique brésilienne. 
22. Libre service avec Michel Ber- 
trand : new waves. 


DU LUNDI AU VENDREDI. 


7. Matin bleu avec Larsen. Avec à 
7. Titres. 7.30 Journal. 7.45 Sur la 
roue arrière. 8. Journal, circulation, 
page régionale. 8.15 Profil ou coup 
de cœur. 8.30 Revue de presse. 8.55 
L'actualité. 

9. Francofolie, la chanson franco- 
phone avec Francis; à 9 ክ 30 Les 
groupies ; à 10. Les invités de Fran- 
cofolie. 

11. Vitamine 7, le rock avec Jé- 
የዕጠፀ ; à 12.7 Yves Le Motard. 

13. Le journal d'Inter. 

13.30 Rétro-collection : tous les 
succès français et étrangers depuis 
1950 présentés par Martial et les au- 
diteurs invités. 

14. Réseau express : petites an- 
nonces et musique. 

16. Cultivez-moi Benoît, avec Mi- 
chèle. Musique, invités (mardi et jeu- 
61: chambre noire, la chronique de 
l’histoire). 

18. Formule 7. Les 7 meilleurs nou- 
veaux titres de la chanson française. 
19. Club 7, magazine. 

19.30 London jet, les lundi, mercredi 
et vendredi. Concord jet, mardi, jeu- 
di. 

20. Le plein de super, musique 
punk, progressive, funk, rock, blues 
et concerts. 

22. Destination Planète 7 avec 
Smith et Wesson: funky, new- 
wawes, disco. 

24. Fin. 


Belgique I 


OM 621 kHz (483 m) 


Programme non parvenu au moment 
où nous mettons sous presse. 


97 


28 FEVRIER 


010ህክ ° 10በ32፲1ህ5 


1“ MARS 


DIMANCHE 


France 
Musique 


Toutes les émissions 
sont en stéréo 


6.2 Concert promenade 


Musique viennoise et musique légère 
choisies par Adolphe Sibert 
Czibulka : Rêve après le bal, par 
l'Orch. Philh. de Londres, dir. R. Bo- 
nynge. Duclos : Lied pour piano, par 
le compositeur. Mtschedelov : Varia- 
tions sur un thème de Paganini, par 
C. Mathieu, harpe. Sarasate : Les 
airs bohémiens, par |. Perlmann, vio- 
lon, Orch. Symph. de Pitsburg, dir. A. 
Prévin. J. Strauss : Remède contre le 
sommeil, valse opus 65, par l’Orch. 
de Chambre de Vienne, dir. P. Ange- 
rer. Meisel: Anita sérénade, par 
l'Orch. de Radio-Vienne, dir. G. 
Gursch. Altman : Vieux refrain, par 
l'Orch. de Radio-Vienne, dir. H. Ha- 
gen. Schubert : Rosamunde, ouver- 
ture, par l'Orch. Philh. de Vienne dir. 
P. Monteux. J. Strauss : Mélodie en 
forme de quadrille, opus 275, par 
l'Orch. de Radio-Vienne, dir. W. Gol- 
dschmit. Nedbal : Sang polonais, par 
R. Chock, chant, Orch. Symph. de 
Berlin, dir. W. Schmidt. Weinberger : 
Polka et fugue, extr. de l'opéra 
Schwanda, par l'Orch. de Radio- 
Vienne, dir. C. Etti. J. Strauss : Alice 
polka opus 238, par l'Orch. de 
Chambre de Vienne, dir. P. Angerer. 
Robert: Valse intermezzo, par 
l'Orch. de Radio-Vienne, dir. H. San- 
dauer. Rossini : La boutique fantas- 
que, extraits par l'Orch. Philh. Royal, 
dir. R. Irving. 


7.30 Journal, météo. 


1.40 à 11. Dimanche matin 


Producteur Jean-Michel Damian : 


7.40 Classiques favoris 
Programme d'Elisabeth Pistorio. Le- 
clair : Concerto pour violon, en do 
majeur opus 7 n° 3, par Pinchas Zu- 
kermann, Orch. Philh. de Berlin. 


Mischa Maisky, 11 h. 
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8. Musiques chorales 


Emission de François Pigeaud, 
consacrée au répertoire choral inter- 
prété par des professionnels et des 
amateurs. Zbar : Retour, pour sex- 
tuor vocal, synthétiseur et dispositif 
électroacoustique, par l'Atelier des 
Chœurs de Radio-France, dir. Guy 
Reibel. 
L'Atelier des Chœurs de Radio- 
France propose au compositeur 
une situation originale. En règle 
générale, une partition nouvelle 
est découverte par ses exécutants 
à l’instant où commencent les ré- 
pétitions précédant le concert. 
Ici, une étude préparatoire a pu 
être effectuée, préalablement à la 
composition globale de l'œuvre. 
Le « matériau musical » a été ainsi 
essayé, complété, enrichi, au 
contact même des interprètes ; 
cette démarche inhabituelle per- 
mettant également à ces derniers 
d'explorer plus profondément 
leurs propres possibilités. 

Michel Zbar 


La parole est aux chefs de 
chœurs, avec Stéphane Caillat, en 
coproduction avec le Centre d'études 
polyphoniques de Paris. 


9.2 Classiques favoris 


Suite du programme d'Elisabeth Pis- 
torio. Praetorius : Danses de Terpsi- 
chore, par The Early Music of Lon- 
don, dir. David Munrow. 


9.30 Cantate de Bach 


Intégrale présentée par Jacques 
Merlet. Pour le dimanche Esto mihi. : 
« Herr Jesu Christ wahr Mensch und 
Gott » BWV 127, par le Chœur Ma- 
drigal de Stuttgart et l'Orch. de 
Chambre de Pforzheim, dir. Wol- 
fgang Gônnenwein. 


10.30 Classiques favoris 


Suite du programme d'Elisabeth Pis- 
torio. Haydn: Symphonie « Mer- 
cure », n° 43 en mi bémol majeur, 
par l'Académie Saint-Martin-des- 
Champs, dir. Neville Marriner. 


11. Concert du dimanche matin 


Donné en direct du Studio 118 de 
Radio-France : 

Nelson Freire, piano 

Mischa Maisky, violoncelle 


- Brahms : Sonate pour violoncelle 
et piano en mi mineur, opus 38 

- Britten : Sonate pour violoncelle et 
piano 

- Chopin : Polonaise brillante pour 
violoncelle et piano, en do majeur 
opus 8. 


12. Journal, météo. 


125 Le jeu des penchants 


Emission de Pierre-Louis Asselineau, 
sur une idée de Jacques Floran. Une 
personnalité du monde artistique ou 
culturel fait état de ses goûts musi- 
caux et présente, dans le désordre, 
quelques œuvres. Classées en fonc- 
tion de ses « penchants ». ል l'audi- 
teur de les remettre dans le bon 
ordre en tenant compte de la person- 
nalité et des propos tenus par l'invité 
du jour. 


12.45 Tous en scène 


Programme de Claude Carrière. 
George Gershwin : de Broadway à 
Hollywood. 


13.30 Jeunes solistes 


Emission de François Serrette. 


Récital François Le Roux, baryton 
et Marie-Claude Arbaretaz, piano. 


Schubert : Der Zwerg (le nain) ; Der 
Eisame (le solitaire). Duparc : Testa- 
ment, et Soupir. Monteverdi : Sei 
languidi miei sguardi (Lettera amoro- 
sa). Poulenc : Le travail du peintre 
Pablo Picasso, Marc Chagall, 
Georges Braque, Juan Gris, Paul 
Klee, Joan Miro, Jacques Villon. 


14.15 Après-midi de l'orchestre 


Histoire de la direction d'orchestre en 
France, par Georges Lieber. 

- Rimski-Korsakov : Antar, par l'Orch. 
Symph. de San Franscisco, dir 
Pierre Monteux. 

- Borodine : Symphonie n° 2, par 
l'Orch. Philh. de New York, dir. Dimi- 
tri Mitropoulos. 

- Rimski-Korsakov : Capriccio espa- 
gnol, par l’Orch. national de l'Ortf, dir. 
Roger Desormières. 

- Tchaïkovski : Symphonie n° 6, dir. 
Pierre Monteux. 


16.15 Tribune 
des critiques de disques 


Emission d'Armand Panigel, 
Marcel Marnat. 

- Comparaison de divers enregistre- 
ments du 


Concerto pour violon, de Dvorak 
- Audition de la version retenue. 


19. Jazz vivant 


Emission d'André Francis. Daniel 
Humair and friends, à l'Espace Car- 
din. Misfit septette, à Isola 2000. 
Joachim Kuhn Trio, au Musée d'Art 
moderne. 


20. Journal, météo. 


20.5 Orchestre Symphonique 
de la Radio de Berlin 


Concert donné à Berlin le 15 
T janvier 1980 et présenté par 
Myriam Soumagnac dans le 
cadre des Echanges internationaux. 
Detlef Bensmann, saxophone 
Kolja Blacher, violon 
Direction : David Shalion 


avec 


David Shallon 
- Reger : Suite de ballet, en ré ma- 
jeur opus 130 


- Glazounov : Concerto pour saxo- 
phone alto, en mi bémol majeur opus 
109 

Chacune des nouvelles produc- 
tions de Glazounov était accueillie 
comme un événement musical de 
premier ordre, tant on appréciait la 
perfection de sa forme, la pureté 
de son contrepoint, l’aisance et la 
sûreté de son écriture. Je parta- 
geai alors entièrement cette admi- 
ration », écrit Stravinski dans 
Chronique de ma vie. 


- Debussy : Rhapsodie pour saxo- 
phone et orchestre en mi bémol ma- 
jeur. 

Cette œuvre fut commandée à De- 
bussy par une riche américaine, 
Madame E. Hall, qui s'était mise au 


saxophone parce qu'elle devenait 
sourde. L'argent de la commande 
était depuis longtemps consommé 
que la première note n'était tou- 
jours pas écrite. Un an après, la 
dame s'étant rappelée à son sou- 
venir, Debussy décide de s'y 
mettre, pour rendre“hommage à sa 
grande patience. Mais l'inspiration 
demeura rêtive, et il ne laissa à sa 
mort qu’un brouillon inachevé. 
C'est Roger Ducasse qui mit au 
point et orchestra l'œuvre. Vague- 
ment orientalisante, Debussy avait 
songé à l'appeler Rhapsodie mau- 
resque. 


- Vieuxtemps : Concerto pour vio- 
lon n° 5 en la mineur opus 37 


- Richard Strauss : Till Eulenspie- 
gel, poème symphonique opus 28 


22. UNE SEMAINE de MUSIQUE VI- 
VANTE 

Concerts, enregistrements en studio, 
retransmissions, émissions publi- 
ques, diffusés ou enregistrés, pré- 
sentés par Myriam Soumagnac. 


23. à L Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe : 
23. SATURNALES 
Programme établi par Henri 
T Jacqueton. Berlioz : 


l'Enfance du Christ 


Oratorio opus 25, par A. Vanzo (réci- 
tant), J. Berbié (la Vierge Marie), C. 
Cales (Saint Joseph), R. Soyer (Hé- 
rode), J. Soumagnas (le père de fa- 
mille), Chœur et Maîtrise de "ዕጠ 
(dir. J. Gitton), Orch. National, dir. J. 
Martinon. 
VOIR ENCADRE 


France 
Culture 


INFORMATIONS : Flash à 7. 
Journal à 7.30, 12.30, 19., 23.55. 


7. inf. Musique enregistrée. 


7.7. LA FENETRE OUVERTE. Emis- 
sion d'André Chanu. 

7.12 Communiqués. 

7.15 HORIZON. Magazine religieux 
de Jean Bourdarias. Catherine La- 
bouret et la médaille miraculeuse, 
par [8556 Laurentin. 

7.30 JOURNAL, presse, météo. 


7.40 Chasseurs de son 


Magazine international de l’enregis- 
trement d'amateur, par Jean Théve- 
not, Paul Robert, Claude Dufour et 
des chasseurs de son amateurs. Au- 
jourd'hui : histoire du Carnaval de 
Nice. Interview d'Anny Sidro, pour le 
Carnaval et ses fous. Enregistrement 
de Jacques Braud, de Paris. 

8. FOI ET TRADITION : 
Emission de Gérard Stéphanesco. 


8.25 Emission du Comité protestant 
des amitiés françaises à l'étranger. 


8.30 Service protestant 


par le pasteur Michel Leplay. Anima- 
tion liturgique par M.L. Girod-Parrot, 
orgue, et la Maîtrise de l'Oratoire du 
Louvre, dir. H. Hornung. 

9. Sélection. Disque. 


9.10 ECOUTE ISRAEL 
Emission de Victor Malka. 


9.40 Divers aspects de la pensée 
contemporaine : le Grand Orient de 
France. 


9.55 Musique enregistrée. 


1. Fin. 


፳ 
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L'Enfance du Christ, de Berlioz. « Parfait ! Délicieux ! Ce 
n'est pas votre Monsieur Berlioz qui composerait quelque 
chose de semblable ! ». Au lendemain du 12 novembre 
1850 où les parisiens avaient pu découvrir La Fuite en 
Egypte, « fragment d’un oratorio attribué à Pierre Ducre, 
Maître de Chapelle à Paris en 1679 », les louanges étaient 
unanimes. Et Berlioz riait du bon tour qu'il venait de jouer à 
ces Messieurs de la critique en donnant l’une de ses 
compositions sous un nom d'emprunt. 

Mais sa vengance savourée, il se prit au jeu. Et composa 
deux tableaux (Le songe d'Hérode et L'Arrivée à 52/5), qui, 
joints à La Fuite en Egypte allaient devenir L'Enfance du 
Christ. Un oratorio, librement inspiré de l'Evangile selon 
saint Matthieu, fourmillant de trouvailles hardies, débordant 
de mélodies naïves et pleines de fraîcheur... Il est de bon 
ton de faire une légère moue quand on parle de cette 
œuvre, œuvre directe, œuvre facile, dont la simplicité appa- 
rente ne doit cependant pas cacher la somptuosité. 


Xavier Lacavalerie. France-Musique 23 h. 


+: . = , = 


Liturgie orthodoxe russe, par la chorale Tchaïkovski. 
Elle a été fondée en 1969 par Galina Grigorieva qui en 
assure la direction musicale. Pianiste-concertiste (elle a tra- 
vaillé avec Marguerite Long), professeur au Conservatoire 
Serge Rachmaninov, Galina Grigorieva souhaitait depuis 
longtemps diriger une chorale, lorsque le directeur artistique 
d'une grande firme de disques, ayant entendu lenregistre- 
ment de pièces liturgiques interprétées par un ensemble 
vocal placé sous sa direction, décida d’en faire un disque. 
Ainsi naquit la chorale Tchaïkovski. 

L'originalité de ce chœur est de s'être fixé pour but de faire 
connaître la musique russe tant religieuse que profane ou 
folklorique. France-Culture 12 h 45 


10. Messe au Pouliguen 


en Loire atlantique. Chants par la 
chorale paroissiale, avec l'abbé Ga- 
briel Niel, orgue. Prédication du Père 
Bessière. 


. Regards sur la musique 


Henry Barraud analyse The rake's 
progress, de Stravinski (3). 


12. Communiqués. Disque. 


125 Allegro. 


Divertissement de Bertrand Jérôme, 
réal. Claude Chebel. Discours noi- 
seaulogiques de Jean-Marie Gibard. 
Les histoires belgiques de Ronny 
Coutteure. 


12.30 JOURNAL, météo. Lettre ou- 
verte à l’auteur. 


[245 Musique sacrée 
Liturgie orthodoxe russe 


Concert enregistré à Saint- 
Germain l'Auxerrois le 8 dé- 
cembre 1980, en stéréo pour 
Paris. Avec l'Ensemble vocal Tchaï- 
kovski, sous la direction de Galina 
Grigorieva. Emission présentée par 
Georges Charbonnier. 

Grand requiem orthodoxe. Trisa- 
gion, père, fils et saint esprit (harmo- 
nisation traditionnelle) ; Béni sois-tu 
Seigneur (Tchesnokoff) ; Accorde, 
Seigneur, le repos éternel à l'âme de 
ton serviteur, Chant n°6 du Canon 
de l'Office des morts (trad.) ; Konda- 
kion, repos éternel de l'âme du dé- 
funt (Lvovsky) ; Je pleure et je me 
lamente (Lirine); Le chant des 
adieux (Tchesnokoff) ; Accorde, Sei- 
gneur, le repos éternel à l'âme de ton 
serviteur, Chant n°9 du Canon de 
l'Office des morts (trad.) ; Notre Père 
(Kedroff) ; Seigneur, laisse reposer 
l'âme de ton serviteur avec l'esprit 
des justes (trad.) ; Litanie (Archan- 
gelsky) ; Mémoire éternelle (Tches- 
nokoff) 


Psaume 103 (Archangelsky) ; Kon- 
dakion à la Vierge (Kaistalsky) ; 
Hymne à la Vierge (Filatieff) ; 
Psaume 101 (Archangelsky) ; 
Psaume 103, O Dieu sauve les 
hommes (Tchesnokoff) ; Expostilaire 
de Pâques (Glazounov) ; Psaume 54 
(Archangelsky) ; Kyrie Eleison (Lvo- 
vsky). 


VOIR ENCADRE 


14. SONS. Au pays du matin calme 
(voir samedi). Percussions pour l'of- 
fice. 


14.5 Comédie-Française 


Deux comédies de Molière, réal. G. 
Gravier. 


Le médecin malgré lui. Avec Cathe- 
rine Samie, Michel Aumont, Michel 
Duchaussoy, Françoise Seigner, 
Paule Noëlle, Simon Eine, Alain Pra- 
lon, Jean-Paul Moulinot, Georges 
Audoubert, Georges Riquier, Yves 
Pignot. 


Monsieur de Pourceaugnac. Avec 
Georges Descrières, Bernard Dhé- 
ran, René Arrieu, Jean-Luc Boutté, 
Catherine Hiégel, Nicolas Silberg, 
Claude Giraud, Catherine Salviat, 
Marco Béhar, Louis Arbessier, Guy 
Michel, Yves Gasc, France Rous- 
selle, Martine Carlier, Laurent Lévy. 

Pour. être des farces affublées du 
nom de comédies, les deux pièces 
que jouent aujourd’hui les 
Comédiens français n'en sont pas 
moins de l'excellent Molière. Celui, 
en tout cas, qui plaisait le plus au 
public et même au roi. Le Médecin 
malgré lui est la pièce de Molière la 
plus souvent représentée sur la 


1" MARS 


scène de «sa» Maison. Quant à 
Monsieur de Pourceaugnac, il est de 
tradition de l’inscrire au pro- 
gramme du Mardi-gras. 

Si la première pièce, dont le thème 
est populaire, appartient au réper- 
toire comique international, la se- 
conde, malgré l'intervention d'un 
personnage aussi typiquement ita- 
lien que Sbrigani, l’un des avatars 
de Scapin, est assez représenta- 
tive de l'esprit parisien. Le centra- 
lisme n’est pas une invention jaco- 
bine et, au XVII° siècle, les habi- 
tants de la capitale s'esbaudis- 
saient sans vergogne aux dépens 
des provinciaux. André Alter 


Molière 
16.5 Le lyriscope 

Emission de Vincent Beurtheret. A 
propos du Vaisseau fantôme, de Ri- 
chard Wagner, présenté à Stras- 
bourg par l'Opéra du Rhin, sous la 


direction d'Alain Lombard, dans une 
mise en scène de René Terrasson. 


17.30 ESCALES DE L'ESPRIT. 
Emission d'André Fraigneau, consa- 
crée à la comtesse de Ségur. Le gé- 
néral Dourakine. Avec Arlette de Pi- 
tray. Réal. ል. Lemaître. 


18.30... Ma non troppo 


Suite de l'émission Aflegro. André 
Frédérique : Installer le rire dans la 
poésie. Les dimanches du diction- 
naire, session 81. La petite semaine 
comique de Michel Laclos. 


19. JOURNAL, météo. 


19.10 Le cinéma des cinéastes 
Emission de Claude-Jean Philippe. 


20. Albatros 


La poésie brésilienne, de 

l'enfer à la galaxie. Série de 

cinq émissions de Gérard de 
Cortanze, qui propose une antholo- 
gie sonore de la poésie brésilienne 
moderne. Aujourd'hui (3). Oswald de 
Andrade : Anthropophages. Textes 
de Oswald de Andrade, Cendrars, 
Max Aub. Témoignages de Pierre Ri- 
vas, Andreas Pagoulatos, Mario Ca- 
relli, Jacques Thiérot. 


20.40 Atelier de création 


Bonjour masque — Venise 1980. 
Emission de Jacqueline Harpet et 
Giovanna Minnelli, à propos du Car- 
naval de Venise. 


23. Musique de chambre 


Emission en stéréo pour Paris. 
Raymond Cicurel : Higayôn, par Lu- 
cienne Dumont, piano. Dvorak : 
Quatuor opus 96 en fa majeur, par le 
Quatuor Athenaeum, composé de 
Eduard Popa, Marius Mocanu, Dan 
larca, Ina Joost. 


23.55 JOURNAL, météo. Fin. 
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France Inter 


@e Signifie en stéréophonie, à Paris 
seulement, en M.F., sur 90,35 MHz. 


5. Louis Bozon, Muriel Hees. Avec 5. 
Inf. 6 et 7. Journal. 7.15 Le bonheur 
n'a pas d'âge. 7.30 Journal. 7.45 
Titres et Gazette des sports. 8. Jour- 
nal. 8.15 Loisirs à loisir 8.30 Titres et 
revue de presse des hebdomadaires 
par Jean-Noël Cadoux. 8.45 Titres et 
Le livre du dimanche. 9. Journal, In- 
ter route, météo : 6.29, 6.57, 7.58, 
19.57. 


9.30 L’oreille en coin 


Programme de Pierre Codou et Jean 
Garretto. Avec Maurice Horgues, 
Pierre Saka, Patrick Burgel, Jacques 
Mailhot et Agnès (à 10. Journal). 


12. Dimanche actualités 
Magazine d'Yves Mourousi. 


Avec à 12. Inf. 12.30 Titres. 12.45 Le 
Jeu des mille francs, animé par Lu- 
cien Jeunesse. 13. Journal. 


14.5 L'oreille en coin 

Programme de Pierre Codou et Jean 
Garretto présenté par Agnès. Avec 
Marie-Odile Monchicourt, Paula Jac- 
ques, Kathia David, Emmanuel Den. 


18. Spectacle Inter 

par Dominique Guihot. Jean-Paul 
Farré au théâtre de la Ville. France 
Léa à l'Espace (386. France La- 
lanne à la Grande Roquette. Lionel 
Rocheman et Talila à l'Olympia. 

19. Inter soir journal. 19.20 La vie du 
sport. 19.57 Services. 20. Journal. 


De 20.5 à 24. Et si nous passions la 
soirée ensemble, par Claude Du- 
fresne. 


2015 Le masque et la plume 


Magazine de François-Régis Bas- 
tide. Cinéma. 


2115 La musique est à vous 
ወ9 par Jean Fontaine. Bizet : 
L'Arlésienne, suites 1 et 2; Jeux 
d'enfants, extr. par l'Orch. de Cleve- 
land, dir. L. Maazel. 


22.10 Jam-Parade 


@@® par André Francis. Trumpet par- 
ty avec Randy Brecker, Freddie Hub- 
bard, Woody Shaw au Festival de 
Nice et Juan-les-Pins. 


23. Futura 


Une émission de Jacques Pradel. 
Journal du futur, avec des rubriques 
actualité, société, suspense et hu- 
mour ; Musée du futur ; objets inso- 
lites imaginés dans les siècles 
passés. 


24. Journal et messages. 
0.5 inter danse, présenté par Jo Do- 
na. 


1.30 Les choses de la nuit, par 
Jean-Charles Aschero et Bernard Gi- 
let. 


MODULATION DE FREQUENCE 


7. à 15. Relais de France-Inter (sauf 
émissions régionales de 7.15 à 7.30 
et de 9. à 12.30) 


15. Sports et musique. Football : 
championnat de France. 


18. Emissions régionales. 
19 à 24. Relais de France-Inter. 
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France Léa, 
Spectacle Inter, 18 h 


Europe 1 


6. à 8.35 Variétés par Julie. 

Avec : 6. Titres ; 6.30 Journal ; 6.40 
Chronique des boulangers- 
pâtissiers ; 7. Journal et Tiercé par 
Thierry Rolland. 7.12 Le magazine 
des handicapés ; 7.20 Madame So- 
leil ; 7.28 Météo par Albert Simon ; 
7.30 Titres ; 7.35 Le jardinier Nico- 
las ; 7.45 Magazine des Sports par 
Fernand Choisel ; 8. Journal ; 8.15 
Tiercé par Freddy Head ; 8.16 Para- 
doxe par l'Abbé Berthier ; 8.20 Fo- 
rum Consommation ; 8.30 Synthèse 
Tiercé par Thierry Roland. 


8.35 à 12.30 C’est dimanche ! 

par Christian Morin et Maryse. 

Avec : 9. Journal ; 9.15 Le Tiercé par 
Yves Saint-Martin. 


12.30 Europe-midi dimanche 

avec toute l'équipe des journalistes 
d'Europei : les événements mar- 
quants de la semaine, les thèmes 
préoccupants et des sujets insolites. 
12.50 Bon appétit la France 
Promenade gastronomique à travers 
une région française en compagnie 
de Pierre Bonte. 

13. Gros plan 

Philippe Bauchard reçoit une person- 
nalité de l'actualité économique, mé- 
dicale ou culturelle. 

13.30 Succès des années 50 

« L'avant-yéyé » par Robert Willar. 
14. Docteur Jingle et Mister Yann 
One man show de Yann Hegann. 
15.30 Hit parade d'Europe 1 
présenté par Christian Morin. 


18.30 Europe-soir par J.-Cl. Dejey. 


19. Club de la presse 


Une personnalité politique 
répond aux questions de 
vingt grands journalistes re- 
présentant l'éventail de la presse. 
Emission de Gérard Carreyrou et 
Alain Duhamel. 
20. Auto-moto 
par Jean-Paul Thevenet. 
20.15 Rock a Mymy 
présenté par Mychèle Abraham. 
22.30 Europe-panorama 
par J.-Cl. Dejey. 
23. Pour ceux qui aiment le jazz 
par Frank Ténot et Claude Brunet. 
24. Vous avez du feu ? 
Emission animée par Viviane. 
2. Fin. 


Monte-Carlo 


5. Max La Fontaine. 

Avec Journal chaque demi-heure. 
Météo à 6.55, 7.23 et 7.44 puis 14., 
18.50. 

Et à 7.15 Eglise aujourd'hui, par Su- 
zanne Citamalard, 

8.30 Flash et chronique de Georges 
Walter. 8.50 Tous consommateurs, 
avec Anne et Nicolas. 9.10 Journal 
des sports. 

10. Les meilleurs par Michel Deni- 
sot. 

10. à 21. Flashes toutes les heures. 
12. Chouette club. Emission consa- 
crée aux animaux présentée par Ca- 
role Chabrier et le docteur Rousse- 
let-Blanc. 

12.30 Journal de Jean-Pierre De- 
frain. 

13. Midi-Mystère. Avec Claire Avril 
et Robert de Laroche. 

13. à 16. Chansons-spectacies 
animés par Jean Mélédo. 

16. Passe-présent = 
Flash-back par Dany Sénéchal. 
18.30 Journal de Daniel Rey. 

18.45 Journal des sports. 

19. Discoclub avec Michel Cotet. 
21. Plein jazz, avec Gérard Renouf 
et Marc Laferrière. 

22.30 Journal. 

22.40 C'est à lire 

par Philippe Saint-Germain. La ca- 
rotte et le bâton, de Michel Déon ; La 
disgrâce, de Nicole Avril ; Un batte- 
ment de mon cœur, de Jean-Louis 
Curtis. 

22.45 Musique classique, 

avec Liliane Rose. 


RTL 


6. Variétés 

par Jean-Pierre Imbach. 

Avec ; 6., 6.30, 7., 7.30 Journal, sui- 
vi de RTL et vous, par Michel Le- 
blanc ; 7.45 Panorama sportif ; 8.15 
Un chrétien vous parle, avec le Père 
Caliné ; 8.30 Journal; 8.45 Menie 
Grégoire ; 8.55 Horoscope de Jean 
Rignac ; 9. Journal ; 9.10 Léon Zi- 
trone ; 9.15 Tiercé, par M. Bernardet. 
9.20 Stop ou encore 

disques à la demande par Evelyne 
Pagès. 


13. Journal de J.-P. Tison. 


1315 à 18. ዘ-፪ዚ 


13.15 Poste restante 

par Jean-Bernard Hebey. 

15.30 Tiercé 

15.35 Hit des clubs, 

par Bernard Schu. 

18. Journal de Jean-Pierre Tison. 


18.30 Hit parade hebdomadaire 
présenté par André Torrent. 


2L Orchestre symph. de ፳፪ 


dirigé par Louis de Froment. Grieg : 
Concerto pour piano en la mineur, 
Gounod : Ouverture de Mireille, et 
Ballet de Faust. Présentation Pierre 
Petit. 

22. Journal. 

22.10 Jazz par Philippe Adler. 

24. Inf. et W.-Rti. 


3. Variétés du Luxembourg. 5. Fin. 


ALLO ! R.T.L. 
Renseignements : 
(1) 720.22.11 


Sud Radio 


6. à 9. Le petit matin 

Animé par Yann Avec à 

6.20 et 7.50 Horoscope. 7. et 8. Jour- 
nal. 8.5 Chronique automobile de 
Pierre de Rabaudy. 8.7 Magazine re- 
ligieux de Fernand Semond. 8.30 
Titres et journal des sports. 8.40 Ac- 
cordéon, par Edouard Duleu et Didier 
Joël. 


9. Journal. 


9. à 12. Variétés par Jean-Patrick. 


Avec à 9.30 Pronostics hippiques, 
par Claude Bernardini. 12. Titres. 


12. à 15. Yann. Avec à 


12.30 Les dossiers d’Interpol 
émission de Pierre Bellemare. 


13. Journal. 
13.15 Mini récital. 


14. Aimez-vous le jazz ? 

par Gérard Morel. 

15. à 19. Performances, les sports 
présentés par Christian Granger. 


Avec à 17.30 Sport digest 1" ; à 
18.30 Sport digest 2° ; à 19. ክ65ህ፦ 
tats régionaux. 


19. Et si on rentrait par Jean- 
Patrick. 


Sottens 


6. Journal et musique variée. 7. et 8. 
Journal. 8.15 Concert spirituel. 8.45 
Messe transmise de Florimont. Pré- 
dicateur : Georges Juret. 10. Culte 
protestant, transmis de l'église de la 
Fusterie. Officiant : Henry Babel. 11. 
Toutes latitudes. 12. Les mordus de 
l'accordéon. 12.30 Journal. 13. Di- 
manche-variétés. 14. Fanfares. 
14.20 Tutti tempi. 

15. Auditeurs à vos marques. 18. 
Journal du week-end. 19. Allô Co- 
lette ! disques demandés à C. Jean. 


21.15 Enigmes: «L'aventure d'un 
soir», de Jacques Agael. 22. Di- 
manche la vie : Handicapés et parti- 
cipation. 23. Jazz me blues. 24. Fin. 


Suisse I MF 


6. Comme Sottens. 8. Radio évasion. 
9. Dimanche-variétés. 11. Comme 
Sottens. 


Suisse I MF 


7. Matinales. 8. Comme Sottens. 11. 
Contrastes. 13. Inf. 13.15 Musiques 
du monde. 15. Passeport pour un di- 
manche, par Antoine Livio. 


17. L'ensemble Arte da Camera: 
Mozart, Brahms. 18.30 Chansons 
gaillardes et danseries de la Renais- 
sance. 19.20 Inf. en romanche. 19.30 
Orgue. 


20.5 Fauteuils d'orchestre. Schubert, 
Mozart, dir. J.J. Rapin. Liszt, dir. H. 
Yazaki. Berg, dir. U. Segal. 22. 
Compositeurs suisses. 23. Inf., fin. 


Et plus loin... 


DEUTSCHLANDFUNK. 7.5 Musique 
spirituelle : F. Martin, C. Franck, De- 
lalande. 12.5 Opéras de Paisiello et 
Rossini. 14.20 Orch. Symph. danois, 
dir. S. Ehrling, avec A. Watts, piano : 
Weber, Rachmaninov, Dvorak. 

MUNICH. 13.10 Folklore. 20.45 L'Au- 
berge du Cheval blanc, opérette de 
Benatzky. Chœurs et Orch. de Mu- 
nich, dir. W. Mattes. 22.5 Mozart. 


France 
Musique 


Toutes les émissions 
sont en stéréo 
Informations : 
Flash à 6., 7., 9. et 18. 
Journal à 8., 12.30, 19. et 24. 


6.2 à 9. Quotidien musique 
Producteur Philippe Caloni : 


6.2 REVEIL EN DOUCEUR 
Impromptu russe, programme de 
Claude Lehmann. Tchaïkovski : La 
belle au bois dormant, par l'Orch. 
Philh. de Berlin, dir. H. von Karajan. 
Rachmaninov : Concerto pour piano 
n° 1 en fa dièse mineur opus 1, par 
J.-P. Collard, Orch. du Capitole de 
Toulouse, dir. M. Plasson. Moussor- 
gski : Une nuit sur le mont Chauve, 
par l'Orch. Philh. De Londres, dir. D. 
Lloyd Jones. 

7.2 INTEGRALE DE LA SEMAINE 
Les trios de Mozart. Aujourd'hui : 
Trio pour piano, violon et violoncelle, 
en do majeur K.548, par le Trio de 
Mannheim. 


7.40 ACTUALITE DU DISQUE 
Présentée par Philippe Caloni (à 8. 
Journal, météo). 


8.30 KIOSQUE 

Magazine d'informations culturelles 
et musicales de Philippe Caloni, avec 
l'invité du jour (le propos même de 
cette émission ne permet pas la 
communication à l'avance des pro- 
grammes). 


9.2 Le matin des musiciens 


Une série produite et pré- 
sentée par Philippe Hersant 
autour des six 


Quatuors de Bela Bartok 


Dans ces six chefs-d'œuvre réside 
l'essentiel de la pensée barto- 
kienne, terrain privilégié de ses re- 
cherches formelles, expressives, 
instrumentales. C’est, en effet, 
dans ce dernier domaine qu'il a 
peut-être le plus innové. 

Ainsi, la série des quatuors oc- 
cupe, dans l’œuvre de Bartok, une 
place comparable à celle des dix- 


Bela Bartok 


Christa 
Ludwig 
interprète 
Dalila 


Samson et Dalila, de Saint-Saëns. Le livret de Ferdinand 
Lemaire puise directement sa source dans la Bible. Le 
drame lyrique, construit autour d’un épisode précis, met en 
jeu des passions non sans grandeur, mêlées de conflits 
religieux : Baal, le dieu de Dalila et le dieu des Juifs s’af- 


frontent. 


Les Hébreux, asservis par les Philistins, se lamentent. Mais, 
Samson leur promet une prompte délivrance, grâce à la 
bienveillance de Jéhovah et tue le satrape, Abimelech qui 
les insulte. ል l'instigation d’un prêtre philistin qui redoute le 
réveil des Juifs, Dalila parvient à séduire Samson. Elle 
l’entraîne chez elle et lui arrache le secret de sa force, qui 
réside dans sa chevelure. Samson sera enchaîné, les che- 
veux coupés et les yeux crevés. [| tourne la meule, tandis 
que les Hébreux, captifs comme lui, déplorent sa lâcheté. 
Puis, ዘ est amené au temple de Dagon, où on veut l'obliger 
à rendre hommage aux idoles. Là, il se fait conduire entre 
les deux énormes colonnes qui soutiennent l'édifice. | invo- 
que le dieu d'Israël, le supplie de lui rendre un instant sa 


force passée... 


France-Musique 15 h 30 


sept quatuors de Beethoven, aux- 
quels Philippe Hersant fera sou- 
vent référence au cours de ces 
émissions. 


Beethoven : Quatuor n° 14 en do 
dièse mineur opus 131, par le Qua- 
tuor Busch. 

Bartok : Quintette avec piano, extr. 
(1903-1904), par le Quintetto Italia- 
no. Quatuor n° 1 opus 7 (1908-1090), 
par le Quatuor Juilliard. Deux por- 
traits, par l'Orch. Philh. Hongrois, dir. 
Antal Dorati. Le Prince de bois, ballet 
opus 13 (1914-1916), par l'Orch. 
Philh. de New York, dir. Pierre Bou- 
lez. 


12. à 14. Musique de table 


Producteur Bernard Deutsch : 


12. MUSIQUE LEGERE 

Programme de Sylvie Février. Rau- 
ber: Commedia dell'arte, dir. le 
compositeur. Gérard : Colombinade, 
dir. le compositeur. Milhaud : Scara- 
mouche, par C. Ivaldi et N. Lee, pia- 
nos. ` 

12.35 JAZZ CLASSIQUE 

Par Claude Carrière : Tout Duke 
(54° série), 1959. ` 

13. LES MUSICIENS ONT LA PA- 
ROLE : le compositeur Marcel Lan- 
dowsky. 


14. à 18. Musiques 


Producteur Marcel Marnat : 


14. Les chants de la terre 


La guitare dans les musiques tradi- 
tionnelles, par Christian Poché. Au- 
jourd'hui : Quelques aspects de l’utili- 
sation de la guitare par les traditions 
orales. 


14.30 Concerto 


Par André Almuro. Reger : Concerto 
pour piano, en fa mineur, par E. 
Then-Berth et l'Orch. de Baden- 
Baden, dir. H. Rosbaud ; Toccata et 
fugue en mi majeur par Alf Linder, 
orgue. 


15.30 Lumières de Saint-Saëns 


Dans le cadre de la série 
« Opéra de la semaine » et 
présenté par Marc André 


« Samson et Dalila » 


James King, ténor (Samson), Christa 
Ludwig, mezzo-soprano (Dalila), 
Bernd Weikl, baryton (le grand 
prêtre), Richard Kogel, basse (Abi- 
melech), Alexander Malta, basse (le 
vieillard hébreu), Orch. de la Radio 
de Munich, dir. Giuseppe Patane. 


VOIR ENCADRE 


2 MARS 


18.2 à 20.30 Six-huit 
Producteur Denys Lémery : 


18.2 JAZZ TIME 
Par Lucien Malson : nouveautés et 


rééditions. 


18.30 MAGAZINE 
L'actualité musicale présentée par 
Denys Lémery. 


20. CHASSEURS DE SON STEREO 
Magazine international de l'enregis- 
trement amateur, par Jean Thévenot 
et Dominique Calace de Ferluc. Fes- 
tival de jazz des Ulis (Essonne) : Duo 
Eri Boell et Laurent Rovbach, gui- 
tares ; Dixie Stompers. Enregistre- 
ments de Gérard Lavigne et Yves 
Lambert. 


20.30 Orch. National de France 


Concert donné en direct de 
la Salle Pleyel, à Paris, pré- 
senté par Pierre Castellan. 


Direction : Lorin Maazel 


- Mendelssohn : Troisième Sympho- 
nie « Ecossaise » en la mineur opus 
56 

- Dvorak : Septième Symphonie en 
ré mineur opus 70 


Ecrite en trois mois, en 1884-1885, 
cette œuvre est une commande de 
la London Philharmonic Society. 
« En faisant ce travail, lit-on dans 
une lettre de Dvorak, je me sens 
heureux et en pleine béatitude, 
comme il en a toujours été jusqu'à 
maintenant. Que Dieu m'accorde 
qu'il en soit ainsi dans l'avenir... ». 


Malgré cette ambiance euphori- 
que, la partition est une des plus 
sombres, des plus passionnées de 
l'œuvre du compositeur tchèque. 
Peut-être parce que Dvorak luttait 
alors pour se détacher du style na- 
tional qui lui était propre. 


23.5 à 1 Ouvert la nuit 


23.5 SOLISTES FRANCAIS ሀ'ልህ- 
JOURD'HUI, par Claude Rocle. Le 
pianiste François-Joël Thiollier. 
Liszt : Mephisto-valse. Rachmani- 
nov : Sonate pour piano n°2, en si 
bémol mineur opus 36 ; Polichinelle 
en fa dièse mineur opus 3 n° 4 ; Mé- 
lodie en mi majeur opus 3 n° 3. 


0.5 DOMAINES DE LA MUSIQUE 
ELECTROACOUSTIQUE. Le bruit 
des mots, émission de l'Ina-Grm, 
par Jack Vidal, mise en forme de 
Christian Zanesi. Berio : A-Ronne, 
par l'Ensemble Vocal, dir. le compo- 
siteur ; Hommage à Joyce, et Vi- 
sage, par Cathy Berberian, soprano 
et musique électronique. 

Les phonèmes, le mot, la « ma- 
tière » sonore d’un texte littéraire 
ou poétique sont autant d'incita- 
tions à partir desquelles les 
compositeurs contemporains ont 
développé un discours. musical. 
Peut-être est-ce parce que, tout en 
étant la manifestation sonore la 
plus complexe qui soit, c'est aussi 
celle qui nous « parle » de la ma- 
nière la plus évidente. Aussi, ces 
préoccupations ont-elles donné 
naissance à une catégorie 
d'œuvres qui, bien que réalisées 
un peu partout dans le monde, re- 
flètent cette même volonté de 
communiquer. 

Dans cette nouvelle série d’émis- 
sions, Jack Vidal proposera à lau- 
diteur un tour d'horizon à travers 
la production des musiques élec- 
troacoustiques de ces trente der- 
nières années, complété le plus 
souvent par les propos de leurs 
auteurs. 


101 


OIQWY ፡ IANA 


2. MARS 


France 
Culture 


INFORMATIONS : Flash à 7., 8.30, 
11., 14.45, 17.30. 


Journal à 7.30, 9., 12.30, 19., 23.55 


7.2 Matinales 


Magazine de Claude Dupont et Jac- 
ques Fayet. Ouvrir l'œil, par Jean- 
Pierre Guérin : attention, vendeurs ! 
Clés pour comprendre les modèles 
de la science-fiction, par Yves Her- 
sant ; entretiens conduits par Pierre 
Boudot. Aujourd'hui : science-fiction 
et mythes. 


7.30 JOURNAL, presse, météo. 


7.40 Matinales (suite). 

Parlons vacances : où en sommes- 
nous ? Avec Edouard Lacroix, direc- 
teur du tourisme, et Armand Amou- 
dry, chef de la sous-direction des 
études et des recherches ; images 
sonores enregistrées au cours de la 
Sixième semaine mondiale du tou- 
risme et des voyages. Moins cinq, 
par l’équipe du Centre d'études so- 
ciologiques. 


8. à 8.50 Les chemins 
de la connaissance 


8. Le monde du travail. Série de dix 
émissions de Roland Auguet. L'ou- 
vrièr domestique, par François Las- 
sus et Claude Fohlen (1). 


Des travaux récents montrent que 
la formation de la classe ouvrière 
a constitué un processus inégal, 
saccadé, tortueux. C'est souvent 
l’industrie qui va aux hommes, 
c'est-à-dire aux ressources de 
main d'œuvre, et non les hommes 
vers l'industrie. Par ailleurs, la 
classe ouvrière se distingue mal 
de l’ensemble des classes popu- 
laires. Ce qui la caractérise en dé- 
finitive, c'est une grande variété, 
une grande «souplesse» des 
conditions de vie, y compris lors- 
qu'il s’agit du chômage, dont les 
formes sont beaucoup plus di- 
verses et insidieuses qu'au XX° 
siècle. 


Cette série s'attache à décrire la 
mouvance de cet univers plutôt 
que l'émergence du pouvoir syndi- 
cal, tardive et généralement 
connue. 


8.32 Ethique et infini. Série de dix 
émissions de Philippe Nemo, réal. A. 
Mathieu. ል propos de l'itinéraire phi- 
losophique d'Emmanuel Levinas. 
Les années de formation (1). 


8.50 ECHEC AU HASARD 
Information et documentation sco- 
laire, universitaire et professionnelle ; 
formation permanente. Magazine de 
J. Yanowski et Cendrine de Porthal. 


9. JOURNAL, météo. 


9.7 à 10.45 
Les lundis de l'histoire 
Matinée composée par Pierre Sipriot. 


9.7 Quand les ducs valsaient à Nice, 
de Paul Augier (Ed. Fayard). 

9.15 Tolstoï, l'impossible 

coïncidence, de Martine de 

Courcel (Ed. Hermann) ; 
Journaux et carnets, de Léon Tol- 
stoï (Ed. Gallimard, coll. La Pléiade, 
2 vol). Avec Martine de Courcel, 
Jacques Cattaud et Robert André. 
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Présence des arts : Pissarro. « Monsieur Pissarro est un 


inconnu dont personne ne parlera sans doute ». Pour 
contredire ce jugement de Zola, plusieurs manifestations 
dans le monde lui rendent hommage, à l'occasion du cent 
cinquantième anniversaire de la naissance du peintre. 

Celui qui fut sans le savoir le maître des impressionnistes, 
est né danois dans les Antilles. Sa vie se déroule surtout en 
France, et plus particulièrement dans l'Ile-de-France et le 
Vexin, dont il aimait la lumière et les paysages sans cesse 


remis sur la toile. 


Aucun exotisme, aucune théorie révolutionnaire dans 
l'œuvre de ce bon mari, bon père, bon peintre, mais une 
sensibilité nouvelle pour l’époque, qui devait entraîner l’Im- 
pressionnisme proprement dit. Une vie difficile souvent, 
mais un caractère heureux malgré tout, nullement agressif 
malgré son profond sentiment anarchiste. || subit sans rien 
dire les attaques de Degas au moment de l'affaire Dreyfus 


(Pissarro était juif). 


Son œuvre laisse le témoignage sensible d’un goût très 
vif de la nature et sa préférence pour le paysage. ል la 
charnière de l’art traditionnel (non académique) et de 
l’art moderne, dont son ami et disciple Cézanne devait être 


l'inventeur. 


France-Culture 19 h 30 


10.45 LE TEXTE ET LA MARGE 
Emission de Denise Alberti et Fran- 
çoise Favier. Avec Pierre-Paul 
Grassé, pour L'homme en accusa- 
tion (Ed. Albin Michel). 


112 Evénement musique 


Magazine hebdomadaire de Maurice 
Fleuret. 


12. Communiqués. Sélection. 


125 Agora 

Série d'Olivier Germain-Thomas. 
Avec l'historien Jean-Noël Jeanne- 
ney, auteur de L'argent caché (Ed. 
Fayard). 


12.30 JOURNAL, météo. 


1245 Panorama 


Emission de Jacques Duchâteau. 
Avec Conrad Detrez, pour Les noms 
de la tribu (Ed. du Seuil), et Le dra- 
gueur de Dieu (Ed. Calmann-Lévy) : 
Les carnets de l'amateur de bière, de 
Joël Baudry (Ed. Hachette) ; Réédi- 
tion des œuvres de Marcel Lecomte 
(Ed. Jacques Antoine, à Bruxelles) ; 
Supra coronada de Jacques Crickil- 
lon (Ed. Renaissance du livre à 
Bruxelles) ; L'idéologie : étude psy- 
chanalytique, de René Kaës (Ed. Du- 
nod) ; L'engrenage terroriste, d'Alain 
Geismar (Ed. Fayard); L'exigence 
de la liberté. Amnesty international, 
de Sean Mac Bride (Ed. Stock). Ex- 
position sur la saxophone au Centre 
culturel de Belgique à Paris. 


13.30 Atelier 


de recherche instrumentale. Emis- 
sion de Jean-Loup Graton, en stéréo 
pour Paris. Rencontres avec le 
compositeur Ton de Leuw: musi- 
ques asiatiques et musiques euro- 
péennes. (2). 


14. SONS. Au pays du matin calme 
(voir samedi). Marchés à la cam- 
pagne, à Séoul. 


14.5 Un livre, des voix 


Pierre Boulle : L'énergie du déses- 
poir (Ed. Julliard). Emission de Jean- 
Pierre Colas, présentée par Pierre 
Sipriot. 


14.47 à 17.30 Après-midi 


présenté par Jean Montalbetti. 
14.47 Contact. 


15. Le fond de la question, par Do- 
minique Rousset et Albert Morin : 
Quels contacts entre la prison et le 
monde extérieur ? 


16. Feu vert, avec Frédéric Chris- 
tian : La première session du tribunal 
des droits des animaux. Avec Franz 
Weber. 


16.20 Actualité, par Simone Mory : 
Les instruments de musique popu- 
laire, à propos de l'exposition du Mu- 
sée des arts et traditions populaires. 
Avec Claudie Marcel-Dubois, ethno- 
musicologue aux Atp de Paris, Xa- 
vier Vidal et Guy Bertrand, musiciens 
du Conservatoire occitan de Tou- 
louse. 


16.50 Départementale, en direct du 
car-studio de France-Culture à Val- 
bonne. Avec Sylvie Andreu et Nou- 
rédine Sahnouni : Que se passe-t-il à 
Sophia Antipolis ? 


17.32 Semaines d'Orléans 


Série de Georges Léon, enregistrée 
au Semaines musicales internatio- 
nales d'Orléans, du 20 novembre au 
7 décembre 1980. Coproduction 
avec la Société des concerts du 
Conservatoire d'Orléans. En stéréo 
pour Paris. Concert public à la salle 
de l'Institut, par des professeurs du 
Conservatoire : M. Beaujouan, C. 
Schlich, J. Marie-Louise, M. Burtin, 
M. Arrignon, M. Beugnon, J.C. Hen- 
riot. Johann Strauss: Valse de 
l'Empereur, opus 437, instrumentée 
par Schoenberg, interprétée par des 
élèves du Conservatoire, accom- 
pagnés au piano par J.F. Ballèvre. 
Ruggero Lagana: Sonata. Ray- 
mond Depraz : Bleu de nuit. Phi- 
lippe Fénelon : Trio. Jean-Etienne 
Marie : Hephaïstos. 


18.30 La vie d'un simple 


Roman d'Emile Guillaumin 
፳' adapté en feuilleton par Ma- 

deleine Ricaud, dans la série 
La certaine France de mon grand- 
père. Réal. Eveline Frémy. Illustra- 
tion musicale : La bourre bourbon- 
naise, de Moulins, sous la direction 
d'Emile Huillemin; La chavanée 
d'Montbel, animée par J. Paris ; gé- 
nérique chanté par Michel Piquemal, 
avec Alexis Dumay à la vielle ; am- 
biance sonore enregistrée en Bour- 
bonnais. Avec, dans les principaux 
rôles, Arlette Renard, Margo Lion, 
Arlette Thomas, Linette Lemercier, 
Georges Chamarat, Yves Arcanel, 
Yves Pignot, Jean-Paul Tamaris, 
Christian Alers, Pierre Guéant, André 
Reybaz, Jacques Monod, Etienne 
Bierry, Gérard Lartigau, Jacques Du- 
by, Philippe Etesse, Agathe Natan- 
son, Jean-Paul Moulinot. Aujour- 


d'hui : A la recherche d'Emile Guil- 
laumin, présentation de La vie d'un 
simple. Avec les enfants de l'auteur, 
Suzanne Souchon-Guillaumin et 
Jean Guillaumin, Camille Gagnon, 
Francine Masson, Lucien Valnon, 
Laurent Boisserez. 
VOIR ENCADRE 


19. JOURNAL, météo. 


19.30 Présence des arts 


Emission de François Le 
Targat. Camille Pissarro, à 
propos de l'exposition- 
rétrospective internationale du Grand 
Palais à Paris (du 31 janvier au 27 
avril), pour le cent cinquantième an- 
niversaire de la naissance du peintre. 


20. On a sonné !... 


Dramatique de Serge Martel, réal. 
Jean-Jacques Vierne, en stéréo pour 
Paris. Avec Jean-Pierre Cassel, Guy 
Chapelier, Liliane Patrick, Patrice 
Galbeau, Gabriel Gobin, Jean Mau- 
vais, Annie Balestra, Michèle Pâtre, 
Une amusante fantaisie onirique 
qui joue à plein du pouvoir de sug- 
gestion et de dépaysement de la 
radio. 


Olivier rêve qu'il rêve qu'il rêve. A 
moins qu'il ne soit lui-même le 
rêve d'un autre. Toujours est-il 
qu'en pleine rue et dans la nuit il 
rencontre un quidam marchant les 
pieds en l'air, la tête en bas. Et ce 
quidam lui affirme que c'est lui, 
Olivier, qui marche ainsi. Quand il 
se réveille, il trouve dans son lit 
une femme qui est peut-être la 
sienne et qui ne l'est peut-être 
pas, à moins que ce soit lui qui ne 
soit pas lui. 


Tout cela est peut-être le début 
d’une histoire qu'il écrit, et un ami 
auteur a eu la même idée. / se 
trouve précipité dans une cascade 
de rêves d'où une sonnerie finira 
par le tirer — enfin, peut-être. R.R. 


21 L'autre scène 

Ou les vivants et les dieux. Ce soir : 
rêves de la mère. règne de la 
femme. Prélude à l'œuvre de 
Johann Jacob Bachofen (1815- 
1887) et à ses études sur le matriar- 
cat. Emission de Claude Mettra et 
Michel Cazenave. 


Le règne de la mère qui s'oppose 
si violemment aux conceptions re- 
ligieuses ou philosophiques de la 
tradition occidentale, Bachofen en 
déchiffre les figures majeures 
dans les civilisations qui se sont 
épanouies dans le monde méditer- 
ranéen avant l'aube de l'hellé- 
nisme. Chassées du champ 
conscient de l'humanité par la pré- 
dominance des visages paternels 
des religions grecques ou orien- 
tales, ces figures se sont réfu- 
giées dans l'inconscient, animant 
selon l'expression de Roger Bas- 
tide un sacré sauvage qui émerge 
périodiquement à la surface de la 
spiritualité occidentale. 


2230 à 2355 

Nuits magnétiques 

Risques de turbulence. Magazine 
mensuel d'actualités culturelles, pré- 
senté par Alain Veinstein. Essais, par 
Laure Adler. Arts, par Jean Daive. 
Théâtre, par Philippe du Vignal. Ci- 
néma, par Jérôme Prieur. Bd, par 
Yann Rudler. Musique, par Daniel 
Caux et Jean-Pierre Lentin. Revue 
de presse, par Marc Terrasse. 


23.55 JOURNAL, météo. Fin. 


Fu 


Emile Guillaumin, ses parents, son grand-père en 19 4. 


La vie d’un simple, d'Emile Guillaumin. Paysan || était né 
(en 1873), paysan il vécut et paysan il mourut (en 1951). 
Emile Guillaumin, « labouroux bourbonnais », surnommé 
« le sage d'Ygrande », fut aussi un écrivain de bonne race, 
romancier et essayiste, dont l’œuvre essentielle reste cette 
Vie d’un simple, publiée en 1904, et dans laquelle il conte 
au jour le jour la vie de son grand-père métayer, avec les 
travaux pénibles, les soucis dus aux intempéries, à la fa- 
mille, aux propriétaires, mais aussi avec ses plaisirs et ses 


petites joies. 


Dans la préface de la réédition en 1974 chez Stock, Jean- 
Louis Curtis a écrit: « Le vrai mérite de ce livre qui n’a 
voulu que décrire l'existence paysanne dans une province 
donnée, à une époque déterminée de l'Histoire, peut-être 
son grand mérite est-il d'atteindre, par-delà les particularités 
de temps et de mœurs, à une résonance universelle... La 
Vie d'un simple est une saga de la condition humaine. » 

La diffusion, à partir de demain, du feuilleton qu’en a tiré 
pour France-Culture Madeleine Ricaud est précédée ce soir 
par une émission de présentation à laquelle participent, 
entre autres, une fille et un fils d'Emile Guillaumin. 


Roger Richard. 


France-Culture, chaque jour 18 h 30 


Radio bleue 


Longueurs d'ondes Paris: 347 m 
(864 kHz). Ajaccio, Brest, Dijon, Gre- 
noble, Pau : 214 m (1404 kHz). Bas- 
tia, Bayonne, Besançon, Clermont- 
Ferrand : 201 m (1494 kHz). Bor- 
deaux : 249 m (1206 kHz). Lille : 218 
m (1377 kHz). Limoges : 379 m (792 
kHz). Lyon : 498 m (603 kHz). Mar- 
seille : 242 m (1242 kHz). Nancy: 
358 m (837 kHz). Nice : 193 m (1557 
kHz). Rennes : 422 m (711 kHz). 
Strasbourg : 235 m (1278 kHz). Tou- 
louse : 317 m (945 kHz). 

8. Journal. 


8.10 Le troisième souffle 
avec Robert Raynaud. 


8.30 Les 4 vérités. Les rapports ad- 
ministrations-administrés. 


8.40 Loisirama. Animaux, jardinage, 
bricolage, cuisine, sports, nutrition. 
8.55 Sur nos petits écrans. 


9. Quotidiennement vôtre. Débat, 
rubrique juridique, médicale, sociale. 


9.30 Le temps de la TSF 


Rediffusion des grands moments de 
la radio. 

Lundi : Joie de vivre Fernandel. 
Mardi: La vie parisienne d'Offen- 
bach. 

Mercredi : La Vallée des rubis, 2° 
épisode d'une série de S. Pizella. 
Jeudi : Joie de vivre d'André Moué- 
zy-Eon. 

Vendredi : Les maîtres du mystère, 
le petit agneau. 

10.30 Journal. 


10.35 Théâtre, cinéma, livres, 
concerts à Paris et en Province. 


10.45 Histoires de la chanson. 

de 1900 à nos jours 

11.5 Forces vives, un invité té- 
moigne. 


11.30 Discobole. Jeu musical. 


2 MARS 


Belgique I 
OM 621 kHz (483 m) 


Programme non parvenu 


Softens « 


Suisse I MF 
94,8 95,1 et 96,3 MHz 


Informations : 6., 7., 8., 12.30, 18., 
22.30. Flashes aux autres heures et 
à 23.55. 

Météo : au cours des Inf. Billet : 7.30 
Revue de presse : 8.5 Sports : 6.50. 
Route : 8.10 Spectacles et concerts : 
8.25. 


6. Variétés et actualités (Inf. : voir ci- 
dessus). 8.30 Sur demande. 9.30 
Saute-mouton, par Janry Varnel : à 
9.35 Petits pas ; à 9.50 Muscade ; à 
10.30 L'oreille fine. 11.30 Faites vos 
jeux. 12.30 Journal. 


13.30 La pluie et le beau temps, par 
Jacques Donzel. 16. Le violon et le 
rossignol. 17. Les invités de Jacques 
Bofford. 18. Journal. 19.30 Le petit 
Alcazar. 


20. Spectacles-première, par Patrick 
Ferla. 21. Transit, par Jean-François 
Acker. 22.30 Journal. 22.40 Théâtre : 
«Jour de mai» de Rainer Puchet. 
23. Blues in the night, par Madeleine 
Caboche. 24. Fin. 


Suisse II MF 
87,6 91,2 et 99,3 MHz 


7. Musique. 9. Le temps d’ap- 
prendre : à 9. Les institutions ; à 
9.30 Inf.; à 9.35 Langues; à 10. 
Portes ouvertes. 10.58 Minute œcu- 
ménique. 11. Prokofiev. 12. Stéréo- 
balade. 13. Journal. 


13.15 Nouveaux disques. Brahms : 
Sonate pour piano n°3, et Trois 
danses hongroises. 14. Réalités. 15. 
Ries, Berwald, Sibelius, Bloch, Enes- 
co. 17. Inf. 17.5 Rock line. 18. Jazz 
line. 18.50 Travailleurs étrangers. 
19.30 Titres. 19.35 La librairie des 
ondes, par Gérard Valbert. 20. L'O- 
péra en France, après Wagner, par 
Denis-François Rauss. 23. Inf., fin. 


Et plus loin... 


DEUTSCHLANDFUNK (155 kHz). 
9.15 Bach, Haydn. 11.10 Opéras 
d'Adam, Thomas, Gounod, Offen- 
bach. 14.30 Musique de chambre : 
Danzi, Ernst, Tchérepnine. 19.30 Te- 
lemann : Fantaisie dans le style ita- 
lien n° 3 en la maj. pour clavecin ; Le 
Maître d'école, cantate comique. 
22.30 Bacewicz : Concerto pour alto, 
par S. Kammasa et l'Orch. Symph. 
de Radio-Katowice dir. J. Maksy- 
miuk. 


MUNICH (801 kHz). 20.30 Musique 
pour le lundi gras. 22.7 Bal. 


SARRE | (1422 kHz et 88 MHz). 
18.10 Non Stop musical. 


SARRE li (91,3 MHz). 8.5 Musique 
de chambre : d'Indy, Bozza, Fran- 
çaix, Poulenc. 11. Suppé, Liszt, Ros- 
sini, Respighi. 12.5 Jazz. 13.10 Bi- 
zet, Wieniawski, Meyerbeer, Liszt. 
14.30 Mélodies suédoises. 15.30 
Ockeghem, Bartok, Penderecki, 
Mahler. 17.30 Chœurs. 21.20 Saint- 
Saëns, R. Strauss, Françaix, Lu- 
toslawski. 23.5 Solistes français 
d'aujourd'hui. 0.5 Bach, Vivaldi, Rös- 
sler, Haydn, Schubert, Wranitzky. 


STUTTGART (576 kHz). 11.4 Pro- 
gramme musical. 21. Histoire et his- 
toires du bal de l'Opéra de Vienne. 


(310በህቨ «ቃ IGNAT 
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France Inter 


@@ Signifie en stéréophonie, à Paris 
seulement, en M.F., sur 90,35 MHz. 


Informations : 5. à 9. Voir ci- 
dessous ; puis 13., 17., 18., 19., 20., 
21., 22. et 24. Flashes aux autres 
heures. Météo : 6.28, 6.58, 7.28, 
7.57 et 24. Météo marine : 8.40 et 
19.55. Route : 5.57, 6.27, 6.57, 7.27, 
7.57, 19.55 et 23. Bourse : 12.58. 
Courses : 10., 15., 16., 17., et 18. 
Emploi : 6.30, 7. et 9. Jeunes : 7., 9. 
et 21. Messages urgents : 20. et 24. 
Migrants : 6. Programme d’inter : 
8.21. Programmes Télé : 7.21 et 18. 


4.30 à 6.30 Bon pied, bon œil 
Michel Touret, Laurence Blendel et 
Jean Morzadec. 


5. Journal. 5.15 Titres 

5.30 Journal. 5.45 Titres. 5.57 Route. 
6. Journal de Denis Astagneau. 

6.15 Titres et Inter-Rural. 

6.27 Route et Météo. 


6.30 à 8.45 

Pierre Douglas et Annette Pavy. 
6.30 Journal d'Hugues Durocher. 
Social et Emploi. 

6.45 Titres et Gazette des Sports. 
6.57 Route, Météo. 

7. Journal de Thierry Bourgeon. 

Puis Services : Jeunes et emplois. 
7.10 Titres et politique intérieure 

par Alain Joanes. 

7.21 Ce soir à la Télévision. 

7.25 L'économie, par Bernard Har- 
tman. 

7.27 Route et Météo. 

7.30 Journal d'Hugues Durocher. 
7.40 L'humeur du jour 

par Patrick Poivre d'Arvor. 

7.50 Parlons clair par Joseph Pale- 
tou. 

7.57 Routes. 

8. Journal de Thierry Bourgeon. 

8.21 Programme de France-Inter. 
8.25 Politique étrangère d'Edouard 
Sablier. 

8.30 Titres et Revue de presse, 

par Daniel Saint-Hamont. 

8.40 Météo marine. 


8.45 à 11. 
Eve Ruggieri et Bernard Grand. 


8.45 La vie d’un personnage célèbre. 
Cette semaine : Victor Hugo. 


9.5 Sujet du jour 


Avec à 9. et 10. Journal de Pierre 
Weil. 


IL Tribunal des 
flagrants délires 


Une émission de Claude Villers, Mo- 
nique Desbarbat, avec Pierre Des- 
proges et Luis Rego. 


Lundi : Alain Barrière, avec 
Castelhemis 

Jeudi : Pauline Julien, avec 
Julos Beaucarne et Sol 
Vendredi: Roger Hanin, 
avec le groupe Djurdjura. 


12.5 Deux manches et la belle 

par Gérard Klein et Jean-Michel 
Brosseau. 

Avec à 12.30 Titres ; à 12.45 Le jeu 
des mille francs animé par Lucien 
Jeunesse. 
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13. Inter treize 

Journal d'Alain Bédouet. Interviews 
et débats par Didier Lecat : l'actualité 
politique, économique et sociale. 
13.30 Louisiane 

de Maurice Denuzière adaptée pour 
la radio par Claude Chebel. Troi- 
sième partie : Bagatelle, avec Jean- 
Pierre Aumont, récitant, Danièle Le- 
brun, André Dussolier. 


14.5 Les surdoués 

Bernard Mabille promu examinateur 
du « savoir-rire », reçoit chaque jour 
deux invités et les met à l'épreuve. 


15. À cœur et à Kriss 

ዘ y a les « grands », les champions 
et nous : l'émission anti-star présen- 
tée par Kriss. 


16. Les cinglés du Music-Hall 


par Jean-Christophe Averty. Coliec- 
tionneur de vieux enregistrements 
sur cylindres, rouleaux ou 78 tours, il 
évoque l'histoire et les gloires du mu- 
sic-hall. 


17. Radioscopie 

par Jacques Chancel. 

Mardi : Antoine Compagnon 
Mercredi : Camille de Casa- 
blanca 

Vendredi : Katia et Marielle 
Labèque (sous réserve). 


18. Pierre Bouteiller 


Actualité des spectacles, informa- 
tions culturelles et humeurs. 


19. Inter soir 

19. Journal de Patrice Bertin. En di- 
rect de diverses villes, voir à 13. 
19.20 Les Lundi, mardi, jeudi et ven- 
dredi; Le téléphone sonne, par 


- Claude Guillaumin (questions posées 


par le public à une personnalité invi- 
tée) ; le mercredi 4 mars. Face au 
public avec sous réserve. 


Jacques Chirac 


19.55 Mer et routes. 20. Informa- 
tions. 


20.5 Loup-garou 
Par Patrice Blanc-Francard. 


21.5 Feed-back 
ወ9 par Bernard Lenoir. Pop, jazz, 
rock et folk... 


22. Inter nuit 


22.10 Y’a d'la chanson dans Pair 


@e ou La nouvelle chanson fran- 
çaise, présentée par Jean-Louis 
Foulquier. 


23. à 1. José Artur et Xavier Fauche 
en direct des Champs-Elysées. 


Avec à 24. Inter-minuit 


1. Allo Macha Macha Béranger s’en- 
tretient avec les auditeurs de la nuit. 


3. à 4.30 Au cœur de la nuit 
par Frantz Priollet, Maryse Friboulet. 


MODULATION DE FREQUENCE 

7. à 24. Relais de France-Inter (sauf 
émissions régionales de 7.15 à 7.30 
et de 9. à 12.30) 

Mercredi 4 mars à 20 ከ : Football, 
coupe de l'UEFA. 


Victor Hugo 

et les femmes 
France-Inter 
chaque jour 
à partir 

de 8 h 45 


Europe 1 
Informations : de 5. à 8.45 voir ci- 
dessous ; puis 13., 19., 22.30; 
Flashes aux autres heures. 

5. à 6. Jean-Claude Laval. Avec à 
5. Journal de Guy Piro. 


5.15 Chronique des boulangers. 
5.30 Journal. 


6. à 8.45 Philippe Gildas et Maryse 
Chaque demi-heure, le jeu « Faites 
vos prix ». 


6. Journal 

6.15 Météo par Albert Simon. 

6.20 Chronique d'André Arnaud. 
6.30 Journal 

6.45 Bonjour la France par Pierre 
Bonte. 

6.55 Horoscope de Madame Soleil. 
7. Journal. 

7.15 Dossier de Guy Thomas. 

7.25 Editorial d'Alain Duhamel. 

7.30 Journal de Philippe Gildas. 
7.45 Chronique de Roger Gicquel. 
7.55 Economie par Jean Boissonnat. 
8. Journal de Christine Ockrent. 

8.20 Editorial d'Etienne Mougeotte. 
8.30 Revue de Presse d'Ivan Levaï. 
8.35 Expliquez-vous ! Ivan Levaï re- 
çoit une personnalité de l'actualité. 
8.45 Paroles de femmes 

par Annie Girardot. 


95 à 1L À vos souhaits 
Matinée de Stéphane Collaro, Guy 
Montagné et Brigitte. 

9.5 Le thème du jour. 

10.5 Le jeu « Tous à l’action ». 


11. Le sweepstake d'Europe 1, jeu 
de Jacques Rouland et Robert Willar, 
et des personnalités du cinéma, du 
théâtre, du music-hall. 


12. Le Tricolore, avec Pierre Belle- 
mare, Jean-Marc Epinoux, Harold 
Kay et Jacques et J.-Paul Rouland. 


13. Europe-midi. 


13.30 Histoires vraies 
de Pierre Bellemare. 


14. à 16.30 Radio magazine 

de Céline Vincent. 

Lundi : faire construire. 

Mardi : les vaccinations. 

Mercredi : les enfants et la musique. 
Jeudi: les plus-values (sous- 
réserve). 

Vendredi : la chirurgie esthétique. 


16.30 ዘ était une fois les stars 


Cette semaine, Jean-Claude 
T Brialy présente : 


Pierre Brasseur 


Lundi : un enfant de comédien. 
Mardi : Brasseur, peintre, acteur, 
écrivain. 

Mercredi : le cinéma. 

Jeudi : une personnalité de Super- 
star. 

Vendredi : la fin d'un acteur. 


17. Hit-Parade d'Europe 1 


animé par Jean-Loup Lafont. 

19. à 20. Europe-soir 

Journal de Jean-Claude Dassier. 

Le lundi à 19.15 Journal des cadres, 
par Jean-Claude Dassier et Jean 
Boissonnat. 


20. Le Rock n'roli 

raconté par Johnny Hallyday. Emis- 
sion de François Diwo. 

20.15 Le programme secret 

de Francis Diwo. Musique et jeu. 

21. Rock à Mymy 

par Michèle Abraham. 

22.30 Europe - panorama : journal 
de Jean-Claude Dejey, suivi de Top 
à Wall Street par René Tendron. 

23. à 1. Barbier de nuit Christian 
Barbier reçoit les personnalités du ci- 
néma, de la chanson, du sport. 

Avec à 24. inf. et L'invité de minuit : 
interview d’un lieder économique. 

1. Séance de nuit 

par Brigitte Simoneta. 


.. .../ሠ. a> omansa manasan rnane que | 


Monte-Carlo 


2 AU 6 MARS 


-Inter et les périphériques 


5. 87. 

José Sacre 

5. Journal. 5.15 Titres 

5.30 Journal. 5.45 Titres. 

6. Journal, Météo. 6.15 Titres, Em- 
ploi. 6.20 Météo et pronostics hippi- 
ques. 6.30 Journal. 

6.45 Télégrammes au pays 

et chronique médicale. 

6.50 Horoscope 

6.55 Et vous que faites-vous. 


7. à 9. Carole Chabrier. 


7. Journal. 7.15 Télégrammes au 
pays et le fait du jour. 
7.20 Pronostics hippiques, météo. 
7.30 Journal et sport-matin. 
7.45 Télégrammes au pays. Et l'Eco- 
nomie par Pierre Meutey. 8. Journal 
de Bernard Spindler. 8.15 Les quoti- 
diens régionaux. Et éditorial de Jean- 
Claude Vajou. 8.20 Météo. 
8.30 Journal et éditorial de M. ህ[- 
mann. 8.45 Chronique télévision de 
Philippe Aubert. 8.50 Horoscope. 9. 
Journal et informations du pays. 


9.15 à 12. Jean-Pierre Foucault 
(mardi en direct de Nice, mercredi de 
Gap). 

9.30 Feuilleton : «L'espace d'une 
vie » de Barbara Taylor Bradford, in- 
terprété par Marina Vlady. 

10. et 11. Flashes d'Henri Migaud. 
10.10 Madame Truc. 

10.30 Programmes à la lettre : Les 
plus belles chansons du monde 

(le mercredi programme pour les en- 
fants, préparé par Jean-Pierre Fou- 
cault, avec Chantal Goya qui lit un 
conte). 


11. Le million. Jeu musical animé 
par Jean-Pierre Foucault. 


12.5 La Raison du pourquoi avec 
Patrick Topaloff et Jean Amadou, 
Jean Bertho, Christine Fabrega. 


Jim Glark, jeudi 15 h 30 


12.40 Quitte ou double 
Avec Zappy Max. 


13. Journal de Patrice Zehr. 


13.20 Plus près plus chaud 

par Frédéric Gérard. 

14.30 Vie privée 

par le Docteur Jacqueline Renaud. 
15. Chronique de Marie-Christiane 
Courtioux. 

15.5 Musique avec Dany Sénéchal. 


15.30 Les signes du destin. Une 
émission de Michel Chabot, réalisée 
par Jacques Bal, racontée par Fran- 
çoise Hardy et Benoît Allemane. 

Le Poisson : 

Lundi : Marcel Pagnol. 

Mardi : Alexander Graham Bell. 
Mercredi : Jim Clark. 

Jeudi : Haendel. 

Vendredi : Cyrano de Bergerac. 


16. Musique par Dany Sénéchal. 
16.30 Enquête sur une vedette, 
présentée par Jacques Pessis. 


17. Cherchez le disque 
par José Sacré et Sylvie. 


18. à 21. Vanille fraise 

par Patrick Roy. Avec : 

18.30 Journal, de Jean-Louis Filc. 
19. L'invité du jour (lundi, mardi, mer- 
credi). Dossier religieux de Fernand 
Soboul (jeudi). Emission sportive 
(vendredi). 


21. à 0.30 A notre âge et à l’heure 
qu'il est par Marc Toesca et Chris- 
tian Borde. 

Cette semaine en direct de Marseille. 


22.30 Journal. 


22.45 Musique ; à 24. Journal; à 
0.30 Fin. 


Sud Radio 


6. à 9. Le petit matin de Didier Joël. 


Avec à 6. Titres ; à 6.20 Horoscope 
de Louis Onara. 6.28 Météo. 6.30 
Journal. 6.45 A l'écoute de nos cam- 
pagnes, par Jean-Paul Albert. 6.58 
Météo. 


7. Journal. 7.15 Sports. 7.28 Météo. 
7.30 et 8. Journal. 7.50 Horoscope. 
8.15 L'économie par Jean-Marc Syl- 
vestre. 

8.45 (mercredi et vendredi seule- 
ment) Chronique cinéma de Philipe 
Bachmann. 

9. Journal de Josiane Plantié. 


9.5 à 11.30 Parlez-nous de vous 
par Betty et Lionel Cassan. 

Avec M. Evénément : René Girma ; à 
10. et 11. Flash ; à 11.5 Astrologie 
(le vendredi). 


11.30 Le jardin des souvenirs par 
Lionel Cassan et Betty (le vendredi : 
spécial souvenirs avec une person- 
nalité du monde du spectacle, ou po- 
litique). 

12.30 Les dossiers Interpol 
émission de Pierre Bellemare. 

13. Journal. 

13.5 Variétés, par Gérard Morel 
13.15 Mini récital. 

13.30 Clin d'œil d’Andorre 

par Carole. 


13.35 Radio services. 


15. Femmes au pluriel, avec Patri- 
cia. Avec à 15.30 Sud-Radio santé 
par Christian Rayr. 


17. Showbusiness 81 
avec Daniel Pyrene. 


18.30 Journal. 18.50 Programmes 
T.V. (le jeudi à 19. Sud-Motard). 


19. Rhapsodie en douce 
Variétés animées par Carole. 
21.30 French Music café théâtre 
par Gérard Morel. 


RTL 


Informations : 5.30 à 9. Voir ci- 
dessous ; puis 13, 1. et 22 ; Flashes 
aux autres heures. 

5.30 à 8.30 Variétés, 

par Maurice Favières. Avec : 


6.40 ል l'écoute de la France. 

7. Journal. 7.15 Léon Zitrone : RTL 
et vous. 7.30 Grand journal d'A- 
lexandre Baloud. 7.45 Chronique po- 
litique de Philippe Alexandre. 

Entre 7.30 et 8. R.T.L. et vous. 

8. Rappel des titres, par Alexandre 
Baloud , et Finances dernière. 

8.15 Chronique d'André Frossard 
(politique, société, religion). 


8.30 à 11. ል votre service 

par Anne-Marie Peysson. 

8.30 Journal d'Alain Krauss. 

8.40 Consommation, par Lucien Es- 
pinasse (sauf le lundi). 8.45 Sujet de 
la matinée 


8.55 Horoscope de Jean Rignac. 9. 
Journal d'Alain Krauss. 

11. La grande parade 

animée par Michel Drucker. 
Mercredi : 800° émission. 

Avec à 12.30 Poker't. 

13. Journal de Philippe Labro. 
13.25 Cinéma, avec Remo Forlani. 
13.30 Joyeux anniversaire 

animé par Patrick Sabatier. 

14.30 Menie Grégoire. 

15. Fabrice et Sophie. 


16.30 Les grosses têtes 
jeu animé par Philippe Bouvard. 


18. Journal de Jacques Chapus et 
Jean Ferniot. 


18.30 Challenger. 
Hit parade d'André Torrent. 


20.30 à 22.30 PCV pour l'aventure 
animé par Max Meynier 

Avec à 22. Rtl soir, Journal d'E- 
douard Pellet et à 22.20 Leader. 


Le vendredi à 22.30 Ciné-Max : Le 
cinéma et le café-théâtre par Max 
Meynier. 

23. W-Rti. Avec Bernard Schu. 
Vendredi : Wango-tango, par Fran- 
cis « El » Zegut. 


24. inf. et «Les nocturnes de W- 
Rtl », musiques pop, rock, country, 
disco, new-waves, reggae présen- 
tées par Georges Lang. 

3. Variétés du Luxembourg. 5. Fin. 


OIGYY ° 1በ38ዐበእ፲፲ለ NY IGNAT 


Radio ዚ c'est parti l Le 2 mars à 6h., Radio K donnera 
de la voix sur la Côte d'Azur, de la frontière italienne à 
Marseille, tous les jours, vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre. 

Après avoir promis de se limiter à quinze minutes de publi- 
cité quotidienne (voir Tra 1620 page 107), Bernard Laine, 
un des trois fondateurs, envisage un maximum ne dépas- 
sant en aucun cas la durée actuelle des publicités « dégui- 
sées » diffusées sur France-Inter. ል surveiller... 

Toujours pas de nouvelles de la menace d'interdiction par 
les autorités italiennes, obtenue lors du voyage de Giscard 
d'Estaing à Rome (voir Tra 1621 page 99). Mais le récent 
jugement du tribunal administratif de Florence, autorisant 
Radio-Corse internationale à reprendre ses émissions, 
montre la bonne disposition de l'Italie à l'égard des radios 
libres étrangères installées sur son territoire. C'est la qua- 
rantième décision favorable de ce genre. 

Les animateurs de Radio K sont bien conscients que leur 
audience est limitée géographiquement. Ce qu'ils souhai- 
tent, c'est une radio-laboratoire où triomphera l'imagination, 
où l'information ne sera plus aseptisée. Une radio locale et 
nationale apportant son expérience aux futures stations qui 
tenteront l'aventure, quand le monopole sera enterré. 
Nombreux sont ceux qui ont promis leur concours. Dans les 
prochaines semaines, Alain Bombard présentera une sé- 
quence hebdomadaire de musique classique, Haroun Ta- 
zieff racontera ses aventures « volcaniques » et Antoine, le 
chanteur-navigateur, ses voyages. 

Alors, auditeurs, à vos cadrans ! Depuis San Remo, Radio 
K émet en modulation de fréquence sur deux longueurs 
d'ondes secrètes (because les risques de brouillage), mais 
que vous trouverez facilement. Martine Coulon 
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France 
Musique 


Toutes les émissions 
sont en STEREO 


Informations : 
Flash à 6., 7., 9. et 18. 
Journal à 8., 12.30, 19. et 24. 


6.2 à 9. Quotidien musique 
Producteur Philippe Caloni : 


6.2 REVEIL EN DOUCEUR 
Programme de Claude Lehmann. Im- 
promptu français. Debussy : Prélude 
à l'après-midi d’un faune, par le Bos- 
ton Symphony Chamber Players. 
Saint-Saëns : Concerto pour violon 
n° 3, en si mineur, opus 61, par P. 
Amoyal et le New Philharmonia Or- 
chestra, dir. V. Handley. Satie : Jack 
in the box, par l'Orch. national de 
l'opéra de Monte-Carlo, dir. |. Marke- 
vitch. 


7.5 L'INTEGRALE DE LA SEMAINE 
Les Trios de Mozart. Aujourd'hui : 
Trio pour piano, violon, violoncelle en 
sol majeur K 496, par le Trio de 
Mannheim. 


7.40 ACTUALITE DU DISQUE 
Par Philippe Caloni (à 8. Journal, 
météo). 


8.30 KIOSQUE 

Magazine d'informations culturelles 
et musicales de Philippe Caloni. 
Avec l'invité du jour. (le propos 
même de cette émission ne permet 
pas la communication à l'avance du 
programme). 


9.2 Le matin des musiciéns 
Une série produite et pré- 

| IS par Philippe Hersant, 
autour des Six 


Quatuors de Bela Bartok 


Debussy : Quatuor en sol mineur, 
par le Quartetto Italiano. Bartok : Im- 
provisations sur des chants popu- 
laires ‘hongrois opus 20, par C. Es- 
chenbach, piano. Quatuor n° 2, par le 
Quatuor Vegh. Allegro barbaro, par 
Deszô Ranki. Liszt: Czardas ma- 
cabre, par ል. Brendel, piano: Bar- 
tok : Danses roumaines, par M. Be- 
roff. Liszt : Rhapsodie roumaine, par 
L. Kentner. Traditionnel : musiques 
populaires hongroises. Bartok : 
Chants slovaques, par les chœurs de 
l’armée hongroise, dir. Z. Vasarhelyi. 
Stravinski : Pribaoutki, par C. Ber- 
berian, soprano, les membres du Co- 
lumbia Symphony Orchestra; Re- 
nard, par l'Orch. de la Suisse ro- 
mande, dir. E. Ansermet. Kodaly : 
Psalmus hungaricus, par ጄ. Haëfli- 
ger, ténor, les Chœurs et Orch. du 
Rias Berlin, dir. F. Fricsay. 
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12. à 14. Musique de table 


Producteur Bernard Deutsch : 


12. MUSIQUE LEGERE 

Programme de Sylvie Février. Bour- 
din : Grand Siècle et Sardane en 
dentelles, par un orch. dir. par le 
compositeur. Grétry : Suite de ballet, 
par l'Orch. de chambre anglais, dir. 
R. Leppard. 


12.35 JAZZ CLASSIQUE 

par Claude Carrière : Tout Duke (54° 
série), 1959. 

13. LES MUSICIENS ONT LA PA- 
ROLE : le compositeur Marcel Lan- 
dowsky. 


14. à 18. Musiques 


Producteur Marcel Marnat ። 


14. Les chants de la terre 


La guitare dans les musiques tradi- 
tionelles, par Christian Poché. Cette 
semaine : Quelques aspects de l’utili- 
sation de la guitare dans la tradition 
orale. 


1430 Les enfants d'Orphée 


Emission destinée à l'enseignement 
primaire (enfants de 6 à 9 ans): A 
l'école, des mots et des sons. 


15. Cercles musicaux 


Emission de Claude Lehmann. 
Beethoven, ses amis, ses élèves. 
Vranicki : Grande symphonie carac- 
téristique pour la paix avec la républi- 
que française, par l'Orch. Symph. de 
la radio tchécoslovaque, dir. V. Sme- 
1808. Beethoven: Concerto pour 
piano en ré majeur opus 6, par 
D. Barenboïm, Orch. de chambre an- 
glais. Vorisek : Symphonie en ré 
majeur, par l'Orch. de chambre de 
Prague, dir. F. Vajnar. 


17. Répertoire choral 


Emission de Claude Hermann. 
Haendel : Jubilate, par E. Kirkby, 
J. Nelson, sopranos, C. Brett, contre- 
ténor, P. Elliott, ténor, D. Thomas, 
basse, Chœur du Christ Church 
Cathedral d'Oxford, l'Académie de 
musique ancienne, dir. S. Preston. 
Mahler : Das klagende Lied, par 
H. Harper, soprano, N. Procter, 
contralto, W. Hollweg, ténor, Chœur 
de la radio néerlandaise, l'Orch. du 
Concertgebouw d'Amsterdam, dir. 
B. Haitink. 


18.2 à 20.30 Six-huit 


Producteur Denys Lemery : 

18.2 JAZZ TIME 

Par Philippe Carles : les concerts. 
18.30 MAGAZINE 

de l'actualité musicale proposé par 
Denys Lemery, suivi de 


Portrait par petites touches 


Daniel Wayenberg, 18 h 30 


= Emmanuel Krivine, 20 h 30 


Cycle Chopin, présenté par André 
Gorog. Aujourd'hui : Daniel Wayen- 
berg interprète la Sonate « Fu- 
nèbre » en si bémol mineur opus 35, 
et des Impromptus. 


20. PREMIERES LOGES 
Programme d'Henri Goraieb. Max 
Lorenz, ténor, chante Wagner. Sieg- 
fried : Schmiede, mein Hammer, acte 
1 scène 3, avec E. Zimmermann, té- 
nor, l'Orch. du festival de Bayreuth 
(1936), dir. H. Tietjen. La Walkyrie : 
Die selige Frau Winterstürme wichen 
dem Wonnemond, extr. de l'acte 1, 
avec M. Reining, soprano, l'Orch. de 
l'opéra de Berlin, dir. R. Heger, enre- 
gistrement de 1942. Siegfried : 
Nothung neidliches Schwert, extr. du 
premier acte, avec l'Orch. du festival 
de Bayreuth (1936), dir. H. Tietjen. 


20.30 Nouvel Orchestre 
Philharmonique 


En direct du Grand audito- 
| I rium de Radio-France et pré- 
senté par Elisabeth Pistorio. 


Michel Dalberto, piano 
Direction : Emmanuel Krivine 


- Haydn : Symphonie en si bémol 
majeur n° 51 

- Mozart : Concerto pour piano n° 24 
en do mineur K. 491 

- Mozart : Symphonie Jupiter en do 
majeur K. 551 


23. à L Ouvert la nuit 


REVUE DE LA PRESSE et de l'EDI- 
TION MUSICALE INTERNATIO- 
NALE, présentée par André Almuro. 
Aujourd'hui: Scandinavie et 
Grande-Bretagne. Birtwistle : The 
fields of sorrow, par J. Manning, le 


; London Sinfonietta, dir. D. Atherton. 


Gerhard : Dances from Don Qui- 
chotte, par l'Orch. Symph. de la Bbc, 
dir. A. Dorati. Bentzon : Quatuor à 
cordes n° 8 opus 228, par le Quatuor 
à cordes de Copenhague. Kokko- 
nen : Symphonie n°3, par l'Orch. 
Symph. de la radio finlandaise, dir. 
P. Berglund. Ravel : Miroirs, oiseaux 
tristes, par H. Austbö. Thommes- 
sen: Upside-down, par l'Orch. 
Symph. de Bergen, dir. K. Andersen. 
Eklud : Pezzo elegiaco pour violon- 
celle et orch. de chambre, par A. O- 
lofsson, l'Orch. du Musée national de 
Stockholm, dir. C. Genetay. Li- 
dholm : Grettings from an old world, 
par l'Orch. radio-symph. de Stock- 
holm, dir. L. Segerstram. (à 24. Jour- 
nal, météo). 


1. Fin. 


France 
Culture 


INFORMATIONS : Flash à 7., 8.30, 
11., 14.45, 17.30. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19., 23.55. 


1.2 Matinales 

Magazine (voir lundi). Une expéri- 
mentation sociale, par Yves La- 
plume. Clés pour comprendre les 
modèles de la science-fiction : 
science-fiction et métaphysique. 


7.30 JOURNAL, presse, météo. 


7.40 Matinales (suite). 

Parlons vacances : les nouveaux 
touristes, avec Gérald Gassiot- 
Talabot, directeur des Guides bleus ; 
François Monmarché, chargé des 
Guides bleus à étrangers. Moins 
cinq, par l’équipe du Centre d'études 
sociologiques. z 


8. à 9. Les chemins 
de la connaissance 


8. Le monde du travail au XIX° 
siècle (voir lundi). La formation de la 
classe ouvrière, par Yves Lequin (2). 


8.32 Ethique et infini: Emmanuel 
Levinas (voir lundi). La découverte 
de Husserl et Heidegger (2). 


8.50 La fontaine d'eau vive. Série 
de Claude Mettra. 


9.7 La matinée des autres 


Shamanisme et Malanggan en 
Nouvelle-Guinée. Matinée compo- 
sée par Monique Rousselet, réal. M. 
Abgrall. Avec Maurice Godelier 
(Ephe), Bernard Juillerat (Cnrs), Jac- 
ques et Betty Villeminot, écrivains, 
Patrice Godin (Musée national des 
arts africains et océaniens), lluata Gi- 
gimat, étudiant en ethnomusicologie. 


Si, à travers une multitude de so- 
ciétés traditionnelles, on peut dis- 
tinguer un fond de culture 
commun et des concepts fonda- 
mentaux cachés par une grande 
diversité de surface, il y a des ri- 
tuels qui restent propres à cer- 
tains clans — par exemple l'initia- 
tion shamanique chez les Baruya 
des Hautes terres. Le shaman, 
outre ses pouvoirs magiques et 
thérapeutiques, joue le rôle de 
guetteur, de protecteur de son vil- 
lage. 


En Nouvelle Irlande, les Malang- 
gan constituent un rituel unique et 
complet — à la fois mortuaire, so- 
cial, économique. Les Maimails 
sont les seuls initiés connaissant 
la totalité de ce rituel qui peut du- 
rer plusieurs semaines. 


10.45 UN QUART .D'HEURE avec 
Jean Laurentin, pour Catherine La- 
bouré (Ed. Desciée de Brouwer). 
Emission de Pierre Lhoste. 
11.2 Semaines d'Orléans 
Série de Georges Léon, en stéréo 
pour Paris (voir lundi). Erik Satie 
non stop. Voyage avec Satie: 
textes, piano deux mains, lumières, 
ameublement, voix et piano, projec- 
tions, violon et piano, déménage- 
ments, écritures, piano quatre mains, 
réglages, lectures, etc. Avec Syl- 
vaine Billier, Martine Joste, Olivier 
Delaigué, pianos, Irène Jarsky, so- 
prano, Julien Laferrière, violon, Gil- 
bert Beugnot, Frédérique Ruchaud, 
comédiens; Fernand Vandenbo- 
gaerde, coordination artistique (pre- 
mière partie). 

VOIR ENCADRE 


Erik Satie, non-stop. On ne peut pas parler d’Erik Satie. 
Derrière sa barbiche de sous-officier et ses lorgnons d’insti- 
tuteur, il est là qui vous guette mi-tragique, mi-narquois. Et 
son fantôme attend avec gourmandise votre phrase, qui 
tapera automatiquement à côté. Oui, Satie fut un farceur 
vagabond, un provocateur, un excentrique, le mage d'Ar- 
cueil. Oui ses « morceaux en forme de poire », ses « pré- 
ludes flasques » ses « vieux sequins et vieilles cuirasses » 
et autres « embryons desséchés » fourmillent d’annotations 
pas possibles genre « en tremblant comme une feuille » ou 
« comme un rossignol qui aurait mal aux dents ». Oui, il 
confia à Debussy que, dans le mouvement de La Mer — 
De l’aube à midi sur la mer — il y avait, vers midi moins le 
quart un passage admirable. Oui il fut le précurseur de la 
musique objective, du « ready made », de tout ce que vous 
voudrez, en fait... Je suis maintenant sûr d’une chose : Erik 
Satie est un mirage qui n’a jamais existé. La preuve ? Son 
œuvre (Pièces pour pianos, mélodies, Socrate, Parade...) 
est de plus en plus jouée, récupérée et encensée. Et de- 
vient l’objet de doctes discours. Xavier Lacavalerie. 


France-Culture 11.2 et 17.32 


125 Agora 


Série d'Olivier Germain-Thomas. 
Poésie et chanson, avec Luc De- 
caunes, auteur de Les riches heures 
de la chanson française (Ed 
Seghers). 


12.45 Panorama 


Emission de Jacques Duchâteau. 
Table ronde avec des bibliothécaires 
de province. Recueil de poèmes 
d'Hélène Cadou /nnominée, édité à 
Orléans ; Exposition sur l'écrivain 
Octave Feuillet, au Musée de Saint- 
Lo ; Exposition Les autodidactes dits 
naïfs, au Musée de Laval ; La troupe 
de théâtre gallois, au Palais des arts 
et de la culture de Brest; La trei- 
zième nuit, d'après Shakespeare, à 
Bordeaux. Revue de la presse de 
province ; La situation de l'Orchestre 
philharmonique des pays de Loire. 


13.30 Libre parcours variétés 
Emission publique d'Eve Griliquez, 
enregistrée au Petit Forum, en stéréo 
pour Paris. Première partie. Chan- 
son: Isabelle Mayereau ; Chantal 
Sauvolle ; Ghislain Gagnon, auteur 
compositeur interprète, originaire du 
Québec ; Jean Guidoni chante des 
textes du cinéaste Pierre Philippe sur 
des musiques de Michel Cywie. 
Chanson argentine : Marcelo Ta- 
mayo. Jazz : Miss Thing, rhythm and 
blues, groupe composé de Tina Pro- 
venzano, chant, John Kochman, pia- 
no, Paul Mac Govern, saxophone, 
Georges Bacon, guitare, Tony Bal- 
lester, basse, Bryan Smith, batterie. 
Instrumental : Emmanuel Brin, scie 
musicale. Humour : Rainer Wettler. 
14. SONS. Au pays du matin calme 
(voir samedi). Gens de mer et gens 
de la terre. 


14.5 Un livre, des voix 


Claude Mauriac: Le rire 
ከ des pères dans les yeux des 
enfants (Ed. Grasset). Emis- 
sion d'A. Dave, présentée par Pierre 
Sipriot. 
Claude Mauriac prend sa vie en 
notes depuis un demi-siècle : tout 
ce qui a compté dans les lettres, la 
pensée, la politique aura défilé 
sous ses yeux. Mais on ne vit pas 
impunément avec son journal, il fi- 
nit par vous habiter à son tour. A 
la poursuite de quelques thèmes 
essentiels, Claude Mauriac se livre 
à un perpétuel va-et-vient, de 1930 
à nos jours. Il est devenu son 
propre personnage, plus vrai que 
le vrai. Hors du temps. 


14.47 à 17.30 Après-midi 


présenté par Pierre Descargues. 
14.47 Magazine international 
Enquête de Frédéric Christian : droit 
de la mer et droit des états. 
Micro-hebdo, par Marie-Hélène 
Fraïssé et Alain Navarro : l'actualité 
en marge de l'événement. 

Débat animé par Dominique Rous- 
set : trois jeunes journalistes globe- 
trotters, trois portraits. 

16.20 Actualité, par Valère Bertrand 
et Christine Bernard-Sugy. Une soi- 
rée délicate : les critiques interrogés 
par les artistes. 


16.50 Départementale à Valbonne 
(voir lundi). 


17.32 Semaines d'Orléans 


Série de Georges Léon, en stéréo 
pour Paris. Suite de l'émission de 
11 ከ2. 


18.30 La vie d’un simple 
Roman d'Emile Guillaumin, adapté 
en feuilleton par Madeleine Ricaud, 
dans la série La certaine France de 
mon grand-père (voir lundi). Premier 
épisode. 

19. JOURNAL, météo. 

19.20 Sélection. Jazz à l’ancienne. 


19.30 Sciences 


La science et les inégalités de dé- 
veloppement. Nouvelle série de ከህዚ 
émissions de Nicolas Skrotzky. Avec 
Charles Morazé, directeur de l'institut 
du développement, animateur d'une 
équipe internationale qui a publié La 
science et les facteurs d'inégalité 
(Unesco), et Point critique (Puf). Au- 
jourd’hui : les conditions de l'essor 
scientifique moderne. 


L'un des problèmes les plus 
graves auxquels le monde actuel 
doit faire face est celui de l'inéga- 
lité des développements entre les 
peuples. Les uns sont installés 


Ces huit émissions vont étudier 
comment l'Occident a pu atteindre 
son développement scientifique et 
économique, dont l’un des mo- 
teurs a été le capitalisme. Ensuite 
seront évoquées les solutions qui 
peuvent être proposées pour dimi- 
nuer les inégalités du savoir et de 
son usage. 


20. Dialogues 


Perspectives d’une écono- 
E mondiale. Avec Jac- 


ques Attali, maître de re- 
quête au Conseil d'état, maître de 
conférences de sciences économi- 
ques à l'école Polytechnique, direc- 
teur du laboratoire Iris à Paris IX 
Dauphine, auteur de Les trois 
mondes ou pour une théorie de 
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l'après-crise (Ed. Fayard) voir le pré- 
cédent numéro, page 73. Et Christian 
Stoffaës, chef du Centre d’études et 
de prévision au ministère de l'indus- 
trie, auteur de Nationalisations (Ed. 
Flammarion) et La grande menace 
industrielle (Ed. Calmann-Lévy et 
Livre de poche). Emission publique 
de Roger Pillaudin, enregistrée le 26 
janvier à l'Ecole supérieure de 
commerce de Paris. Réal. ል. Pollet. 
Depuis le début des années 70, lé- 
conomie mondiale est entrée dans 
une crise qui n'est pas un acci- 
dent de parcours, comme lors de 
la grande dépression de 1929, 
mais paraît bel et bien liée à lévo- 
lution même de nos sociétés occi- 
dentales. 

Or si toute prospective suppose 
un inventaire des théories exis- 
tantes, on s’apercevra au cours de 
ce dialogue qu'un tel inventaire 
n'est pas seulement économique 
ni réservé aux seuls experts du 
genre. Il déborde en effet sur la 
culture occidentale entière et jette 
les ponts sur une réflexion multi- 
disciplinaire : historique, philoso- 
phique, anthropologique autant 
qu'économique. 


2115 Musiques de notre temps 


Emission de Georges Léon, en sté- 
réo pour Paris. Avec la soprano 
Irène Jarsky. 


2220 à 2355 

Nuits magnétiques 

Risques de turbulence (voir lundi). 
23.55 JOURNAL, météo. Fin. 


Softens a 
Suisse I MF 


De 6. à 20. Voir lundi. 


20. La chanson devant soi. 21. Sport 
et musique. 22.30 Inf. 22.40 «Le fau- 
teuil » d'Henryk Rhyn. 23.10 Voir lun- 
di. 24. Fin. 

Suisse II MF 

7. Musique. 9. Le temps d'apprendre 
(voir lundi). 11. Les opéras de 
Rimski-Korsakov. 12. Stéréo-balade. 
13. Journal. 13.15 Nouveaux dis- 
ques. Giulani : Concerto pour guitare 
n° 1 ; Beethoven : Sonate pour piano 
n° 10. 

14. Réalités. 15. Brahms, Mahler, 
Bruckner. 17. Voir lundi. 20. 
Théâtre : « Audience », de Vaclav 
Havel. 22.15 Musique au présent. 
23. Inf., fin. 


Et plus loin... 


DEUTSCHLANDFUNK. 9.15 C. Ph. 
E. Bach, Mozart. 11.10 Opéras de 
Lortzing. 14.30 Piano par B. Hier- 
holzer : D. Scarlatti, Debussy. 19.30 
Hindemith, Tippett. 22.30 Orgue : 
Kodaly, Hindemith. 23.10 Jazz . 


MUNICH 19.12 Musique de danse. 
SARRE | 18.10 Non Stop musical. 


SARRE [| 8.5 Quatuors: Haydn, 
Rossini, Mozart. 9.35 Glazounov : 
Quatuor de saxophones, en si bémol 
maj. op. 109. 9.55 Piano, par J. De- 
mus : Schumann. 11. Ballets de Mo- 
zart et Stravinski. 12.5 Jazz. 13.10 
Dvorak, Tchaïkovski. 14.30 Orgue : 
Gümbel, Bach. 15.30 Orch. de 
chambre de Zurich, dir. E. de Stoutz, 
avec E. Peinemann, violon : Purcell, 
Haydn, Albinoni, Bartok. 17.30 Musi- 
que du XVII? siècle. 21.30 Musique 
de l'inde : les frères Dagar. 
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OIQW ° IQUVM 


4 MARS 


MERCREDI 


France 
Musique 


Toutes les émissions 
sont en STEREO. 
Informations : 
Flash à 6., 7., 9. et 18. 
Journal à 8., 12.30, 19. et 24. 


6.2 à 9. Quotidien musique 

6.2 REVEIL EN DOUCEUR 
Programme de Claude Lehmann. Im- 
promptu portugais. Da Silva : Sinfo- 
nia, par l'Orch. de chambre Gulben- 
kian. Seixas : Concerto pour clave- 
cin en la, par R. Gerlin, l'Orch. de 
chambre Gulbenkian. Anonyme : 
Chansons portugaises, par le Chœur 
Gulbenkian, dir. F. Eldoro. Seixas : 
Ouverture de l'Amore industrioso, 
par l'Orch. Gulbenkian. 

7.5 L'INTEGRALE DE LA SEMAINE 
Les Trios de Mozart. Aujourd'hui : 
Trio pour piano, alto et clarinette en 
mi bémol majeur K 498. 

7.40 ACTUALITE DU DISQUE 
Présentée par Philippe Caloni (à 8. 
Journal, météo). 


8.30 KIOSQUE 

Magazine d'informations culturelles 
et musicales de Philippe Caloni avec 
l'invité du jour. (Le propos même de 
cette émission ne permet pas la 
communication à l'avance du pro- 
gramme). 


9.2 Le matin des musiciens 


Une série produite et pré- 
፳፪፳' sentée par Philippe Hersant, 
autour des Six. 


Quatuors de Bela Bartok 


Beethoven : Quartetto serioso, 
n° 11, par le Quatuor Vegh. Bartok : 
Troisième quatuor, par le Quatuor 
Vegh ; En plein air, par M. Beroff, 
piano. Liszt : Danse macabre, par 
A. Brendel, piano, l'Orch. Symph.. de 
Vienne, dir. M. Gielen. Bartok : Qua- 
tuor n°4, par le Quatuor Vegh ; 
Concerto pour piano, n°2, par 
M. Pollini, l'Orch. de Chicago, dir. 
C. Abbado. 


12. à 14. Musique de table 


Producteur Bernard Deutsch : 


12. MUSIQUE LEGERE 

Présentée par Sylvie Février. Rau- 
ber : Le cirque, par un Orch. dir. le 
compositeur. Gérard : Bille de clown, 
dir. le compositeur. Stravinski : Cir- 
cus Polka, par l'Orch. Philh. de 
Berlin, dir. H. von Karajan. 


12.30 Journal, météo. 

12.35 JAZZ CLASSIQUE 

par Claude Carrière. Tout Duke (54° 
série), 1959. 


13. LES MUSICIENS ONT LA PA- 
ROLE : le violoniste et chef d'or- 
chestre Jean-Pierre Wallez. 
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14. à 18. Microcosmos 


Emission de Guy Reibel pour les 
jeunes, présentée par Olivier Berna- 
ger. $ 


14.5 LES ETUDES A L'ETUDE 
Emission de Michel Zbar. Cramer : 
Etude n°12. Hummel: Etude 
opus 125 n°3. Moscheles : Etude 
opus 70 n°6 par K. Helwig, piano. 
Bartok : Mikrokosmos, extr. par 
C. Helffer. Debussy : Etude n° 9, par 
M. Beroff. Chopin : Etude n°7, par 
M. Pollini. Prokofiev: Toccata 
opus 11, par H. Rolloff. 


14.35 LE COMPAGNON DE 
L'APRES-MIDI 

Josquin des Prez: Motets, par le 
Pro Cantione Antiqua, le Collegium 
Aureum, dir. B. Turner. 


14.45 Kaléidoscope 


Reportage de Roubina Saidkhanian 
au Conservatoire de Bagneux. Ra- 
vel: Ma mère l'Oye, par l'Orch. 
Symph. de Londres, dir. P. Monteux. 
15.25 Pêle-mêle infos. 


15.30 JEU DES ENIGMES 

par le Professeur Acousmate. Album 
d'images sonores, reconnaissance et 
classification d'éléments sonores. 
15.35 FEUILLETON 

non précisé au moment où nous met- 
tons sous presse. 


Arthur Rimbaud, 17 h 


17. Galerie de portraits 


Emission de Michel Vincent. Arthur 
Rimbaud. Britten : Les Illuminations 
pour ténor, cordes opus 18 n°3, 
Phrase, Antique, n° 6 à 9 : Interlude, 
Being Beauteous, Parade, Départ, 
par R. Tear, ténor, le Philharmonia 
orchestra, dir. C.-M. Giulini. Amy : 
Une saison en enfer, extr. par H. Ga- 
retti, soprano, C. Roque-Alsina, pia- 
no, et J.-P. Drouet, percussions. 


16.30 Pêle-mêle infos. 


16.35 Chants du village - 


présentés par Geneviève Clément. 
Chants polyphoniques corses. 


17. Haute infidélité 


Une émission de Jean-Loup Graton 
et Pierre Tardy. Le Gimmick repères 
et humour. Satie : Gnossiennes 2 et 
3, par Daniel Varsano, piano. Les 
Beatles : les nouveaux Gimmick ; 
King Krimson, par A. Savouret. 


17.30 Royaume de la musique 
Production de Sylvie Raynaud- 
Zurfluh et Jean-Charles Cheucle. 
Présentation des lauréats du 
Concours d'Excellence du Royaume 
de la musique : violonistes, har- 
pistes. 


i 


18.2 à 20.30 Six-huit 

18.2 JAZZ TIME 

Emission d'Alain Gerber. Les irréfu- 
tables altistes : Charlie Parker (2). 


18.30 MAGAZINE 

Actualités culturelles et musicales 
par Denys Lémery (à 19. Journal, 
météo.) 

20. EQUIVALENCES 

Emission de Pierre Lucet ouverte 
aux interprètes et aux compositeurs 
aveugles. Langlais : Trois médita- 
tions sur l'Apocalypse : Celui qui a 
des oreilles, qu'il écoute ; il était, il 
est et il vient ; Visions prophétiques, 
par M.-L. Jaquet-Langlais, orgue. 


20.30 Festival d'Automne 


Concert donné au Théâtre 
de la Ville, le 8 décembre 
dernier, présenté par Alain 
Féron. 
Ensemble Intercontemporain 
Pierre-Laurent Aimard 
Alain Neveux et 
Alain Planes, pianos 
Ann Murray, mezzo-soprano 
Direction : Pierre Boulez 
- Stravinski : Quatre études pour 
piano opus 7; Three songs from 
Shakespeare. 
- Webern : Concerto pour neuf ins- 
truments opus 24 
- Stockhausen : Kreuzspiel 
- Janacek : Mladi 
- Stravinski : Berceuse du chat; 
Concerto pour deux pianos seuls. 


Le Festival d'Automne 1980 ren- 
dait hommage au compositeur 
Igor Stravinski. L'Ensemble Inter- 
contemporain, étroitement lié à 
cette manifestation a fait une 
étourdissante démonstration. 
Toutes ces œuvres, par leur briè- 
veté et leur diversité, nécessitent 
une rapidité d'approche et une 
grande technicité. 


2230 à L Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe : 


- 22.30 Les chants de la terre 


Magazine des musiques tradition- 
nelles, présenté par Aris Fakinos. 


23. Mémoires de la musique 


Une émission de Claude Hermann et 
Charles Pitt. 


Les 50 ans በህ Sadler’s Wells 


C’est le 6 janvier 1931, à Londres, 
qu'une salle de mille six cent cin- 
quante places ouvrit ses portes 
dans les anciens jardins d’un cer- 
tain Sadier, dont le puits (well) 
donnait une eau aux vertus théra- 
peutiques ! Dès 1934, le Sadler’s 
Wells se consacrait exclusivement 
aux opéras et aux ballets. Le 
théâtre connut des aventures di- 
verses, mais sut se créer un pu- 
blic assidu et chaleureux. À partir 
de la deuxième guerre mondiale 
surtout, il affirma sa vocation de 
compagnie stable, formée exclusi- 
vement de chanteurs britanniques, 
chantant en anglais. // se voue à la 
défense d'un répertoire équilibré 
dans lequel les œuvres célèbres 
du répertoire voisinent avec des 
ouvrages contemporains. 


Bizet: Carmen, extr. (enregistre- 
ment de 1948), par E. Coates, sopra- 
no, T. Davies, ténor et l'Orch. du Sa- 
dier's Wells. Humperdinck : Hansel 
et Gretel, acte |, par P. Kern (Han- 
sel), M. Neville (Gretel), R. Hunter 
(Mother), R. Herinck (Father), dir. 


M. Benardi. Stravinski : The Rake's 
Progress, extr., par J. Raskin, sopra- 
no, A. Young, ténor, J. Reardon, 
basse, dir. le compositeur. Haendel : 
Sémélé, extr. de l'acte 3, par J. Vy- 
vyan, soprano, le New Symph. Or- 
chestra, dir. A. Lewis. Mozart : La 
Flûte enchantée, extr. de l’enregistre- 
ment de 1948, par G. Catley, sopra- 
no. Vaughan-Williams : Hugh the 
Drover, par S. Armstrong, H. Watts, 
R. Tear, les Ambrosian Singers et le 
Royal Philharmonic Orchestra, dir. C. 
Groves. 1. Fin. 


France 


Culture 
7.2 Matinales 


Magazine (voir lundi). Millefeuilles, 
par Laure Adler : la revue Estampille. 
Clés pour comprendre les modèles 
de la science-fiction : science-fiction 
et sciences. 


7.30 JOURNAL, presse, météo. 


7.40 Matinales (suite) 

Parlons vacances : nouvelles ma- 
nières de voyager, par Jean-Pierre 
Picon, tour-opérateur, et William 
Tappe, représentant du tourisme 
américain. Moins cinq, par l'équipe 
du Centre d'études sociologiques. 


8. à 8.50 Les chemins 
de la connaissance 


8. Le monde du travail au XIX° 
siècle (voir lundi). La condition ou- 
vrière, par Yves Lequin (3). 

8.32 Ethique et infini: Emmanuel 
Levinas (voir lundi). L'il y a (3). 


8.50 ECHEC AU HASARD 

Information et documentation sco- 
laire, universitaire, professionnelle ; 
formation permanente. Magazine de 
J. Yanowski et Cendrine de Porthal. 


9. JOURNAL, météo. 


9.7 Sciences et techniques 


Matinée composée par Georges 
Charbonnier. 

Science et musique, par le compo- 
siteur Michel Philippot. 

L'explication (2), par Jean-Blaise 
Grize (Université de Neuchâtel). 

Les quatre livres de l’architecture, 
de Palladio (Ed. Arthaud), présentés 
par François Hébert-Stevens (Unité 
pédagogique architecture n° 7). 
Histoire des sciences, par Nadine 
Lefébure. 


10.45 LE LIVRE OUVERTURE SUR 
LA VIE. Emission de Monique Ber- 
mond et Roger Boquié. De jeunes 
lecteurs de la bibliothèque de Chilly- 
Mazarin rencontrent Georges Jean à 
propos de ses derniers recueils de 
poèmes. Aujourd'hui : Les mots d'A- 
pio (Ed. Saint-Germain des Prés). 
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Série de Georges Léon, en stéréo 
pour Paris (voir lundi). L'Ensemble 
instrumental des rencontres interna- 
tionales de musique contemporaine 
de Buenos-Aires, sous la direction 
d'Alicia Terzian. Augusto Ratten- 
bach : Selva ll. Manuel de Elias : 
Dos piezas. Salvador Ranieri : Un 
grido anque di gioia. Heitor Villa- 
Lobos : Choros n°5. Osias Wi- 
lensky : Eraclito, extraits. Manuel 
Enriquez : Ambivalencia. Alicia 
Terzian : Voces ||, version scénique. 
Concert public enregistré au Carré 
Saint-Vincent. 


12. Communiqués. Sélection. 


12.5 Agora 


Série d'Olivier Germain-Thomas. Es- 
pace libre, avec Guy Suarès : Pani- 
mation culturelle. 


12.30 JOURNAL, météo. 


1245 Panorama 


L'Inde. Trois émissions spé- 
፳መዶ' ciales de Jacques Duchä- 

teau, réal. N. Gandrey-Réty 
(les deux suivantes seront diffusées 
les 11 et 18 mars). Enregistrements 
réalisés partiellement en Inde, pour 
le festival du cinéma de New Dehli. 
Avec Sangeeta Kala, N. Baldir, 
Claude-Marie Trémois, journaliste à 
Télérama, N. Bamat, Alain Daniélou, 
K. Klein, Marc Gaborian, Ravi Shan- 
kar, musicien, Max Zins. 


Une bonne cinquantaine des sept 
cents films que produisent les In- 
diens traitent de sujets politiques 
et sociaux, en toute liberté. Démo- 
cratie dont la Constitution orga- 
nise le pouvoir fédéral en respec- 
tant le pluralisme, l'Inde joue un 
rôle important en Asie entre 
l’Urss, son allié, et la Chine. Son 
économie est une des dix pre- 
mières du monde. Sa production 
alimentaire de base, tributaire de 
la mousson, se révèle suffisante 
certaines années. Enfin, depuis 
l'échec des mesures autoritaires 
visant au contrôle des naissances, 
seules les femmes peuvent ré- 
soudre le problème démographi- 
que. 


13.30 Les tournois 


du royaume de la musique. Emis- 
sion d'Eliane et Sylvie Raynaud- 
Zurfluh. 


14. SONS. Au pays du matin calme 
(voir samedi). Tissage au village tra- 
ditionnel. 


14.5 Un livre, des voix 


Kathleen Raine : Le royaume incon- 
nu (Ed. Stock). Emission d'Anne Le- 
maître, présentée par Pierre Sipriot. 


Kathieen est une jeune fille de dix- 
huit ans, l’une des rares étu- 
diantes admises à Cambridge 
avant la guerre. Nous la suivons à 
travers ses illusions, ses erreurs, 
un mariage malheureux, une aven- 
ture amoureuse presque parfaite. 
Nous assistons à sa conversion 
au catholicisme, sous l'influence 
de Graham Greene, puis son aban- 
don de cette religion pour les 
idées de William Blake, en qui elle 
retrouve ses aspirations spiri- 
tuelles et son sens du sacré. 


14.47 L'ECOLE DES PARENTS ET 
DES EDUCATEURS. Emission de 
Claire Jordan et Monica Bertin- 
Mourot. La structuration de len- 
fant, par Françoise Séligman, méde- 
cin neuropsychiatre infantile. En in- 
troduction .au dossier sur la drogue, 
diffusé vendredi à 20 h. 


15.2 à 17.30 Après-midi 
présenté par Nicolas Skrotzky. 

15.2 Points d'interrogation 

Les grandes civilisations : le phéno- 
mène européen. 

Grand angle, par Emile Noël: les 
grandes navigations et l'Amérique. 
Focale, par Dominique Rousset : les 
épices et les échanges avec l'Asie. 
16.20 Actualité, par Frédéric Chris- 
tian : le dépistage des maladies gé- 
nétiques avant la naissance. 

16.50 Départementale à Valbonne 
{voir lundi). 


La Science en bandes dessinées. Taxée de puérilité, la 
bande dessinée, on le sait, a pris sa revanche. Après les 
œuvres littéraires, les grands événements et l'Histoire, elle 
fait son entrée dans les Sciences. Domaine où l'erreur ou 
l’approximation ne sont pas pardonnables. 

ዘ s’agit pourtant dè rester au niveau d’un public, jeune ou 
adulte, parfois peu cultivé, sans cesser de lui plaire. C’est 
ce que vient de tenter Jean-Pierre Petit, avec trois albums 
parus sous le titre collectif : Les Aventures d'Anselme Lan- 
turlu. Le premier volume : le Géométricon nous conduit de 
la géométrie euclidienne aux espaces à plusieurs dimen- 
sions ; le second : Si on volait nous entraine dans la méca- 


nique des fluides en effleurant les notions de chaleur, d'é- 
nergie. Enfin, le troisième : L'Informagique nous dévoile les 
secrets de l'informatique et la magie du fonctionnement des 
ordinateurs. 

De l'utilité d’avoir été un ancien cancre, comme l'avoue 


France-Culture 19 h 30 


l auteur. 


Le sa la- 
representat 108 de la KZ ዶያያ/ሆ/ሪ#ሪ 


Le rire et la musique. « A propos de ce qui est ti rire dé 
la musique même, je parlerai plutôt d'hédonisme, de plaisir, 
de sensualité, de jubilation... » David Rissin, - journaliste, 
chargé de mission à l'Ina (Institut national de l'audiovisuel) 
vient de consacrer un livre savoureux 8... Offenbach, dans 
lequel il nous montre que chez l’auteur de La Vie Pari- 
sienne, la musique essaie toujours de transfigurer l'humour 
des situations et le comique du texte — et nous met en 
communication avec l'infini. 

Des œuvres du Moyen Age aux improvisations de Cathy 
Berberian, qu'est-ce qui déclenche nos muscles zigomati- 
ques 7 Les paroles, les situations (pour l'opéra), les paro- 
dies, les citations, les juxtapositions.. David Rissin essaiera 
empririquement de nous le montrer. En ne cherchant pas à 
tracer de grands tableaux, à dégager des catégories, à 
brosser des classifications : le didactisme pontifiant et le rire 
sont des ennemis mortels. Xavier Lacavalerie. 


France-Culture 20h | 
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17.32 Semaines d'Orléans 


Série de Georges Léon, en stéréo 
pour Paris (voir lundi). Harpistes 
face à face : Marco Falcao, de New 
York, et Francis Pierre, de Paris. J.S. 
Bach : Prélude n° 1, Bourrée. Alain 
Louvier : Joutes pour deux harpes. 
Günther Schuller : Phantasy. Fran- 
co Donatoni : Marches. Concert pu- 
blic enregistré au temple protestant 
et à la Maison de la culture de Mon- 
targis. 


18.30 La vie d’un simple 
Roman d'Emile Guillaumin, adapté 
en feuilleton par Madeleine Ricaud, 
dans la série La certaine France de 
mon grand-père (voir lundi). 
Deuxième épisode. 

19. JOURNAL, météo. 

19.20 Sélection. Jazz à l'ancienne. 


19.30 La science en marche 


Emission de François Le Lionnais. 
Anselme Lanturlu ou la science en 
bandes dessinées. A propos de 
trois albums de Jean-Pierre Petit, pu- 
bliés aux éditions Belin sous le titre 
général Les aventures d'Anselme 
Lanturlu. Le premier est consacré à 
la géométrie euclidienne : Le géomé- 
tricon ; le second à la mécanique des 
fluides : Si on volait ; le troisième à 
l'informatique : L'informagique. Avec 
l'auteur, chargé de recherches au 
Cnrs. VOIR ENCADRE 


20. La musique et les hommes 


Le rire et la musique. Emis- 
| I sion de David Rissin, en sté- 

réo pour Paris: Production 
de Rémy Stricker. 


VOIR ENCADRE 


2230 à 23.55 

Nuits magnétiques 

Risques de turbulence (voir lundi). 
23.55 JOURNAL, météo. Fin. 


Sottens 


OM 765 kHz (392 m) 

De 6. à 20. Voir lundi. 

20. Orchestre de la Suisse romande. 
B. Daniels, C. Wulkopft, T. Moser, A. 
Malta, dir. V. Neumann. Dvorak : 
Requiem opus 89. 22.10 Transit. 
22.40 « Concerto pour lutin, spectre 
et Ondine », de Christian Palusiran. 
22.55 Blues in the night. 24. Fin. 


Suisse I MF 

94,8 95,1 et 96,3 MHz 

6. Comme Sottens. 

20. Spectacles-première, magazine. 
21. Transit, par J.-F. Acker. 22.30 
Comme Sottens. 


Suisse I MF 


14. Réalités. 15. Salm, Berungs, 
Haendel, Koffler, Gerhard. 17. Voir 
lundi. 20. Comme Sottens. 22.10 Ré- 
sonance. 22.30 Le temps de créer : 
poésie. 23.30 Inf., fin. 


Et plus loin... 


DEUTSCHLANDFUNK. 9.15 Mozart, 
Boccherini. 11.10 Opéras de Beetho- 
ven et Weber. 14.30 Lieder de Mo- 
zart, Schubert et Wolf. 19.30 Chan- 
teurs de bel canto oubliés. 21. 
Schenker : Missa nigra. 22.30 
Chœurs et cantate d'A. Scarlatti. 


STUTTGART 11.4 Programme musi- 
cal. 20.20 Concert des auditeurs. 


109 


(010በህዝ «» IAITAOYINWN 


59፡ 


5 MARS 


JEUDI 


France 
Musique 


Informations : 
Flash à 6., 7., 9. et 18. 
Journal à 8., 12.30, 19. et 24. 


6.2 à 9. Quotidien musique 
Producteur Philippe Caloni : 


6.2 REVEIL EN DOUCEUR 
Programme de Claude Lehmann : 
Impromptu Polonais. Golabek : 
Symphonie n° 1 en ré majeur, par 
l'Orch. de chambre de Poznan, dir. 
R. Satanowski. Szymanowski : 
Concerto pour violon n° 1 opus 35, 
par K. Kulka, Orch. Symph. national 
de la radio polonaise, dir. J. Maksy- 
miuk. Penderecki : Pittsburg, ouver- 
ture, par l'Ensemble à vent Eastman, 
dir. D. Hunsberger. 

7.5 L'INTEGRALE DE LA SEMAINE 
Les Trios de Mozart. Aujourd’hui : 
Trio pour piano, violon, violoncelle en 
si bémol majeur K 502, par le Trio de 
Mannheim. 

7.40 ACTUALITE DU DISQUE 

Par Philippe Caloni (à 8. Journal, 
météo). 

8.30 KIOSQUE 

Magazine d'informations culturelles 
et musicales de Philippe Caloni. 


9.2 L'OREILLE EN COLIMAÇON 
Emission de Monique Frapat mise en 
forme par Geneviève Clément, desti- 
née aux enfants des classes pri- 
maires : Picasson. 


9.17 Le matin des musiciens 


Une série produite et pré- 
sentée par Philippe Hersant, 
autour des six 


Quatuors de Bela Bartok 


Beethoven : Quatuor n° 15, en la 
mineur, opus 132, par le Quatuor 
Vegh. Bartok : Quatuor n° 5, par le 
Quatuor Vegh ; Danses bulgares, par 
le compositeur au piano ; Duos pour 
deux violons. Kodaly : Sonate pour 
violoncelle, par Christian Hocks. Bar- 
tok: Musique pour cordes, célesta 
et percussions, par l'Orch. de la Bbc 
dir. Pierre Boulez. 


12. à 14. Musique de table 


Producteur Bernard Deutsch : 


12. MUSIQUE LEGERE 

Présentée par Sylvie Février. Da- 
mase : Suite en plumes, par l'Orch. 
et dir. le compositeur Rauber : Cinq 
études pour orchestre, orch. et dir. le 
compositeur. 

12.30 Journal, météo. 

12.35 JAZZ CLASSIQUE 

Par Claude Carrière : Tout Duke 
(54° série), 1959. 

13. LES MUSICIENS ONT LA PA- 
ROLE : le violoniste et chef d'or- 
chestre Jean-Pierre Wallez. 
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14. à 18. Musiques 


Producteur Marcel Marnat : 


14. Les chants de la terre 


La guitare dans les musiques tradi- 
tionnelles, par Christian Poché. Cette 
semaine : quelques aspects de l’utili- 
sation de la guitare dans la tradition 
orale. 


14.30 Le mur de la honte 


Emission d'Alain Féron. Webern : 
Quatuor à cordes opus 28 par le Cla- 
remont Quartet. Prokofiev : Sonate 
pour flûte et piano en ré majeur opus 
94, par M. Debost, et C. lvaldi. 
Schoenberg : Trio pour violon, alto 
et violoncelle opus 45, par le Los 
Angeles Trio. Stravinski : Concerti- 
no pour quatuor à cordes, par le Cla- 
remont Quartet. 


15.30 Piano 


Un programme de Jean de Solliers. 
Fauré : Barcarolles n° 5 en fa dièse 
mineur opus 66, n°8 en ré bémol 
majeur opus 96, et n° 11 en sol mi- 
neur opus 105. Nocturnes n° 1 en mi 
bémol mineur opus 33 n° 1, n°6 en 
ré bémol majeur opus 63, n° 7 en do 
dièse mineur opus 74, et n° 13 en si 
mineur opus 119. Par Jean-Philippe 
Collard. 


16.30 Art d'Hermann Scherchen 


Présenté par Pierre-Antoine Huré. 
Sammartini : Sinfonia en ré majeur, 
par le Ars Viva Gravesaro. Mozart : 
Petite musique de nuit, sérénade K 
525, par l'Orch. Symph. de Vienne. 
Beethoven : Concerto pour piano n° 
2 en si bémol majeur, par P. Badura- 
Skoda et l’Orch. de l'Opéra de 
Vienne. Schubert: Symphonie en 
do majeur n° 6, par l'Orch. Symph. 
de Vienne. 


18.2 à 20.30 Six-Huit 


Producteur Denys Lémery : 


18.2 JAZZ TIME 
Emission de Jean-Robert Masson. 
Le saxophone alto : Charlie Parker. 


18.30 MAGAZINE 

L'actualité présentée par Denys Lé- 
mery, suivie d’un récital donné en di- 
rect de l'auditorium 106 par 

Devy Erlih, violon 

Brigitte Engerer, piano 

Beethoven : Rondo WOo 41 et So- 
nate « Le Printemps » en fa majeur. 
Jolivet : Suite Rhapsodique. 
Schumann : Contes de fées opus 
113. 

Schubert : Danses allemandes opus 
33 


20. CONCOURS INTERNATIONAL 
DE GUITARE présenté par Robert J. 
Vidal. Cibulka : impressions espa- 
gnoles, par Elisabeth et Heinz Irmler. 
Yocoh : Thème et variations sur un 
thème folklorique japonais, par John 
Williams. 


Jean-Philippe Collard, 15 h 30 


Michel Chapuis. Rien ne sert de déplier ses lettres de 
noblesse. Michel Chapuis organiste, musicologue, pédago- 
gue, passionné d'histoire, membre de la Commission des 
Monuments historiques, est un artisan. Un manuel. Comme 
ses compagnons anonymes qui bâtissaient les cathédrales 
pour la très grande gloire de Dieu. Spécialiste des maîtres 
classiques français — Grigny, Marchand, Lebègue, Cor- 
rette, Couperin —, il a été l’un des premiers organistes à 
aborder le répertoire de l'Ecole du Nord — Bruhns, Hanff, 
Buxtehude. Sans parler du grand œuvre, du grand magis- 
tère : son intégrale des pièces de Jean-Sébastien Bach. 
Dans une perspective totalement nouvelle : il retrouve le 
style de chaque compositeur, libère le rythme, repense les 
ornementations, redonne aux notes leurs valeurs d'autrefois 
(les fameuses notes « inégales »), et rend limpide chaque 


ligne mélodique, épanouit fugues et chorales... ; XL 
France-Musique 20 h 30 


Michel Chapuis, titulaire de l’orgue de Saint Séverin, à Paris 


La Porte de pierre, de Leonora Carrington. « Je traverse 
à pied la Mésopotamie, transportant sur mon dos un far- 
deau (...) Ma destination est la Hongrie, pays qui apparem- 
ment a une frontière commune avec la Mésopotamie. Le 
pays est aride et l’on n’y voit aucun arbre. Le désert pous- 
siéreux n'est de place en place interrompu que par des 
tombes de toutes formes et de toutes dimensions, magnifi- 
quement décorées et peintes comme des poissons tropi- 
caux... » 

Ainsi commence, à une brève coupure près, le premier des 
rêves qui forment l'essentiel du roman de Leonora Carring- 
ton. Je dis bien : « des rêves », car même les récits qui ne 
se veulent pas rêves, appartiennent totalement au monde 
onirique. Dans la veille, comme dans le sommeil, l’imagina- 
tion célèbre les mêmes mystères selon des rites analogues. 
Et, dans La Porte de pierre comme dans la vie même de 
Leonora Carrington, il s’agit avant tout d'un mystère de 
solitude et d'angoisse, mais d’une solitude et d’une an- 
goisse qui, finalement, aboutissent au triomphe de lamour. 


Arrivée à Paris en 1938, à vingt et un ans, après une 
jeunesse passée en Angleterre, Leonora Carrington, d'ori- 
gine irlandaise, devint la compagne de Max Ernst et fré- 
quenta les Surréalistes. Elle écrivit des contes que Henri 
Parisot fit publier en plaquettes illustrées par Max Ernst : La 
Dame ovale, La Maison de la peur. La guerre, en 1939, la 
séparation d'avec Max Ernst qui doit s'enfuir aux Etats- 
Unis, provoquent chez la jeune femme une crise violente. 
Elle put enfin gagner le Mexique où sa peinture va lui 
permettre de vivre. Le roman, qu'a adapté Germaine Roure, 
date de 1946. Leonora Carrington l’a nourri de ses rêves, 
de ses hantises. Les uns comme les autres, plongent leurs 
racines dans les mythes de son Irlande ancestrale qui ap- 
partiennent à l'inconscient collectif. A. Alter. France-Culture 20 h. 


20.30 Récital d'orgue 
Donné en l'église Saint- 
Sulpice à Paris, le 22 no- 
vembre. dernier, dans le 
cadre des Rendez-vous de Pierre- 
fonds, et présenté par François Pi- 


geaud 
Michel Chapuis 


Muffat : Toccata en fa 
De Grigny : Messe pour orgue 
Muffat : Passacaille. 


VOIR ENCADRE 


2230 à L Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe : 


22.30 Le lied schubertien 


Intégrale des lieder présentée par 
Denise Bahous. Schubertiade : 
Liebes Lauchen, D. 698, par G. 
Hüsch, baryton et H. Udo Muller, pia- 
no. Schlafield, D. 527, par E. Ame- 
ling et D. Baldwin. Der Goldschmied- 
sgesell, D. 560, par D. Fischer- 
Dieskau et G. Moore. Die Verschwo- 
renen D. 787, par J. Blegen, G. de 
Peyer, clarinette et C. Wardsworth, 
piano. Cronnan, D. 282, par J. Baker, 
D. Fischer-Dieskau et G. Moore. 


23. Les compositeurs 


composent et proposent 
Une série de Marc André : 


Thomas Kessler 


Kessler : Smog pour trombone et 
orch., par V. Globokar, l'Orch. radio- 
symph. de Bâle, dir. J. Wyttenbach. 
Debussy : Brouillard, par A.K. Taka- 
hashi, piano. Kessler: Piano- 
control, par C. Roque-Alsina. Tage- 
rine Dream : chants grégoriens, par 
l'Ensemble Montserrat. Kessler : 


Schallarchiv pour bande magnétique. 
Musique traditionnelle de Corée. 
Kessler : Unisolo trio de clarinette. 


።፡ ME a 
Brigitte Engerer 
France-Musique, 18 h 30 


France 
Culture 


INFORMATIONS : Flash à 7., 8.30, 
11., 14.45, 17.30. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19., 23.55. 


1.2 Matinales 


Magazine (voir lundi). Les pierres du 
futur, par Pierre Boudot: Berlin 
Alexanderplätz, d'Alfred Dôblin (Ed. 
Gallimard). Clés pour comprendre 
les modèles de la science-fiction : 
science-fiction et histoire. 


7.30 JOURNAL, presse, météo. 


7.40 Matinales (suite) 

Parlons vacances : Paris-vacances, 
avec François Castex, président de 
l'Office de tourisme de Paris. Moins 
cinq, par l’équipe du Centre d'études 
sociologiques. 


8. à 9. Les chemins 
de la connaissance 


8. Le monde du travail au XIX° 
siècle (voir lundi). La grève avant la 
grève, par Claude Fohien (4). 


8.32 Ethique et infini: Emmanuel 
Levinas (voir lundi). La solitude de 
l'être (4). 

8.50 La fontaine d’eau vive. Série 
de Claude Mettra. 


9. JOURNAL, météo. 


9.7 La littérature 


Matinée composée par Ro- 

ger Vrigny. Avec Eveline 

Schlumberger, ©hristian 
Giudicelli, Georges-Léonce Guinot, 
Serge Koster, Luc Estang, Pierre Os- 
ter. Nouvelles brèves. Une nouvelle 
revue : Nota bene. L'invité de la se- 
maine : Alain Bosquet, pour Son- 
nets pour une fin de siècle (Ed. Galli- 
mard). A la vitrine du libraire : Des 
trottoirs et des fleurs, d'André Dhôtel 
(Ed. Gallimard) ; Venise -en hiver, 
d'Emmanuel Roblès (Ed. du Seuil) ; 
Le passage de l'ombre, de Claude 
Faraggi (Ed. Flammarion). Intermède 
musical. Dossier: Le besoin de 
croire, à propos de Les chercheurs 
de dieux, essai de Claude Roy (Ed. 
Gallimard), et Un fils rebelle, d'Olivier 
Todd (Ed. Grasset). 
Les chercheurs de dieux étudie le 
mécanisme profond des systèmes 
à produire de la certitude, des ins- 
titutions à donner de la sécurité, 
des croyances à secréter du 
dogme. C'est un essai centré sur 
l'analyse des communismes 
contemporains, appuyé sur la 
connaissance de l'histoire et de la 
psychologie des religions. 


Très jeune homme, Olivier Todd 
était à la recherche d’un père. En 
1948, il rencontra Sartre qu'il n’a 
cessé de voir jusqu'à sa mort. 
Sartre devint son père au sens où 
il fut celui auquel on se réfère, 
contre lequel on entre souvent en 
rébellion. Un fils rebelle retrace son 
itinéraire professionnel et person- 
nel de journaliste plongé dans une 
époque dont Sartre fut l’un des 
phares, malgré ses erreurs et ses 
illusions. 


10.45 QUESTIONS EN ZIGZAG à 
Henry Dauberville, pour Sacha Guitry 
(Ed. Acropole). Emission de Pierre 
Lhoste. 


112 Semaines d'Orléans 

Série de Georges Léon, en stéréo 
pour Paris (voir lundi). L'orchestre ra- 
dio-symphonique de Cologne, sous 
la direction de Mathias Bamert, avec 
Saschko Gawriloff, violon, Hermann 
Baumann, cor. J. Haydn : Sympho- 
nie [| distratto, n°60. Weber : 
Concertino pour cor opus 45. Tilo 
Medek : Concerto pour violon. 
Concert public enregistré au Carré 
Saint-Vincent, en coproduction avec 
la Westdeutscher Rundfunk. 


12. Communiqués. Sélection. 


12.5 Agora 


Série d'Olivier Germain-Thomas. Es- 
pace libre, avec François Bott: dé- 
couvrir Jean Grenier, à l'occasion 
du dixième anniversaire de sa mort. 


12.30 JOURNAL, météo. 


12.45 Panorama 

Emission de Jacques Duchâteau. 
Avec Marie-Louise Audiberti, pour 
Sophie de Ségur (Ed. Stock). Leda, 
d'Alfred Jarry (Ed. Bourgois) ; L'essai 
de solitude, d'Antoine Vitez (Ed. Ha- 


Maurice Tubiana, 19 h 30 


chette) ; Freud et le plaisir, de Moni- 
que Schneider (Ed. Denoël ; L'artiste 
et les bulldozers : être peintre en 
Urss, de Oskar Rabine (Ed. Laffont) ; 
Une personne déplacée, de Zinovi 
Zinik (Ed. Albin Michel). Exposition 
Everinov, metteur en scène et théo- 
ricien de théâtre russe, à la Bibliothè- 
que de l'Arsenal. 


13.30 Renaissance 

des orgues de France. Emission de 
Jacques Merlet, en stéréo pour Pa- 
ris. L'influence de la facture d'orgue 
française en Suède à la fin du XIX? 
siècle. L’orgue suédois. Avec Erik 
Lundkvist, organiste en l'église Gus- 
taf Vasa, de Stockholm (1). 


14. SONS. Au pays du matin calme 
(voir samedi). Les fils de Vulcain. 


14.5 Un livre, des voix 
Virginia Woolf : La traversée des 
apparences (Ed. Livre de poche). 
Emission de Jeanne Rollin-Weisz, 
présentée par Pierre Sipriot. 


14.47 à 17.30 Après-midi 
présenté par Jean Montalbetti. 

14.47 Souvenirs d’égotisme 
Andreï Siniavski : des réalités socia- 
listes au- fantastique littéraire. Avec 
Michel Aucouturier, Lucia Cathala, 
Efim Etkin. 


15.50 Contact. 


16. Magasins des nouveautés, par 
Françoise Malettra : les nouvelles 
apparences. 


16.50 Départementale, en direct de 
Valbonne, avec Sylvie Andreu et 
Pierre Descargues : une visite à l'a- 
telier de Hans Hartung et Anna-Eva 
Bergman. 


17.32 Semaines d'Orléans 

Série de Georges Léon, en stéréo 
pour Paris (voir lundi). L'orchestre ra- 
dio-symphonique de Cologne, dir. 
M. Bamert. Francis Miroglio : 
Strates éclatées. Nouvel orchestre 
philharmonique, sous la direction de 
Sylvain Cambreling. Debussy : 
Rondes de printemps. Philippe Ma- 
noury : Numéro 8, pour deux or- 
chestres. Concert public enregistré 
au Carré Saint-Vincent. 


18.30 La vie d’un simple 


Roman d'Emile Guillaumin, adapté 
en feuilleton par Madeleine Ricaud, 
dans la Série La certaine France de 
mon grand-père (voir lundi). Troi- 
sième épisode. 


5 MARS 


19. JOURNAL, météo. Les livres po- 
litiques, par Michel Lemerle. 


19.20 Sélection. Jazz à l'ancienne. 


19.30 Les progrès 

de la biologie et de la médecine. 
Emission de Jean Bernard et Ber- 
nard Latour. La radiothérapie au- 
jourd’hui, par Maurice Tubiana. 


20. La porte de pierre - 
Dramatique de Leonora Car- 
| RES adaptée par Ger- 
maine Rouvre, réal. G. Pey- 
rou. Avec Amzel, Nadia Barentin, 
Françoise Béliard, Jean. Bollery, 


Catherine Sellers. 
VOIR ENCADRE 


2230 à 2355 
Nuits magnétiques 

Risques de turbulence (voir lundi). 
23.55 JOURNAL, météo. Fin. 


Softens à 
Suisse I MF 


De 6. à 20. Voir lundi. 


20. Fête... comme chez vous, de 
Raymond Colbert. 21. Transit. 22.30 
Inf. 22.40 « Concerto pour lutin, 
spectre et ondine », de Christian Pa- 
lustran. 22.55 Voir lundi. 


Suisse I MF 


7. Musique. 9. Le temps. d'ap- 
prendre : voir lundi. 11. K.P.E. Bach, 
Roussel, Poulenc. 12. Stéréo-balade. 
15. Journal. 


13.15 Nouveaux. disques. Mozart : 
Sonate pour piano: n° 10, Sérénade 
n° 13, Rondo n° 1. 

14. Réalités. 15.-Haydn, Dvorak, Te- 
lemann, Wendt, Françaix. 17. Voir 
lundi. 


20. Opéra non stop. Vera Soukoupo- 
va. 20.30 Opéra-mystère. 20.45 Je- 
nufa de Janacek, dir. 8. Gregor. 
21.30 Gazette Lyrique. 21.35 Jana- 
cek : les voyages de Monsieur Brou- 
cek, dir. V. Neumann. 23. Inf., fin. 


Et plus loin... 


DEUTSCHLANDFUNK 9.15 Musi- 
que de chambre : Haendel, Brahms. 
11.10 Opéras de Monteverdi, Marcel- 
lo, Massenet, R. Strauss. 14.10 
Brahms : Symphonie n°1. 19.30 
Dvorak, Tchaïkovski, Kodaly. 22.30 
Medek : 6 Kaminstücke pour piano. 
23.10 Jazz. 


MUNICH 13.30 Folklore. 18.30 Fol- 
klore. 22.7 Rossini-Respighi, Loewe, 
Grieg. 

SARRE | 18.10 Non Stop musical, 
SARRE [ዘ 8.5 J.-Chr. Bach, Hänsel, 
Goetz. 9.35 Orch. Symph. de Berlin, 
dir. D. Shallon, avec D. Bensmann, 
saxophone : Reger, Glazounov. 11. 
Mozart, Brahms. 12.5 Jazz. 13.10 
Orch. Symph. de Stuttgart : Mendel- 
ssohn, Saint-Saëns, Stravinski, Ra- 
vel. 14.15 Piano : Ben-Haim, Mes- 
siaen. 15.30 Opéras de H. Wolf, R. 
Strauss, Puccini, Verdi. 


FRANCE-CULTURE. Une 
bonne nouvelle : le passionnant 
feuilleton sur la vie de Freud, 
raconté récemment par Cathe- 
rine Clément dans les Nuits 
magnétiques, sera rediffusé 
bientôt (nous l’annoncerons) en 
une seule émission regroupant 
les cinq séquences qui ont tenu 
en haleine les auditeurs. 


6 MARS 


VENDREDI 


France 
Musique 


6.2 à 9. Quotidien musique 


6.2 REVEILS EN DOUCEUR 
Programme de Claude Lehmann : 
Impromptu italien. Boccherini : Sin- 
fonia en do majeur opus 41, par 
l Solisti Veneti, dir. C. Scimone. 
Rossini : Quatuor n°5 pour flûte, 
clarinette, cor et basson, par ህ.- 
P. Rampal, J. Lancelot, G. Coursier, 
P. Hongne. Bellini : Concerto pour 
hautbois et cordes, en mi bémol ma- 
jeur, par P. Pierlot et | Solisti Veneti, 
dir. C. Scimone: Mancinelli- Cléo- 
pâtre, ouverture, par | Solisti Veneti 
et l’Orch. Philh. de l'’Ortf, dir. C. Sci- 
mone. 


7.2 L'INTEGRALE DE LA SEMAINE 
Les Trios de Mozart. Aujourd'hui : 
Trio Divertimento « Puchberg », en 
mi bémol majeur K. 563, par le Trio à 
Cordes Français. 


7.40 ACTUALITE DU DISQUE 
Présentée par Philippe Caloni (à 8. 
Journal, météo). 


8.30 KIOSQUE 


Rachel Yakar 20h30 - 
9.2 Le matin des musiciens 


Une série produite et pré- 
| Ti sentée par Philippe Hersant, 
autour des Six 


Quatuors de Bela Bartok 


Berg : Suite lyrique, par le Quatuor 
Alban Berg. Bartok : Mikrokosmos, 
extraits, par Deszô Ranki, piano. 
Quatuor n°6, par le Quatuor Athe- 
neum. Mozart : Trio pour piano, alto 
et clarinette en mi bémol majeur, 
K. 498, par Stephen Bishop, Patrick 
ireland et Jack Brymer. Bartok: 
Contrastes, par Benny Goodman, 
clarinette, Joseph Szigeti, violon et 
Bela Bartok, piano. Divertimento, par 
l'Orch. de 18 886, dir. Antal Dorati. 


A signaler que le Trio de Bartok 
Contrastes, est au programme du 
baccalauréat musique 1981. Phi- 
lippe Hersant le compare, ce ma- 
tin, au Trio K. 498 de Mozart, tota- 
lement différent dans la forme. 
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12. à 14. Musique de table 


Producteur Bernard Deutsch : 


12 MUSIQUE LEGERE 

présentée par Sylvie Février. 
Translateur : Wiener Praterleben, 
par l'Orch. Symph. de Berlin, dir. 
R. Stolz. Messager : Isoline ballet, 
extr., par l'Orch. de Paris, dir. ህ.- 
P. Jacquillat. Gérard : Comme si c'é- 
tait à l'opéra, Orch. et dir. du compo- 
siteur. 


12.30 Journal, météo. 
12.35 JAZZ CLASSIQUE 
Programme non précisé. 
13. ACTUALITE LYRIQUE 
par Pierre Castellan. 


14. à 18. Musiques 


Producteur Marcel Marnat : 


14. Les chants de la terre 


La guitare dans les musiques tradi- 
tionnelles, par Christian Poché. Cette 
semaine : quelques aspects de l'utili- 
sation de la guitare par les traditions 
orales. 


1430 Les enfants d'Orphée 


Emission destinée à l'enseignement 
primaire. Des mots et des sons, à 
l'école. 


15. Inventaire pour demain 


Emission de Maguy Lovano. Betsy 
Jolas : Quatuor n°3, neuf études, 
par le Quatuor Parrenin. Yves Prin : 
Mobile || pour quatuor de percus- 
sions, par le Quatuor de percussion 
de Paris. Akira Tamba : Quinque, 
par Francis Pierre, harpe, Luben Yor- 
danoff, violon, Michèle Boussinot, 
violon, Davia Binder, alto, Pierre Pe- 
nassou, violoncellet. 


16. Musique symphonique 


Programme de Denise Mégevand. 
Dvorak : Othello, ouverture opus 93, 
par l'Orch. Philh. Tchèque, dir. Karel 
Ancerl. Tchaïkovski : Symphonie 
« Pathétique », n°6 en si mineur 
opus 74, par l’Orch. Philh. de Mos- 
cou, dir. David Oïstrakh. 


17. Orgue à la française 

Par André Almuro. Grigny : Hymne 
Ave maris stella, par Marie-Claire 
Alain, aux grandes orgues de l'église 
de La Chaise-Dieu, Chœurs Guil- 
laume Bony de Saint-Flour, dir. Jean 
Teixeira. Clérambault : Suite du 2° 
ton, par Jean-Patrice Brosse, orgue 
de la cathédrale Sainte-Marie-de- 
Comminges. Homilius : Chorals, par 
Georges Guillard, orgue de l'église 
Notre-Dame des Blancs-Manteaux. 
Babou : Sujet varié, Fantaisie des 
trompettes basses et hautes, par 
Philippe Lefebvre, orgue de Millam. 


18.2 à 20.30 Six-huit 
Producteur Denys Lémery : 


18.2 JAZZ TIME 
Emission de Henri Renaud. Nou- 
veautés et rééditions. 


18.30 MAGAZINE z 
L'actualité musicale présentée par 
Denys Lémery. (Le propos même de 
cette émission ne permet pas la 
communication, à l'avance, du détail 
du programme). 


20. ACTUALITE LYRIQUE 
présentée par Pierre Castellan. La 
Bohème, à Monte-Carlo ; La Tosca, 
à Lille ; Macbeth, à Rouen ; Werther, 
à Nancy ; Maria de Rudenz, de Doni- 
zetti, à Paris. 


Jenufa, de Leos Janacek. Leos Janacek ou le malenten- 
du... Compositeur discret, il n’a pratiquement jamais quitté 
sa bonne ville de Brnô, au cœur de la Moravie, alors que 
toute la vie musicale de son époque se déroulait à Vienne 
ou à Paris. Et quand, lentement, le succès est venu à lui, il 
avait soixante deux ans et n'avait pu former de disciple. 
Résultat 7 On le connait à peine. Alors, on interprète ses 
œuvres en fonction d'impératifs qui ne sont pas — qui n'ont 
jamais été — les siens. Jenufa devient un drame vériste à 
la Puccini, L'affaire Macropoulos une fantaisie dans la ligne 
de Prokofiev ou de Stravinski, ses pièces pour piano un 
« remake » de Debussy. Et tout à l'avenant. 

Ajouter à cela que depuis la fin de la guerre, Janacek est 
régulièrement taxé de formaliste, décadent, naturaliste par 
l'esthétique officielle de mise dans son pays — c'est-à-dire 
avec l'assentiment de l’Union Soviétique. Comme l'écrit Mi- 
lan Kundera, dont le père fut un des rares élèves de Jana- 
cek : « Pour adoucir les dogmatiques au pouvoir; ses défen- 
seurs étaient forcés de souligner les aspects traditionnels 
de son œuvre, son amour pour le folklore, son admiration 
pour la littérature russe (surtout ça !) et d'estomper sa mo- 
dernité irritante. » X.L. France-Musique et TF 1 20 h 30 


20.30 «Jenufa » de Janacek 


En liaison avec Tf 1 

Opéra en trois actes d’après 

Jeji Pastorkyna de Gabrielle 
Preissova, version française de 
Georges-André Block. 


Rachel Yakar : Jenufa 

Jane Berbié : la grand-mère 
Nadine Denize : ia marguillière 

Guy Chauvet : Laca 

Jean Dupouy : Stewa 

Anna Ringart : la femme du juge 
Eliane Lublin : Karolka 

Fernand Dumont : le juge 
Marie-Christine Porta : Jano 
Philippe Rouillon : l’aide-meunier 
Yvonne Bernard : Barena 

Les Chœurs et Orchestre de l’Opé- 
ra de Paris, sous la direction de 
Charles Mackerras. 


VOIR PAGE 85 ET ENCADRE 


Les auditeurs ont intérêt à prendre 
le son de France-Musique (de pré- 
férence à celui de la télévision), 
afin de bénéficier des avantages 
de la modulation de fréquence et 
de la stéréo. 


2225 à L Ouvert la nuit 
Producteur Alain Lacombe : 


22.25 Portrait 
par petites touches 


Une émission d'André Gorog. Cho- 
pin : Fantaisie en fa mineur opus 49, 
et Polonaises, par Bruno Rigutto, 
piano. 


23.5 Vieilles cires 


Deuxième émission de Georges Zei- 
sel consacrée au chef d'orchestre 


Carl Schuricht 


Schumann: Symphonie « Rhé- 
nane » n°3 en mi bémol majeur, par 
l'Orch. des Concerts du Conserva- 
toire. Mendelssohn : Mer calme, 
heureux voyage, ouverture, par 
l'Orch. Philh. de Vienne. 


24. Journal, météo. 
0.5 Jazz forum 


Emission d'André Francis et Lucien 
Malson. Colin Maillard, aux dépens 
de quelques nouveautés du jazz, 
avec Nicolas Prayssac. 

1. Fin. SUITE PAGE 115 


INTERMARCO-CONSEIL PHOTO : 8. LYNCH 


Ayez les idées larges. 


Dieu merci, il wy a pas que les collectionneurs 
de miniatures qui viennent en Irlande. 


L'Irlande intimiste, celle des petites chaumières 
blanches, des murets de pierres, des conversations à 
vous assoiffer, elle existe. A profusion. 


Mais une fois que vous l'aurez bue et chantée 
dans les pubs, que vous aurez longuement philoso- 
phé avec elle, alors l'Irlande, respirez-la. A fond. 


L’'ignoriez-vous ? L'Irlande est le plus vaste 
pays du monde. Avec ses falaises à hauteur de ciel 
et son ciel qui est un résumé de tous les autres ciels 
de la terre, elle vous nettoie en quelques jours 
cerveau et poumons. 


Et que vous servirait de jouer les grands explo- 
rateurs de l’autre côté de la planète? L'Irlande 
possède tout ce qu’il vous faut : des landes peuplées 
de légendes, de es mystérieux. Et pour les coups 
de spleen, la mer, toujours à portée de narines. 


Consommateurs de verdure, misanthropes, 
photographes-paysagistes, pionniers, allez voir votre 
Agent de voyages. Il vous racontera les 10 ou 20 
Irlandes différentes. 


Car l'Irlande, c’est au pluriel qu’il faudrait en 
parler. 


Aer Lingus, la compagnie nationale aérienne irlandaise, 
assure toute l’année des vols journaliers Paris-Duvblin, ainsi que des 
vols vers Cork et Shannon. 

Irish Continental Line relie toute l’année la France à l'Irlande 
du Havre ou de Cherbourg, avec des liaisons quotidiennes d’avril 
à octobre. 


Si Pirlande vous était comptée... 


Dans “’Irlande en kit” nous vous “comptons” par le menu 
chaque élément qui vous permettra d'acheter vos vacances 
irlandaises à bon escient. Du prêt-à-porter au sur mesure, 
tout y est, au meilleur compte. 

| Des exemples: aller-retour avion Paris- 

| Irlande: 1345 F ፀ Aller-retour car-ferry 
direct: 520 F à 1163 F* par personne, 
voiture comprise @ Une semaine dans une 
ferme + voiture de location, à combiner au 
transport de votre choix: 690 F* (*base 

de 4 personnes). Découpez le coupon pour 
recevoir cette nouvelle brochure. 
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Envoyez ce coupon, en joignant 3 timbres à 1,40 F pour 
frais d'envoi, au SEA/Tourisme Irlandais, 
B.P. 2, Gué de Long. 28700 Auneau, ou venez nous voir 
9, bd de la Madeleine, 75001 Paris. Tél. 261.84.26 


Irlande 


Allez loin sans aller loin. 


_Supradyne. . . 
Pour alimenter Votre énergie. 


Pour retrouver son énergie, 
il suffit souvent d'un petit coup 
de pouce. C’est ce petit coup 
de pouce que peut vous appor- 
ter Supradyne. 

Supradyne, c’est un mélan- 
ge équilibré des vitamines et 
des minéraux essentiels pour 
aider l'organisme à compenser 
| les baisses de vitalité. 

Un traitement de Supra- 
dyne (1 comprimé par jour) 
vous permettra de retrouver 
toute votre énergie. 
Tivitamines 
9 minéraux 


25000 UI Glycérophosphate 


500 UI de calcium 3005 mg 
20 mg Glycérophosphate 

ï ) 5 mg de magnésium 5445 mg 

Pyndoxne (vit. 86 10 mg Carbonate de fer saccharose 126 mg 
Cyanocobalamine (vit. 812)  0005mg Sulfate de manganèse 158 mg 
Nicotinamide (vit. PP) 50 mg Sulfate de cuivre 0395 mg 
Pantothénate de calcium 116 mg Sulfate de zinc 22 m 
Acide ascorbique (vit. C) - 150 mg Molybdate de sodium 0295 mg 
Vitamine E 10 mg Sulfate de cobalt 048 mg 
Biorine (vit. H) 025 mg Borate de sodium 0.875 mg 


Composition pour un comprimé effervescent 
Ce produit contenant de la vitamine D, 
s'assurer avant utilisation qu’il n’y a pas de médication 
vitaminique D associée. = 


Supradyne | 
TI Vitamines 
9 minéraux 


Médicament vendu en pharmacie 
LABORATOIRES SAUTER 
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France 
Culture 


INFORMATIONS : Flash à 7., 8.30, 
11., 14.45, 17.30. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19., 23.55. 


7.2 Matinales 


Magazine (voir lundi). On nous si- 
gnale : chronique sur les manifesta- 
tions culturelles et artistiques à Paris 
et en province. Clés pour 
comprendre les modèles de la 
science-fiction : science-fiction et 
sexualité. 


7.30 JOURNAL, presse, météo. 


7.40 Matinales (suite) 

Parlons vacances : tourisme et idéo- 
logie, par Gérald Gassiot-Talabot. 
Moins cinq, par l’équipe du Centre de 
recherches sociologiques. 


8. à 8.50 Les chemins 
de la connaissance 


8. Le monde du travail au XIX° 
siècle (voir lundi). Le sublime, par 
Alain Cottereau (5). 


8.32 Ethique et infini: Emmanuel 
Levinas (voir lundi). L'amour et la fi- 
liation (5). 


8.50 ECHEC AU HASARD 
Information et documentation sco- 
laire, universitaire et professionnelle ; 
formation permanente. Magazine de 
J. Yanowski et Cendrine de Porthal. 


9. JOURNAL, météo. 


9.7 Les arts du spectacle 


Matinée composée par Claire Jor- 
dan. Avec Lucien Attoun, Roger Ré- 
gent, Monique Sueur. 


10.45 LE TEXTE ET LA MARGE 
Emission de Denise Alberti et Fran- 
çoise Favier. Avec Joseph Rovan, 
pour La Bavière (Ed. Arthaud). 


112 Semaines d'Orléans 


Série de Georges Léon, en stéréo 
pour Paris (voir lundi). Patrimoine 
symphonique français du XX° siècle. 
Le Nouvel orchestre philharmonique, 
avec Jane Berbié, mezzo, Jocelyne 
Chamonin, soprano, Jean-Pierre 
Chevalier, ténor, sous la direction de 
Sylvain Cambreling. Milhaud : 
Quatre chants avec orchestre. Ra- 
vel : Shéhérazade. Varèse : Arcana. 
Concert public enregistré au Carré 
Saint-Vincent. 


12.5 Agora 


Série. d'Olivier Germain-Thomas. 
Avec Anne Denieul, pour Le sorcier 
assassiné (Ed. Plon). 


12.30 JOURNAL, météo. 


12.45 Panorama 


Emission de Jacques Duchâteau. 
Avec Jacques Ellul, pour La parole 
humiliée (Ed. du Seuil). Astronomie 
et religion en Occident, de Louis 
Rougier, La voyance, de Joseph et 
Annick Dessuart (Puf) ; Les casseurs 
de l'été 1566, de Solange Deyon et 
Alain Lottin (Ed. Hachette) ; Les ré- 
volutions minuscules, dans le n° 29 
de la revue Autrement; Lettres à 
propos de la Marseillaise, de Frédé- 
ric Robert (Puf) ; Mort et résurrection 
du Christ, de H.M. Féret (Ed. Buchet- 
Chastel) ; Jésus, simple regard sur le 
sauveur (Ed. Chevatogne). 


Un homme, une ville: Andersen. Dans le vieux quartier 
d'Odense, parmi les maisons à colombages, on visite la 
maison du plus célèbre écrivain danois, Hans Christian An- 
dersen. Romancier, dramaturge, voyageur d'Europe et d'A- 
frique, auteur des contes, il fut celui pour qui on autorisait 
exceptionnellement les enfants à se coucher une heure plus 
tard, quand il passait dans les châteaux d'Euro 


France Care 14ከ47 


Savoir pour prévoir: la drogue et les jeunes. Le 
problème de la drogue suscite de nombreuses publications, 
des spéculations, des entretiens. Les spécialistes tentent de 
savoir ce qui provoque la toxicomanie, afin de mieux la 
juguler : faut-il invoquer la crise de la société, le malaise 
dans la civilisation, la démission de la famille, ou plus sim- 
plement une disposition innée 7 

Comme faire le point alors que la plupart des toxicomanes 
se taisent. On voit apparaître des toxicos de plus en plus 
jeunes, de 13, 14 ans, voire moins, errant d’un produit à 
l’autre, souvent accompagné d'alcool, à la recherche d'éva- 
nouissement plutôt que d'évasion. Tout peut être « dro- 
gue » à partir du moment où existe un certain désir. D'où 
l'espoir d’une nouvelle approche quand on aura compris 
que ce n'est pas la nature du produit qui fait le toxicomane, 
mais son désir de le prendre. 

Par la diversité des explications, des témoignages, 
l'Ecole des Parents et des Educateurs veut essayer d'aider 


les parents à y voir plus clair. les parents à y voir plus clair. France-Culture 208 20h 


13.30 Musiques | Pet. Niels Oxenvald, Karl Ejby Poul- Musiques 


extra-européennes. Emission de 
Jean-Claude Chabrier, en stéréo 
pour Paris. Le mode oriental en 
Turquie. En quoi peut-on parler de 
musique turque au sein des musi- 
ques de l'Islam ? 


14. SONS. Au pays du matin calme 
(voir samedi). Rituel du VIIIS siècle. 


14.5 Un livre, des voix 


Marie-Louise Haumont : L'éponge 
(Ed. Gallimard). Emission d'Olivier 
d'Horrer, présentée par Pierre Si- 
priot. 


14.47 à 16. Après-midi 


présenté par Pierre Descargues. 
14.47 Un homme, une ville 
Hans Christian Andersen à 
-H Odense, au Danemark (2). 
Les voyages en chemin de 
fer, de la Suède à Constantinople, de 
l'Angleterre de Dickens à l'Allemagne 


des frères Grimm et à la France de 
Victor-Hugo. Avec Claude Gaigne- 


bet, Niels Oxenvald, Karl Ejby Poul- 


sen. VOIR ENCADRE 
15.50 Contact. 


16. Pouvoirs de la musique 


Revue hebdomadaire rédigée aujour- 
d'hui par Gérard Auffray. Billet de 
Fred Goldbeck. Dossier Haendel, 
avec Jean-François Labie, pour sa 
biographie du musicien (Ed. Laffont). 
Un contemporain espagnol de Haen- 
del: Francisco Valls (1672-1747), 
par Alain Pâris. 

| 

| 


18.30 La vie d’un simple 


Roman d'Emile Guillaumin, adapté 
en feuilleton par Madeleine Ricaud, 
dans la série La certaine France de 
mon grand-père (voir ከች Qua- 
trième épisode. 


19. JOURNAL, météo. 


19.30 Les grandes avenues 

de la science moderne. Emission 
de Pierre Auger et Georges Swe- 
tlowsky. Les mémoires à bulles. 


6 MARS 


20. Savoir pour prévoir 

La drogue et les jeunes en 
1981. Information et pré- 
vention. Emission de Moni- 
ca Bertin-Mourot, de l'Ecole des pa- 
rents et des éducateurs. Débat avec 
Monique Pelletier, ministre délégué 
chargée de la condition féminine et 
de la famille, chargée de la coordina- 
tion de la lutte contre la drogue : 
Jean-Paul Archambault, premier 
substitut du procureur de la républi- 
que près le tribunal de grande ins- 
tance de Paris; Marie-Hélène Ar- 
naud, médecin, membre du Comité 
français d'éducation pour la santé ; 
Lucien Assouline, psychologue au 
Centre Didro d'accueil aux toxico- 
manes ; Gaston Lefebvre, du Centre 
Didro ; Marie-Antoinette Robert, di- 
rectrice du Centre d'aide et d'accueil 
aux toxicomanes des Hauts-de- 
Seine ; Nicole Sentilhes, médecin, 
chargée de mission pour les pro- 
blèmes de toxicomanie au ministère 
de l'éducation. 

VOIR ENCADRE 


21.30 Black and blue 


Emission de Lucien Malson et Alain 
Gerber. Vient de paraître : tribune 
des journalistes 06 jazz, avec Jean- 
Claude Zylberstein et Daniel Soutif. 


22.30 à 23.55 

Nuits magnétiques 

Risques de turbulence (voir lundi). 
23.55 JOURNAL, météo. Fin. 


Sottens + 
Suisse I MF 


De 6. à 20. Voir lundi. 


20. Orch. de Chambre de Lausanne, 
Arthur Grumiaux, violon, dir. Arpad 
Gerecz. Bach: Concerto brande- 
bourgeois n° 1. Stravinski : Concer- 
to pour violon en ré majeur. Bartok : 
Deux portraits pour orchestre, et 
Chansons paysannes hongroises. 
22. Transit. 22.40 « Concerto pour 
lutin, spectre et ondine » de Christian 
Palustran. 22.55 Blues in the night. 
24. Inf., fin. 


Suisse Il MF 
87,6 91,2 et 99,3 MHz 


7. Titres. 7.5 Musique. 9. Le temps 
d'apprendre : voir lundi. 11. Sara- 
sate, Liszt, J. Martin, Brahms, Hu- 
bay, Ravel. 12. Stéréo-balade. 
13.15 Nouveaux disques. Moussor- 
gski : Tableaux d'une exposition ; 
Roussel : Impromptu opus 21. 
14. Réalités. 15. Bach, Rusca, Bon- 
porti, Palestrina. 17. Voir lundi. 


20. Comme Sottens. 22. Le temps de 
créer : Beaux-Arts. 23. Inf., fin. 


Et plus loin... 


DEUTSCHLANDFUNK 


19.30 Danses pour orchestre : M. 
Haydn, Boccherini, Mozart. 21. 
Bach : Cantate BWV 97 «In allen 
meinen Taten». Solistes, Chœur 
d'enfants de Tölz et Concentus Musi- 
cus de Vienne, dir. N. Harnoncourt. 
22.15 Beethoven : Quatuor à cordes 
en fa maj. 0ፀ. 59 n° 1, par le Quatuor 
Joachim. 


CREDIT PHOTOS 
1. de Rouville, p. 94 ; Nisah, p. 95 ; Kipa, p. 
97; J. Roze, p. 98; Goursat, p. 99; 
Bourde, p. 100 ; Ulf Andersen p. 106 ; In- 
terpress, p. 107 ; R. Viollet, p. 115. 
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(310በህ8 ° IGINANIA 


U TROIS CHOSES... 


Patrick Riou 


Hat 


Sous la responsabilité de Janick Arbois-Chartier 


Sur scène, il y aura deux Christophe Colomb ፡ le vieux (Maurice Sarrazin), le jeune (Jean Madoumier). 


Ross THEATRE 


ል TOULOUSE 


La harpe et [ombre 


“Colomb, prince des calamités” 


a rencontre avec La Harpe 
et l'Ombre a été une ren- 
contre amoureuse ». En 
adaptant ce roman d’Ale- 
jo Carpentier fie Médicis étranger 
79) Maurice Sarrazin lance le Grenier 
de Toulouse dans une nouvelle aven- 
ture. Salué, controversé, Sarrazin 
règne sur le Grenier depuis 35 ans. 
Devenu Centre Dramatique National, 
ce théâtre devait être l'artisan de la 
décentralisation culturelle. 

Mais c’est au Centre Georges Pom- 
pidou que son directeur est venu an- 
noncer la création de La Harpe et 
l'Ombre. Sarrazin s'explique : 

« Je suis monté à Paris pour dire à 
tout le monde que le Grenier existe, 
mais qu'il se bat encore dans des pro- 
blèmes de survie ». Les théâtres man- 
quent de moyens, le public le sait. 
Sait-il aussi qu’à Toulouse le Théâtre 


ሂሂ 
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du Capitole coûte chaque année entre 
20 et 30 millions de francs à la munici- 
palité, alors que des troupes comme la 
Compagnie Midi-Pyrénées ne reçoi- 
vent pas la moindre subvention ? 
Dans cette ville où l'imagination 
n’est pas au pouvoir, le Grenier doit 
aller à la rencontre de son public. Celui 
des entreprises d’abord. En début de 
saison, Sarrazin a réuni les « corres- 
pondants » chargés de diffuser les 
abonnements et les programmes du 
Grenier dans les entreprises où ils 
travaillent : « L’aventure théâtrale, 
leur a-t-il déclaré, c’est comme l’aven- 
ture humaine, on ne se rencontre pas 
toujours quand on voudrait ; mais au- 


jourd’hui, nous avons besoin de 
VOUS ». 


Une cinquantaine d’entreprises ont 
répondu à cet appel. 


Le Grenier doit aussi aller à la 


rencontre du public régional. Encore 
faut-il trouver des salles. Dans une 
région grande comme la Suisse, on n’a 
pas construit le moindre théâtre depuis 
vingt ans (1) ! Grâce à l’aide du Conseil 
Régional, on a trouvé une solution : le 
TRAM (Théâtre Régional d’Antenne 
Mobile). Véritable théâtre de 600 
places en pièces détachées, conçu par 
l’architecte-scénographe Victor Cou- 
cosh, il peut être monté en une matinée 
par cinq techniciens. Pour l'instant, 
l'équipement de scène, la sonorisation 
et les gradins sont achetés. 

Cette année, ce sera le tour des 
véhicules de transport et des camions- 
loges et, en 82, de la couverture de la 
structure. Le TRAM pourrait servir à 
d’autres. Pour des troupes comme le 
Théâtre de l’Acte, le Théâtre du Pavé, 
Tylenchus et d’autres, le Grenier, 
malgré ses difficultés, fait figure de 
riche et devrait encourager leurs ef- 
forts. 

Aujourd’hui , le Grenier est en effer- 
vescence. Dans la périphérie de Tou- 
louse, Jean Percet et son équipe met- 
tent une dernière main aux décors de 
La Harpe et l'Ombre : carrelages 
noirs, néons, béton, plexiglas et plasti- 
que. D’une colonne de marbre naît un 
oranger. Jean Percet a voulu faire du 


(1) Sauf à Foix, qui vient de s’équiper, à grands 
frais, d’un magnifique théâtre de 600 places. 


TELERAMA N° 1624 — 25 FEVRIER 1981 


« baroque moderne » : « C’est de la 
confrontation entre la richesse du texte 
et ces matériaux que ressortira le baro- 
que fondamental de Carpentier ». 


Sur scène il y aura deux Colomb. Le 
vieux (Maurice Sarrazin) qui s’adresse 
au jeune (Jean Madoumier) en ces 
termes : « Comédien, montreur d’illu- 
sions, saltimbanque, faiseur de mi- 
racles, inquisiteur, prince de chambar- 
dements, découvreur découvert, prince 
des calamités ». Carpentier a voulu 
détruire un mythe. Alors qu’il montait 
le Christophe Colomb de Claudel pour 
la radio française dans les années cin- 
quante, il avait eu l’idée d’écrire un 
roman qui ne soit pas hagiographique, 
a ne soit pas « Saint Christophe 

olomb et Sainte Isabelle la Catholi- 
que ». C’est ce qui a intéressé Maurice 
Sarrazin. f 

« Ce Colomb n'était pas un saint 
mais un farceur, un truqueur, et quand 
c’estfini, curieusement, on se dit que des 
hommes « loupés » comme lui, il en 
faudrait beaucoup. C’est ce que j'ai déjà 
ressenti quand j'ai monté le Galilée de 
Brecht. Plus ons’attache aupersonnage 
historique, plus l’homme sort d’une 
manière exemplaire et déclenche une 
espèce d'adhésion qui est à la fois celle 
de l'esprit, du cœur et du jugement ». 

Maurice Sarrazin ne pouvait que 
s'identifier au personnage. 

Richard Clavaud 


ወ Le Grenier de Toulouse, 3, rue de la Digue, 
31300 Toulouse. Tél. : (61) 42-97-79. 

La Harpe et l'Ombre : du mardi 24 février au 
dimanche 8 mars à Toulouse ‘(relâche le 2 
février), Et le 19 mars à Foix. 


LA CAVE-POESIE 


C’est un panneau de bois installé sur 
le trottoir et qui depuis treize ans an- 
nonce de nouveaux spectacles aux Tou- 
lousains. Une cave nettoyée, grattée, 
équipée par René Gouzenne et Danielle 
Catala : la Cave-Poésie. 

La «Cave-po» c’est Brecht, 
Beckett, Audiberti, et les poètes régio- 
naux comme Simon Brest ou Serge 
Pey. Cette cave de briques roses mar- 
que la vie culturelle de 18 région et 8 
ouvert la voie aux cafés-théâtres qui 
fleurissent aujourd’hui à Toulouse. 
Tout cela sans la moindre subvention. 

` Comme si chanter Brecht ou monter la 
Messe pour les porcs de l'écrivain occi- 
tan Yves Rouquette devait condamner 
un théâtre à la marginalité. 

La Cave abrite également une 
troupe théâtrale, la Compagnie Midi- 
Pyrénées. 

Venu à Paris, René Gouzenne, son 
directeur, a fait le tour des ministères, 
des directeurs de théâtre, du Fonds 
d’Intervention Culturelle : « Nous 
avons reçu un très bon accueil partout, 
mais aucune aide ». Qui a peur de la 
Cave-Poésie ? ዚር 


Contact : Cave-Poésie/Compagnie Midi- 
Pyrénées, 71, rue du Taur, 31000 Toulouse. 
Danielle Catala : (61) 21-33-18. 
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A LYON 


Outrel scène 


La Dame de vie 


utre/Scène, ou Rêveries au- 

tour d’un songe d’une nuit 

d'été. Le titre invite à dépas- 

ser les limites d’un décor quel- 
que peu maladroit et brutal, et à nous 
souvenir que notre véritable vie se 
déroule au-delà d’un monde matériel 
et agressif. 

Tout se passe en trois nuits (au 
Théâtre de l'Ouest lyonnais) pendant 
lesquelles cinq personnages éveillés 
vont jouer au jeu de la vérité, de leurs 
vérités-mensonges, et s’affronter 
comme les pièces d’un échiquier : Un 
Roi qui devient Fou, des Fous qui 
rêvent d’être Rois, de simples pions en 
définitive. Seule la Dame demeure, 
au-delà de la mort même, puisqu’elle 
porte la vie en elle. 

C’est un homme, le metteur en 
scène Michel Vericel, qui, à travers un 
texte d’une rare beauté et la complicité 
de Shakespeare, nous parle au fémi- 
nin, avec des mots d’un symbolisme 
évident, celui de la fertilité en général. 


Sophie Barboyon : sa présence 
éclate comme un soleil. 


Jean-Pierre Ravachol 


La Femme, auréel pouvoir de créer, 
artiste par nature, dépasse le sculpteur. 
Capable de donner la vie, elle dépasse 
le médecin. Elle est la sensualité et la 
vie même. Merveilleusement retrou- 
vées dans le jeu de scène de Sophie 
Barboyon, dans le rôle de Lallah, un 
nom qui chante, généreusement mo- 
bile, avec rondeur et tendresse. Sa 
présence éclate comme le soleil, 
comme l’amour aveuglant. 

Bénédicte Signori 


ል GRENOBLE 


Germination 


au musée 


n se battait à l’entrée du Mu- 

sée de Grenoble pour voir 

Germination de Maurice 

Guillaud (du 11 au 21 fé- 
vrier). Il est vrai que la disposition des 
lieux ne permettait pas d'accueillir plus 
d’une quarantaine de personnes cha- 
que soir. Et c’est dommage. 

Qu'est-ce que Germination ? Ni 
tout à fait une exposition, ni exacte- 
ment « du théâtre », dit Thierry Ras- 
pail, l’un des jeunes conservateurs qui 
sont à l’origine de l’expérience. Un 
« parcours plastique et théâtral », écrit 
le programme. Une invitation au 
voyage. À travers le musée, mais aussi 
à travers la signification et le rôle du 
musée. Pourquoi allons-nous dans un 
musée ? Qu’y cherchons-nous ? Au 
prix de quel effort ? Pour quel bon- 
heur ? 

Voyage à travers la création artisti- 
que enfin, et à travers notre propre 
mémoire : jusqu’oùl’œuvre d’art nous 
atteint-elle ? Quels souvenirs soulève- 
t-elle en nous ? 

En cheminant à travers les salles du 
musée, et jusque dans ses combles, en 
remontant dans l’espace et le temps 
jusqu’à la matrice où s’élabore dansles 
balbutiements et l'angoisse toute 
communion avec les œuvres d’art, les 
questions se bousculent. Les specta- 
teurs hésitent : aucune « séance » ne 
ressemble à l’autre, paraît-il. Comme 
aucun des « parcours » imaginés par 
Maurice Guillaud ne se calque sur un 
autre. Germination à Varsovie (où 
l’équipe se transporte bientôt) ne sera 
pas chargée des mêmes significations 
qu’au musée de Grenoble... 

Bravo, en tout cas, à ces conserva- 
teurs, qui n’hésitent pas à faire germer 
des grains de blé dans leur musée et à 
servir de la soupe chaude à leurs 
visiteurs. JLA.-C. 
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Allez voir ailleurs 

Quand on aime la vie, on va au cinéma, 
mais surtout pas au Gaumont Conven- 
tion. Dimanche 8 février, je décide 
avec une amie d’aller voir Clara et les 
chics types ; nous arrivons devant la 
caisse de ce complexe cinématographi- 
que, prenons nos billets (entre nous 
22 Flaplace, ça devient du luxe) ; ceci 
fait, une espèce de garde-chiourme- 
déchireur de billets nous dit sans ména- 
gement d’aller prendre la queue vu que 
le film n’est pas terminé. 

Le rideau se lève et nous avons droit 
aux dix minutes de pub traditionnelles, 

uis le rideau se ferme trente secondes, 
es lumières s'éteignent et le film 
commence ; le court métrage a dû 
passer aux oubliettes (je croyais pour- 
tant que des accords avaient été passés 
entre réalisateurs et distributeurs). 

Mais tout cela n’est rien. Le film 
n’est pas terminé que le portier tra- 
verse la salle, ouvre les portes, la 
lumière inonde l’écran (c’est le passage 
ou les protagonistes de l’histoire se 
' retrouvent devant les glaces défor- 
mantes « Mais tas pas de chien ? 
— Non, maïs je vais en acheter un »... 
La lumière s’allume dans la salle et 
l’ouvreuse de crier : La sortie se fait par 
le devant de la salle » et tous nos braves 
spectateurs de se lever comme un seul 
mouton. 

Ensuite, vous voulez voir un respon- 
sable pour lui crier votre indignation ; 
le portier n’est qu’employé, la caissière 
n’y est pour rien et le gérant s’en 
moque. Autant dire que dans l’his- 
toire, c’est le spectateur qui est fautif 
« Pourquoi y reste pas chez lui, celui- 
là ; s’il est pas content, il a qu’à aller 
voir ailleurs ». 


Gilles Racine - Paris 


Médiocrité entretenue 


Le peu que j’aie pu lire et assimiler de 
votre remarquable analyse Alerte sur la 
télé m'amène à penser que censure, 
passe-droit, préférence, combine, ar- 
gent, sont en quelque sorte les ma- 
gouillages de notre temps. 

Vous découvrez certaines choses qui 
mettent bien la lumière dans les es- 
prits. On peut constater en effet un 
certain laxisme permanent, chacun 
ayant peur du« monsieur »bienplacé. 
Certes, il y a des hommes capables, 
courageux, mais c’est à croire que 
notre époque est placée devant un mur 
qu’il ne faut surtout pas déplacer de 
peur d’un écho dans les milieux hauts 
placés. 

Ilest pourtant lamentable de consta- 
ter que si la télévision n’est pas si 
mauvaise que cela, il existe pourtant 
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cette médiocrité permanente par 
exemple dans les émissions « dites » 
de variétés, qui est à mon sens entrete- 
nue savamment, car pourquoi cher- 
cher plus loin que le bout de son nez. 

Jacques Rapin - Fosse 


Accent oriental 
Fait incroyable mais, hélas, vrai : le 16 
février à midi trente, dans le cadre d’un 
nouveau feuilleton intitulé La Vie des 
Autres, sur Antenne 2, l’on nous a 
montré, face à un inspecteur des im- 
pôts, le commerçant le plus odieux que 
lon puisse imaginer. Convaincu de 
fausses déclarations de revenus, il se 
livrait à des sourires, pleurnicheries, 
dignes des plus grossières caricatures 
racistes de la propagande nazie. Le 
nom de ce personnage ? Dupont ? Pas 
du tout. Zarifian, naturellement ! 

Mais il y a plus beau encore. Au 
moment où cet être ignoble essaie de 
corrompre l'inspecteur des impôts, il 
prend un accent oriental ! 

Pierre Weyl - Clermont-Ferrand 


Griffes émoussées 
Je suis un lecteur de votre revue depuis 
six ans ; mais dites-moi si je me 
trompe, je crois qu’elle a « changée », 
que les griffes de vos critiques se sont 
un peu émoussées. Il me semble qu’au 
début où je vous lisais, vous étiez plus 
« percutant », plus « féroce » envers 
certaines émissions. Et pourtant... est- 
ce exagéré de dire que les programmes 
sont de plus en plus axés autour de la 
promotion de quelques chanteurs 
(ses), de quelques films ou de quelques 
pièces de théâtre : c’est la seule raison 
d’être d'émissions telles que Top Club, 
Stars ou Pleins feux et, aux meilleures 
tranches horaires s’il vous plaît. 

Nos gentilles présentatrices sont les 
championnes du racolage ; il faut les 
voir mettre tout leur cœur, plutôt leur 


sourire, à vanter les qualités du pro- 
gramme annoncé. De grâce, qu’on 
laisse le téléspectateur seul juge ! Tout 
le monde n’aime pas la « soupe » ! 
C’est la télévision-chloroforme : 
Bonne gens, ne vous fatiguez pas à 
penser, nous nous occupons de votre 
esprit, venez oublier vos soucis quoti- 
diens et rêver, écoutez nos journalistes 
et nos spécialistes-maison pour savoir 
comment juger telle personnalité poli- 
tique — gloussements et rigolade des 
journalistes devant l’homme politique 
invité — et pour savoir quoi penser de 
tel événement social ou culturel. 
Vous êtes la seule revue de télévi- 
sion qui ait une approche critique des 
programmes ; et bravo pour votre 
Alerte sur la télé. 
Jean-Pierre Launay - La Seguinière 


9 Vous nous reprochez d'avoir nos 
griffes « émoussées », alors que 
d’autres nous accusent de les avoir de 
plus en plus acérées... Mais merci, par 
contre, pour les coups de chapeau ! 


Deux joueurs d'échecs 
Dans le n° 1621 de Télérama, vous 
rendez compte de la dramatique télévi- 
sée Le Joueur d'échecs de Madzel. 11651 
exact que la nouvelle d'E. Poe est une 
pure démonstration logique. Il est 
moins vrai que Juan-Luis Bunuel l'ait 
adaptée « en y intégrant des éléments 
d’autres nouvelles de Poe ». Pas du 
tout. Bunuel, à mon sens, a utilisé un 
roman de Dupuy-Mazuel Le joueur 
d'échecs paru en 1926 où l’on trouve 
déjà le nom de Sophie. 

Lucien Chaussende - Paris 


Tendre « Mécréant » 


Rarement la télé m’a provoqué une 
telle émotion ! J'ai eu les larmes aux 
yeux pendant tout Le Mécréant du 14 
février. 

Bravo, Jean Lhote ! Voilà un auteur 
sensible qui sait nous faire vivre, avec 
des moyens simples d’apparence, des 
moments d’une intense tendresse au 
milieu de ces gens nés à la fin du siècle 
dernier que j'ai personnellement 
connus, fréquentés et aimés. 

Sous cet aspect débonnaire c’est, en 
fait, une démonstration hardie d’une 
conversion de notre société qui allait 
s’accélérer et se développer entre les 
deux guerres pour en arriver à la 
révolution des mœurs que nous 
connaissons (j'allais dire que nous 
« subissons » !) depuis 1945. 

Bravo aussi à Télérama d’avoir mis 
en relief l'intérêt tout particulier de ce 
petit chef-d'œuvre. 

Jean Desvaux - Le Vésinet 


TELERAMA N° 1624 — 25 FEVRIER 1981 


AMATEURS DE B.D. 
ET BIBLIOPHILES,, ኣ/ርጋ|ርነ 


L'EVENEMENT 


QUE VOUS ATTENDIEZ! 


Enfin dans votre bibliothèque, l’œuvre mon- 
dialement célèbre de Morris et Goscinny. 
Depuis 35 ansles aventures de Lucky Luke, l'homme 
qui tire plus vite que son ornbre, sont attendues 
à chaque nouvel album avec un peu plus d'impa- 
tience. Avec Jolly Jumper et Ran-Tan-Plan, ce tré- - 
pidant cow-boy solitaire va d’exploits en exploits... 
Et en plus, les dossiers Lucky Luke. 

Chacun des volumes commence par une étude sur 
Morris et Goscinny, le Far-West et ses personnages; 
abondamment illustrée, inédite. indiscrète ! C'est 
une véritable encyclopédie Lucky Luke que vous 
aurez le privilège de posséder. 


Une édition intégrale certifiée. 

Voilà enfin l’occasion de vous faire plaisir en faisant 
un fameux placement. Pour la première fois, toutes 
les histoires de Lucky Luke parues à ce jour, sont 
rassemblées dans une superbe édition reliée. 


50 aventures en 
10 luxueux volumes 


Plus de 20.000 dessins. 
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en relief. Format géant 29,5 x 23 cm. 
BON D'EXAMEN GRATUIT 


aber un A retourner à Rombaldi Éditeur 76047 ROUEN Cedex 
ca eau OUI, envoyez-moi vite, sans aucun engagement de ma part, 
exclusif! $ le premier tome relié des aventures de Lucky Luke, avec mon 


cadeau. 

Si je suis déçu, je vous retournerai le tout sans rien vous 
devoir, sinon, je vous réglerai ce premier tome en 2 mensua- 
lités de (79,90 F + 4,90 F de participation au frais d'envoi). Je 


l 
l 
l 
I 
1 
1 
1 
Un jeu de 54 cartes | 
l 
| 
| recevrai ensuite, en bénéficiant des mêmes conditions excep- 
| 
| 
! 
| 
| 
l 
l 
] 
! 
1 
1 
1 
l 


“Lucky Luke”, inédit, 
hors commerce, 
spécialement dessiné 


pour vous tionnelles garanties pour toute la collection, les 9 autres tomes 
par Morris. à raison d’un volume tous les 2 mois. 
Je peux bien entendu arrêter ma collection à tout moment. 
1, A Nom 
Prénom 
N° et Rue 
52 DARGAUD Ville 
ROMDALDI 


251.5.003 
Code Postal መ. 1 መ... 9150 
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PUBLICITE 


conseil: pour éviter les boursouflures sur la pâte, placez 
dessus des petits cailloux. Après 10 minutes de cuisson, 
retirez du four, placez les demi-poires sur la pâte. Terminez 
la cuisson au four (thermostat 6-7). Quand la pâte est 
dorée, retirez du four. Laissez refroidir. Et démoulez. 


Sauce: faites fondre le chocolat au bain-marie avec une 
cuillère à soupe d’eau. Ajoutez le beurre. Mélangez pour 
obtenir une crème bien lisse. Battez la crème fraîche. 
Incorporez-la au mélange. Nappez la tarte avec cette pré- 
paration. Parsemez d'amandes effilées. Servez frais. 


Chocolat “Samba”. 


Préparation: 15 minutes-125g de chocolat-1/2tasse 
de café fort - 3 tasses de lait - crème fraîche facultative. 


Mettez 1/2 tasse de café dans une casserole. Faites-y 
fondre le chocolat tout doucement en remuant. 

Faites bouillir à part trois tasses de lait. Mélangez-les au 
chocolat fondu. Remettez le tout au bain-marie pendant 
10 minutes. Servez chaud. Sucre et crème à volonté. 


Fondue au chocolat. 


Pour 6 personnes: 300 g de chocolat - 1/2 verre de 
lait - 40 8 de beurre ረ» Brioche,biscuits,petits choux, 
fruits © frais fruits 5”. secs pilés. 


ሙቃ Plongez dans la fondue des petits 
ም cubes de brioche, de génoise, des petits 
ሂ 35 choux, destranches d’ananas, 
d'oranges, de bananes, de pommes 
À ain-m ብ et de poires. Un détail raffiné: 
/0 te, saupoudrez les bouchées 
€ bey, de noix et d'amandes pilées 
ዊይ avant de les manger. 

Obte 8 

nez 


RECETTES GOURMANDES 


On ne se lasse jamais des desserts au chocolat. Voici le 
cake glacé. Simple et vite fait. Succès assuré. La tarte aux 
oires et au chocolat. Une vraie petite merveille. Le choco- 
at chaud “Samba”. Pour un goûter très corsé. Et une fon- 
due qui n’a rien de bourguignon: la fondue au chocolat. 


Cake glacé. 
Préparation: 30 minutes - Pour 6à 8 personnes:350g 
de chocolat -3 cuillerées à soupe de lait -150g de sablés - 


120 g de beurre - 120 g de sucre glace - 1 cuillère à café 
d'essence de vanille. 


Faites fondre le chocolat dans du lait au bain-marie. 
Travaillez le mélange avec une cuillère en bois pour qu’il 
soit bien lisse. Hors.du feu, ajoutez le beurre, le sucre T 
et Pessence de vanille. 


Pulvérisez les biscuits secs. Puis ajoutez-les au mélange 
en remuant bien. Versez la préparation dans un moule à 
cake tapissé d’un papier sulfurisé beurré. Mettez le gâteau 
une nuit au réfrigérateur. C’est tout. Sortez-le 1/2 heure 
avant de servir. 


Tarte aux poires et au chocolat. 


Préparation: 30 minutes. Pâte brisée pour 8 person- 
nes - 125 g de chocolat -6 poires - 75 g de sucre semoule - 
PL de beurre - 100 g de crème fraîche - 25 g d'amandes 
effilées grillées - 4 cuillerées à soupe de Grand Marnier. 


Epluchezles poires. Coupez-les en deux dans le sens de 
la longueur. Enlevez les pépins. Laissez-les macérer dans le 
Grand Marnier et le sucre. 


Etalez la pâte sur 4 mm d'épaisseur. Foncez un moule à 
tarte. Et mettez à cuire à four chaud (thermostat 7-8). Petit 


Ogilvy & Mather GP Rowntree Mackintosh 


Césars en sucres d'orge 


La Nuit des Césars est une manifesta- 
tion que j'estime positive car elle est 
censée valoriser le cinéma auprès des 
téléspectateurs. Comme beaucoup de 
ceux-ci, j’ai tendance à ouvrir le poste 
T.V. plutôt qu’à merendre danslasalle 
obscure. Mais, de temps en temps, le 
remords me prend, et, grâce à Téléra- 
ma, je lis une bonne analyse de tel ou 
tel film et je vais au cinéma. 

Ainsi, ai-je pu voir en 1980 : Morten 
direct, Mon oncle d'Amérique, Le 
mauvais fils et... Le dernier métro (plus 
quelques autres quand même). Ce 
dernier est un bon film mais, franche- 
ment, je ne comprends pas qu’il ait pu 
cumuler tant de Césars le 31 janvier. A 
mon avis, ce n’est pas un film à ce point 
inoubliable ! 

Je ne suis pas un spécialiste mais 
j'aurais primé en « César » በ9 meilleur 
scénario le film Mort en direct et en 
César du meilleur montage (au moins) 
le film Mon oncle d Amérique. Quant 
au Mauvais fils il méritait plus qu’un 
César à Dufilho (que j’approuve bien 
entendu !). Je crains que cette exagé- 
ration n’indispose beaucoup de res- 
ponsables et les sacro-saints « profes- 
sionnels » du cinéma devraient se 
concerter pour répartir un peu plus 
leurs sucres d’orge. 

Marc Boyer - Orléans 


Yourcenar sans radio 


Nousn’avonspaslatélévision. C’estun 
choix. Nous avons une excellente 
chaîne, une magnifique discothèque, 
et un bon transistor. 

Je me faisais à l’avance une très 
grande joie d’écouter, en direct, la 
retransmission de l’entrée à l’ Acadé- 
mie Française de Marguerite Yource- 
nar. Catastrophe ! Deux chaînes de 
TV couvraient l'événement. Pourquoi 
deux, on se le demande ? Mais pas un 
seul programme radio. Que faisait 
donc France Culture ? 

J'ai écrit, très correctement, à Ma- 
dame Jacqueline Baudrier pour pro- 
tester contre cette regrettable carence. 
Son secrétariat m’a répondu, correcte- 
ment aussi, mais une lettre totalement 
idiote ! On me répond, en premier, 
que puisque deux chaînes de TV assu- 

-raient la retransmission, on n’a pas 
jugé utile de suivre aussi par radio. Il 
n'yapasen France que jesache, une loi 
vous obligeant à avoir la TV — ou vous 
interdisant de vous intéresser aux 
choses littéraires si vous préférez le son 
à l’image. Etil y a aussi, hélas ! desnon 
voyants. On ajoute qu’il n’a pas paru 
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utile de diffuser la cérémonie, Jacques 
Chancel, à Radioscopie, ayant 
consacré une semaine à Marguerite 
Yourcenar ! Quel rapport ? J'avais 
écouté,certes, ces cinq émissions. Mais 
en quoi cela peut il compenser le fait 
ue j'ai été privée du discours de 
l’impétrante et de celui de Jean d’Or- 
messon ? 
Marie-Louise Vachon - Devillac 


E COUPABLE 
QUE ÉDENONCE ! 


Pour le service public 


Il aurait fallu souligner que mes décla- 
rations dont il est fait état dans le 
numéro 3 de votre enquête datent 
d'avril 80, c’est-à-dire de bientôtunan, 
ou bien aurait-il fallu les actualiser. 


Ainsi, le public saurait non que je 
prépare une émission sur Van Gogh, 
mais qu’elle est terminée sous le titre 
Le Voyage du Hollandais... Quant à 
mon projet de La Sorcière d’après 
Michelet, qui avait été abandonné par 
TF1 en 80, faute de crédits suffisants, il 
a été entretemps repris par la même 
société. Je le prépare en ce moment et 
commencerai de le tourner en mars 
prochain. 

Inexacte est la conclusion de ce 
même numéro qui résume les déclara- 
tions des réalisateurs quiont participé à 
cette partie de l’enquête, donnant à 
penser qu’ils sont dans l’ensemble par- 
tisans de la télévision privée à but 
commercial. En ce qui me concerne, 
j'ai milité toute ma vie professionnelle 
déjà longue pour que la télévision 
demeure un service public et je n’ai pas 
changé de point de vue sur ce sujet. 

Charles Brabant - Paris 
© Voilà de bonnes nouvelles en ce qui 
concerne Le Voyage du Hollandais et 
La Sorcière. Quant à notre conclusion, 
aucune citation d'aucun réalisateur ne 
l’accompagnait. Vous n’avez aucune 
raison, donc, de vous sentir mis en 


cause... Même s’il est certain que 
nombre d’autres réalisateurs, rebutés 
par les aléas du monopole espèrent 
l'avènement de chaînes privées pour 
pouvoir travailler. Et nous n'avons 
jamais caché que notre enquête a duré 
huit mois. M.L. 


Trois Arménies 
Sayat Nova ne signifie pas « grenade 
éclatée » comme l'écrit Joshka Schi- 
dlow au sujet du film de Paradjanov 
(TRA 1621). C’est le nom de l’un des 
plus célèbres Achoughs (Trouba- 
dours) arméniens du XVIII s. Pour 
qui a vu le film : la 1° image représente 
3 grenades qui éclatent et répandent 
leur suc jusqu’à devenir la carte géo- 

aphique réunissant les 3 Arménies 

istoriques : — la Grande Arménie 
puissance militaire de l’Orient qui s’é- 
tendait de la frontière Géorgienne à la 
frontière Syrienne de 95 av. J.C. jus- 
qu’au XF s. ap. J.C. — la Petite Ar- 
ménie ou Cilicie, Royaume indépen- 
dant du ፳፲ au XIII s qui survécut 
malgré de nombreuses invasions et 
dont le dernier Roi était Français 
(Léon de Lusignan) — enfin, lac- 
tuelle Arménie en territoire russe, la 
plus petite République soviétique 
d’une superficie de 29 800 km2, située 
entre la Géorgie, l’Azerbaïdjian, l’Iran 
et la Turquie. 

Irma Boghossian - Aix-en-Provence 


9 Merci de votre érudition. 


Toujours les mêmes 


Parlons variétés. C’est incroyable ce 
ue la nullité est présente sur toutes les 
chaînes à ce niveau. A croire qu’on ne 
connaît en France que quelques réali- 
sateurs et quelques chanteurs. Tou- 
jours les mêmes et on recommence. 
Combien de fois a-t-on vu dans Numé- 
ro un des Beaucarne, Claire, Bertin, 
Tachan, etc. Et combien de fois a-t-on 
vu des Dalida, Distel, Mathieu, Igle- 
8185... etc. Bon d’accord, ils sont plus 
connus ; mais ont-ils plus de talent... 
Pourtant, de temps en temps, il y a 
un rayon de soleil dans ce ciel gris, si 
terne. Rappelez-vous, il y a quelques 
semaines (à 16 ከ. justement un di- 
manche sur FR 3!) Ecouter le 
pays chanter avec Adamo. Il ሃ a 
pis longtemps, en octobre je crois, la 
elle et intéressante émission (tou- 
jours sur FR. 3) Les réveilleurs du 
village. On peut donc quand on veut 
faire de bonnes émissions de variétés ? 
Marlène Ingrand - Roquevaire | 
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Pour Claude Roy, les bâtisseurs d'avenir radieux ont suffisamment prouvé leur 
effroyable logique. Plus de remède de cheval pour l’homme, vive ceux qui doutent. 


La société parfaite est un enfer 


LES CHERCHEURS DE DIEUX 


Essai de Claude Roy (Gallimard, 300 
p., environ 63 F) 


Tommaso Campanella, dominicain 
calabrais féru de magie et de kabba- 
lisme, a été emprisonné pendant vingt- 
sept ans à la suite d’un complot man- 
qué qui devait aboutir à l’abolition de 
la féodalité et des privilèges des nobles 
de Calabre. Il a été torturé sept fois, lié 
à l’estrapade, empalé, fouetté, battu, 
brisé de toutes les manières. 

Dans sa geôle, ce militant du 
communisme absolu qu'aucun châti- 
ment n’a jamais amené à rétracter ses 
idées rédige un traité d’organisation 
politique, La Cité du soleil. 

Tout y est prévu pour le bonheur de 
l'humanité ; la cité idéale sera gouver- 
née par des sages assistés d’un repré- 
sentant de Dieu, et les relations entre 
les citoyens seront enfin délivrées des 
chaînes de l’argent, de la propriété et 
de la famille. 

Mais que prévoit Campanella le 
rebelle, Campanella le torturé pour les 
criminels qui s’opposeront à la marche 
de l’humanité vers la lumière et la 
félicité ? La mort. Oh, une belle mort, 
démocratique et radieuse ! La peine 
sera « exécutée par le peuple toutentier, 
qui tue ou lapide le criminel... L’accusé 
se réconcilie avec ses accusateurs, ses 
juges et ses témoins et les embrasse... 
Les verdicts sont accueillis comme une 
véritable thérapeutique, et non comme 
une punition ». Bien loin d’assombrir 
16 visage de la république parfaite, la 
mort des dissidents participe à sa gloire 
et prouve son infinie supériorité. 

Il n’y a pas qu’à Claude Roy que de 
telle utopies font froid dans le dos. Etil 
n’est pas le premier à souligner que 
toutes les constructions d'Etat idéal, 
qu'elles s'inspirent d’impératifs reli- 
gieux, philosophiques, sociaux ou psy- 
chologiques les plus nobles, les plus 
généreux, les plus justes sombrent, de 
par leur propre logique. En vertu 
même de l’absolu qui les anime dans la 
monstruosité totalitaire. 

Mais Claude Roy ne se satisfait pas 
de ce simple constat. Il ne lui suffit pas 
de savoir pour cesser d’avoir peur. 
Nous vivons, probablement à cause de 
l’affaiblissement des grandes fois reli- 
gieuses, à l’époque où les croyances 
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Bassouls / Rush 


Claude Roy : Le temps presse, l'absurdité se fait terreur. 


politiques, servies par des moyens de 
pénétration et de contrôle techniques 
considérables ont aboutiet aboutissent 
encore à de tels massacres qu’on ne 
peut plus se contenter de déplorer la 
perversion des modèles. Ni les dévia- 
tions qui ont transformé la bonne 
parole en basse police, et les ratés de 
l'Histoire qui retardent de quelques 
années, de quelques goulags, de quel- 
ques génocides, l'avènement du grand 
soir et la construction du paradis. 
Vous avez déjà lu ça chez Lévy, chez 
Glücksmann et chez leurs amis « nou- 
veaux philosophes ». Mais Roy ne 
s'arrête pas en chemin. Ces penseurs 
qui ont cru en Marx, puis en Mao pour 
se tourner aujourd'hui vers l’Ange, 
vers la Parole biblique n’ont fait que 
troquer une cioyance pour une autre. 
Ils trainent encore dans leurs valises 
« la terrible promesse de la société 
parfaite » et le mythe d’un âge d’or 


dont nous savons qu'il est toujours 
précédé par un âge de fer, celui-là bien 
réel. En un mot, ils continuent à croire 
parce que, comme l’avoue Vitez, « ce 
n’est pas doux de douter ». 

Mais peut-on cesser de croire ? 
« Sans doute pas », pense Roy et, en 
même temps « il faudrait bien ». Tout 
son livre se construit sur cette tension, 
sur cette dialectique anxieuse, déchi- 
rée, faite de courtes avancées et de 
brusques reculs, d’analyses partielles, 
de brèves études — sur Dostoïevski et 
son passage du christianisme socialiste 
à l’absolutisme tsariste, sur les formes 
de cultes, sur la réécriture de l’His- 
toire, sur la séparation du spirituel et 
du rationnel rayonnantes de pénétra- 
tion, de volonté de savoir et de 
comprendre, d’honnêéteté. intellec- 
tuelle scrupuleuse. 

On sent, dans la limpidité de l’écri- 
ture, dans l’absence de tout bavardage 
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et de tout effet de style, dans la multi- 
plicité des approches et des références 
que cette question de la croyance n’a 
pas cessé, depuis de longues années, 
depuis de longues recherches, d’assié- 
ger l’écrivain. S’il pouvait encore at- 
tendre, nul doute qu’il retarderait en- 
core la parution de son livre pour 
mener d’autres enquêtes, explorer 
d’autres expériences. Mais le temps 
presse, l’absurdité se fait terreur. 

Il n’est que temps, dit Roy, de 
décider de ne plus croire : « Lesalutde 
l'humanité n’est pas entre les mains des 
croyants, parce qu’un croyant devient 
presque toujours un fanatique. Il est 
dans les mains de ceux qui peuvent 
espérer beaucoup sans rien croire, agir 
sans faire de leur action un absolu, etqui 
se méfient des remèdes de cheval parce 
qu'il s’agit d'hommes. Le monde a 
besoin des tièdes qui veulent lui donner 
chaud, des douteurs qui ne doutent pas 
que des progrès soient possibles, des 
incroyants qui croient qu'on peut et doit 
toujours essayer ». L’urgence est à la 
morale. 

Pierre Lepape 


POLICIER - 


C’EST COMME ÇA QUE JE SUIS 
MORT, par Daunal-Guzzo. (Editions 
Engrenage. 157 pages. Environ 
12,50 F). 


Pour l’amour d’une garce. Ça a un 
petit côté James Hadley Chase, déses- 
péré, agressif. La fille est un jeune 
mannequin, belle, sotte, égoïste. Le 
type est journaliste, paumé, lâche, 
fatigué. Mais il l’a dans la peau. Elle le 
rend fou. Fou au point d’acheter un 
revolver. Roman plus que noir écrit à 
l’'emporte-plume, et dont quelques 
pages — celles de la poursuite dans le 
métro —ont presque le souffle dingue 
d’un Chester Himes. 

Monique Lefebvre 


AGENT SECRET X-9 (deux vol.), par 
Dashiell Hammett et Alex Raymond 
et BOB L'AVIATEUR (deux vol.), par 
Noël Sickles (Editions Futuropolis. En- 
viron 105 F). 

STEVE CANYON, par Milton Caniff. 
(Editions Jacques Glénat, collection 
BDVF. Environ : 49,50 F). 

FLASH GORDON (cinq vol.), par 
ÆAlexRaymond. (Editions Slatkine B.D. 
Environ : 55 F). 

La bande dessinée est américaine ! 
Hugo Pratt, l’un des maîtres actuels, 
sème cette bonne parole à tous vents. 
Comme bon nombre d’éditeurs qui 
profitent de la nostalgie ambiante pour 
ressortir les vieux classiques améri- 
cains. On ne s’en plaint pas, bien au 
contraire, car ces pionniers des années 
30-40 sont, un demi-siècle plus tard, 
toujours aussi captivants. 


En tête, Futuropolis, grand spécia- 
liste du genre, offre une collection 
luxueuse avec des auteurs comme Alex 
Raymond et Noel Sickles. Agent Se- 
cret X-9 de Dashiell Hammett et Alex 
Raymondestun petit joyau : un scéna- 
rio palpitant, un dessin remarquable, 
du suspens, un héros comme on n’en 
fait plus, des héroïnes à faire pâlir les 
plus belles stars hollywoodiennes, et 
des méchants patibulaires et sans scru- 


Bob l’aviateur de Noel Sickles est 
tout aussi séduisant. Son honnêteté 
d’ancien héros de la guerre est perpé- 
tuellement remise en cause par la 
quasi-totalité des malfrats américains 
et des hommes politiques véreux du 
monde entier. Comme 2ኗ-9, il résiste à 
la tentation et gagne toujours. 

Autre aviateur courageux et incor- 
ruptible Steve Canyon de Milton Ca- 
niff, assistant de Sickles dansles années 
34-35 (aux éditions Jacques Glénat). Il 
parcourt le monde, navigue entre révo- 
lution et réaction et à peine un truand 
quitte-t-il son avion qu’un autre y 
pénètre subrepticement. Ça ressemble 
étrangement aux scénarios de Sickles 
mais le maître ayant quitté la profes- 
sion en 1936, il fallait bien continuer le 
filon. Surtout après la Deuxième 
Guerre mondiale... 


Enfin, noblesse oblige, revenons à 
Alex Raymond, dessinateur fécond 
(Glénatréédite son Rip Kirby), recon- 
nu maintenant par le cinéma qui s’est 
emparé de son Flash Gordon. Profi- 
tant de la sortie du film, les éditions 
Slatkine B.D. proposent la série 
complète en cinq volumes. C’est le 
délire à l’état pur : hommes-oiseaux, 
hommes-poissons, monstres et vais- 
seaux spatiaux. À chaque page une 
nouvelle catastrophe se dessine. Flash 
en vient à bout, est fait prisonnier, se 
libère, prévient un autre cataclysme, 
est refait prisonnier, se libère... Avec 
cette génération prolifique de dessina- 
teurs américains, au moins, on n’avait 
pasle temps de s'ennuyer ! 

Olivier Céna 


LIVRES DE POCHE 


Soixante jours qui ébranlèrent 
l'Occident, le gros classique de Be- 
noist-Méchin sur le succès foudroyant 
des armées hitlériennes entre le 10 mai 
et le 10 juillet 1940, est reparu. En un 
seul volume et en édition bon marché. 
Dans cette même collection Bouquins 
qui tend à devevir par le volume et par 
la qualité des ouyrages choisis la 
Pléiade des livres de poche, les trois 
romans-clés de Graham Green : La 
Puissance et la gloire, Le fond du 
problème et La fin d'une liaison et un 
Napoléon à Sainte-Hélène dû aux 
mousquetaires de l’exil impérial : Las 
Cases, Gourgaud, Montholon et Ber- 
trandet brillamment présenté par Jean 
Tulard, qui en connaît davantage sur 
Napoléon que Bonaparte lui-même. 
Une nouvelle collection, Quadrige 
dont la couleur vive, la présentation 
élégante, le papier bien blanc étonnent 
plutôt venant des très austères et pour 
tout dire assez revêches Presses Uni- 
versitaires de France. On donne dans 
le prestige et dans l'indispensable : 
L'Art grec de Ginouvès, L’Imagina- 
tion, ce texte encore professoral et déjà 
éclatant du jeune Sartre, Les Règles 
de la méthode sociologique d'Emile 
Durkheim. Voilà pour les trois pre- 
miers ; la suite s'annonce aussi bril- 
lante. 

Philippe Sollers fait beaucoup parler 
de lui en ce moment, dans l’excès de 
louanges ou dans le fracas de lop- 
probe. Tous ceux que découragera la 
lecture de Paradis peuvent mesurer 
limmensité du chemin parcouru en 
vingt ans par Sollers en lisant Le Parc, 
son second roman, « une aquarelle » 
très élégante, un peu molle, assez 
déchirante. 

C'était l’époque où Mauriac saluait 
en Sollers et en Huguenin les espoirs 
d’un renouveau romanesque loin des 
sentiers battus de la littérature mili- 
tante. Huguenin est mort, Sollers est 
au Paradis, la flamme ardente, sourde 
et précise de ces romantiques cravatés 
des années soixante s’est éteinte. 
(Points-romans) 

Une autre petite bouffée de nostal- 
gie : Midi ou l'attentat. C'était avant 
que Pierre-Jean Rémy ne publie Le 
Sac du Palais d’été qui reste peut-être 
le seul livre entièrement à la hauteur de 
son talent — qui est grand. Midi ou 
l'attentat, roman sur les dernières 
lueurs, les dernières bombes, les der- : 
niers massacres et les derniers aveugle- 
ments de la guerre d’Algérie est un 
roman encore un peu vert, avec des 
imperfections, des naïvetés, des er- 
reurs techniques. Mais ces défauts de 
jeunesse n’altèrent en rien le rythme 
d’un récit dominé par le plaisir et par 
l’urgence de raconter, de décrire et de 
comprendre. (10/18). 


Pierre Lepape 
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GUY BROUTY 
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PROBLEME N° 151 


HORIZONTALEMENT : I. Bonne, est 
au-dessus de la ceinture. Animal qui n’a 
qu’un seul os. — II. Mis à plat. Une chose 
qu’on ne tient pas à avoir à l’œil. Fin de 
verbe. — III. Pronom. Période. Obtenus. 
Cœur de glace. — IV. Le mouvement 
perpétuel. Pour faire la peau. Hors du 
droit chemin. — V. Qui peut donc justifier 
une sortie. Pronom. Métal. — VI. Rayé. 
Coule parfois de source. Coupé court. — 
VII. Nom d’ange. Mangeoires pour la 
volaille. — VII. Répandent. Grecque. — 
IX. Prendra le dessus. Négation étrangère. 
— X. Guides. Font payer cher. Avant J.C. 
— XI. Aperçu. Coule en Suisse. Nom de 
terre. — XII. Laissera tomber les pous- 
sières. N'est devenue courante qu’avec le 
progrès. — XIII. Gaz d'éclairage. Une 
uestion pour le psychologue. Préposition. 
Ha se sur le ጋ - XIV . Qui 
n’a donc rien coûté. Raisonnable. Règle. 
— XV. Pas d’Italie. Point de départ. Cours 
d’eau. Les hommes n’y sont pas admis. 


SOLUTION DU PROBLEME N° 150 


HORIZONTALEMENT : I. Cerveau ; 
serrage. — 11. Huées ; naine ; 180. — IMI. 
Eres ; risée ; aire. — IV. Velte ; géantes. 
— V. Simonie. — VI. Ut ; Aar ; cal ; me. 
— VII. Xi ; insecticide. — VIII. Rare ; 
sou ; heure. —IX. Sèmera ; merise. — X. 
Elu ; repu ; ès ; pi. — XI. Bise ; amer ; 
selle. — XII. Iran ; ut ; sue. — XIII. 
Lentes ; Eole ; nid. — XIV. Témoins ; 
scène. — XV. Sas ; sustentées. 


VERTICALEMENT : 1. Accommodés 
pour que les reliefs deviennent plats. Tra- 
vaillent aux pièces. — 2. Qui ne brille donc 
plus. Département. — 3. Mot d’enfant. 
Matière dont sont faits certains bouchons. 
Souverains. — 4. Cri en Espagne. Difficile 
à arrêter quand il est fou. Surpris. — 5. 
Souvent furieuse quand elle monte. Se 
voient quand on a eu de la peine. — 6. 
Grecque. Permet de glisser. Le mot de la 
fin. — 7. Possédé. Pour maintenir des 
branches rapprochées. Se servait. — 8. 
Découvrit. Attachés comme des vauriens. 
— 9. D'un auxiliaire. Note. Article arabe. 
Pas doux. — 10. Placées. Comme des 
terres. Comme un ver. — 11. Pour lier. 
Administre. Comme des dessins. — 12. 
Ville d'Allemagne. Elément d’une paire. 
Pronom. Personnage biblique. — 13. A 
usé bien des dents. Adverbe. — 14. Pour 
laffronter, il faut souvent prendre des 
gants. Capables de nous frapper. — 15. 
Périodes. Puissance. Sans suites. 


VERTICALEMENT : 1. Cheveux ; sé- 
biles. — 2. Eure ; tirelire. — 3. Réels ; 
amusants. — 4. Vestiaire ; ente. —5.Es ; 
émaner ; Ems. — 6. Ors ; ara ; sou. — 7. 
Unions ; ES ; ému ; Is. — 8. As ; incom- 
pétent. — 9. Siège ; tueur ; osé. — 10. 
Enée ; ci ; il. — 11. Ré ; avachies ; est. — 
12. An ; liesses ; ce. — 13. Alité ; due ; 
lunée. — 14. Gare ; mer ; pleins. — 15. 
Edesse ; épie ; de. 
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parlez PANGLAIS en 3 mois... 


T 


. Chez vous, 
grâce à la méthode 
audio-visuelle 
active 
LINGUAPHONE 


… Où PARABE, le CHINOIS, le GREC, 
PHEBREU, le JAPONAIS, le NEERLANDAIS, 
jr =. le POLONAIS, le PORTUGAIS, etc. 


Plusieurs méthodes audio-visuelles Linguaphone permettent de parler l'anglais, en quelques 
CS mois, chez soi. Grâce aux cassettes (ou aux disques), des Anglais vous parlent, vous font 
= parler, répètent après vous avec la patience inlassable... d’un magnétophone ou 
d’un tourne-disques. Ce que l’on sait moins, c’est que Linguaphone est 

ጫጭ . présent, depuis des années, dans 88 pays différents et qu'il a 
Ry créé des méthodes audio-visuelles pour (presque) toutes 

les principales langues du monde, avec la collabo- 
EL ration des spécialistes et des pédagogues des 
pays concernés. C’est dire que, grâce 

wa à Linguaphone, vous pou- 
vez parler les- principales 

langues européennes, bien 
sûr, mais aussi le chinois, 
l’arabe, le japonais, etc. En dia- 
loguant avec des Chinois, des 
Arabes ou des Japonais... Vous 
aimeriez avoir des renseignements 
plus complets ? Alors,renvoyez vite 
le coupon ci-contre. 


liinguaphone 
12, RUE LINCOLN 75008 PARIS 


